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CHAPITRE III 

DESCRIPTION SYSTÉMATIQUE 

DES ECHINIDES FOSSILES DU CONGO 

ET DE L'ANGOLA 

J'ai suivi pour la classification des Echinides fossiles du Congo et de 
l'Angola celle adoiptée par Ie Professeur TH. MORTENSEN dans sa monu­
mentale monographic, ouvrage fondamental, dotnt j'ai parlé dans Ie chapi-
tre I de ce mémoire, et sans lequel il n'est pas possible actuellement d'abor-
der l'étude des Echinides, tant vivants que fossiles. 

L'Essai de Nomenclature raisonnée des (Echinides de LAMBERT et THIERY 

m'a également été tres utile. 
J'ai cru interessant de situer au point de vue systématique les espèces 

citées, en résumant quelques references. La plupart du temps je puis me 
limiter a la Monographic au suiet des sous-classes, ordres, sous-ordres, 
families, genres... Cette disposition, qui a l'inconvénient d'allonger un peu 
mon texte, permet cependant de mieux comprendre la position des espèces 
et sera, je pense, utile notamment aux géologues, ainsi qu'a tous ceux qui 
ne sont pas tres familiarises avec la classification des Echinides, en leur 
permettant de s'y retrouver facilement et d'atteindre aisément les references. 

Avant d'aborder la description systématique ölle-même, je donnerai 
d'abord la liste de la faune étudiée, qui constitue la liste des Echinides fos­
siles actuellement connus du Congo et de l'Angola. Suivent également 
quelques remarques sur la biométrie des Echinides. 

LISTE DES ECHINIDES FOSSILES DU CONGO BiELGE 
ET DE L'ANGOLA 

Echinoidea vera : 

1 - Cidaris malheiroi DE LORIOL Crétacé. 
2 - Cidaris vafellus DE LORIOL Miocene (?). 
3 - Eucidaris tribuloides africana (IMRT.SN) Quaternaire. 
4 - Leiocidaris capelloi (DE LORIOL) Crétacé. 
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5 - Salenia dombeensis DE LORIOI Crétacé. 
6 - Salenia dombeensis triangularis (GRECORV) id. 

7 - Phymosoma sp id. 
8 - Thylechinus sp.l Eocene. 
9 - Arbacia lixula africana (TROSC-HEI.) Quaterna i re . 

10 - Cottaldia af f. benettiae (KOENIG) Crétacé. 
11 - Orthopsis cf. ruppellii DK.SOR id. 

\2 - Orthopsis sp id. 
13 - Echinopsis friryi LAMBERT Eocene. 
14 - Psammechinus cf. dubius ACASSIZ Miocene. 
15 - Echinometra lucunter (LINNÉ) Quaterna i re . 

I r regular ia : 

16 - Pygurus africanus DE LORIOL Crétacé. 

11 • Amblypygus sp.1 Eocene. 
18 - Asterobrissus pomeli DE LORIOL Crétacé. 
19 - Nucleopygus atlanticus (KO.SSMAT) id. 
20 - Nucleopygus atlanticus brevier nov id. 
21 - Stigmatopygus malheiroi DK LORIOL id. 
22 - Pliolampas sp Eocene. 
23 - Echinolampas sp id. 
2-1 - Echinolampas sp.(!) id. 
25 - Clypeaster sp Quaterna i re . 
26 - Clypeaster (Bunactis) sp Miocene. 
27 - Clypeaster {Rhaphidoclypus'!) borgesi LAMBERT id. 
28 - Echinodiscus {Amphiope) neuparthi (DE LORIOL) ... ld. 
29 - Rotuloidea vieirai nov. sp id. 
30 - Rotula cf. augusti KLEIN ld. 
31 - Holaster dombeensis DE L O R I O I Crétacé. 
32 - Holaster lerichei nov. spec id. 
33 - Cardiaster kelleri HAUGHTON id. 
34 - Megapneustes cf. baleyi (COQUAND) ? Miocene? 
35 - Epiaster catumbellensis DE L O R I O I Crétacé. 
36 - Epiaster angolensis HAUGHTON id. 
37 - Epiaster curvalhoi nov. spec id. 
38 - Douvillaster benguellensis (DE LORIOL) id. 
39 - Hemiaster reinecki HAUGHTON id. 
40 - Hemiaster sp.? Eocene. 
41 - Ditremaster olbrechtsi nov. spec id. 
42 - Cheopsia mortenseni FOURTAU ld. 
43 - Periaster sp. (?) Crétacé 
44 - Schizaster douvillei LAMBERT Eocene. 
45 - Eupatagus (Perispatangus) daradensis (LAMBERT) ... id. 
46 - Plagiobrissus sp. (?) Miocene. 
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REMARQUES SUR LA BIOMETRIE DES BCHINIDES FOSSILES : 

J'ai eu la bonne fortune de recevoir a ce sujet des conseils éclairés de 
M. J. RoGLR, Directeur du Centre d'Etudes et Documentation Paléontolo-
giques du Museum National d'Histoire Naturelle, spécialement verse dans 
les questions baométriques et de M"" ZOÉKÉ, son assistante, qui s'occupe de 
biométrie des Echinides. Je les en remercie ici. 

Je n'ai pu établir de courbe de Gauss que pour la question des digita-
tions de Radiorotula orbiculus, cas pour lequel ie disposals d'un nombre 
assez important de specimens. 

Pour les fossiles, il convenait d'établir un rapport montrant les relations 
de la Longueur (L), de la largeur (1) et de la hauteur (h) de l'Echinide 
envisage, afin de pouvoir représenter ses variations sur un graphique. 

M'" ZoÉKf a effectué des essais avec Ie rapport—=—pour les Hemiaster, 
L 

plagant la valeur du rapport x 100 en abscisse, les valeurs de h en ordonnée, 
mals ces essais lui ont donné des résultats non satisfaisants. 

L'emploi du rapport ne tient, comme Ie dit M. ROGFR, pas vrai-

ment compte de 1; quant a ——, il a l'inconvénient de ne pas faire inter-
venii la dimension absolue. 

T Vi 

J'ai employé pour certaines espèces Ie rapport -^=— en mettant Ie 
L 

centuple du rapport en abscisse et en ordonnée les valeurs de 1. C'est la 
la methode préconisee par M. ROC.IR et employee actuellement par son 
assistante. Dans la plupart des cas envisages les valeurs de L et de h sont 
telles que les valeurs du rapport ne sont pas inférieures a 0,1. 

J'ai également employé avec succes, dans certains cas, Ie rapport 
quand la chose était possible. 

h 

E C H I N O I D E A 

sous-CLASSE E c h i n o i d e a v e r a MORTENSEN. 

ORDRE CIDAROIDA DUNCAN. 

FAMILLE C I D A R I D A E GRAY. 

Sous-Familie des Stereocidarinae LAMBFRT. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
H, p. 129, 1910. 

TH. MORTFNSFN. — Monograph of the Echinoidea, I, p. 68, 1928. 
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Les fossiles du Congo et de l'Angola appartenant a cette sous-familie, 
se rapportent aux genres suivants : Cidaris « lato sensu », Eucidaris et 
Leiocidaris. 

Comme Ie fait remarquer TH. MORTKNSKN dans sa monographic (p. 68), 
ki structure des pédicellaires, qui sert de base a la classification des diffé­
rents groupes de Stereocidarinae, étant inconnue pour les fossiles, il est 
fort difficile de les classer. Ceci ne peut être tenté qu'en fonction d'analogies 
du test ou de piquants d'une forme fossile avec une forme vivante, mais 
il peut y avoir des cas de convergence. 

Le savant zoologiste danois insiste encore en ce qui concerne Ie groupe 
Cidarina, dont il est impossible de savoir, dans l'état actuel de la question, 
si des formes fossiles appartiennent réellement a ce groupe (p. 286). 

Genre CIDARIS « lato sensu ». 

On se trouve fort embarassé lorsque l'on veut classer les espèces fossiles 
de « Cidaris » dans les genres tels qu'ils sont congus actuellement par les 
zoologistes. 

LAMBERT et THIFRY, dans leur Essai de Nomenclature raisonnée des 
Echinides, avaient place, a la suite de Cidaris papillata LF.SKE et de nom-
breuses autres espèces vivantes, un certain nombre de fossiles dans le 
genre Dorocidaris A. ACAS.SI/. (1910, p. H7), qui groupait ainsi les espèces 
de taille plus grande que les Cidaris « sensu stricto » et qui se seraient dis-
tinguées par certains autres caractères, notamment le fait que les radioles 
auraient été plus allongées, les sutures médianes des aires ambulacraires 
et interambulacraires bien marquees, les granules des aires miliaires non 
pas épars, mais séries et, de plus, les pores ambulacraires non conjugués, 
séparés par des granules... 

Mais le Professeur MORTFN.SFN, dans sa Monographie des Echinides, a 
montré que l'es'pèce choisie par LAMBFRT et THIFRY comme type du genre 
Dorocidaris: D. papillata (LESKE) , était un Cidaris « sensu stricto » et appar-
tenait non seulement au genre Cidaris LF.SKF, mais encore n'était qu'un 
synonyme de ÏEchinus cidaris LINNÉ, genotype de ce genre. 

Il en est de même pour d'autres espèces vivantes du genre Dorocidaris : 
D. blakei A. AGAS.SIZ devient Cidaris blakei, D. abyssicola A. AGA.S.SIZ devient 
Cidaris abyssicola... 

Dans ces conditions, il n'est plus possible de conserver le terme géné-
rique Dorocidaris pour les foimes fossiles. Les classer dans le genre Cidaris 
LF.SKE, tel qu'il est compris actuellement, n'est non plus possible. Voici 
ce qu'écrit le savant échinologiste danois dans sa Monographie : « Wether 
any of the numerous fossil fipecies referred by LAMBERT et THIERY to « Do­
rocidaris » really belong together with the genus Cidaris in the sense of the 
above diagnosis is quite uncertain » (p. 288). 

II est fort possible, poursuit le Prof. MORTENSFN, que Ton arrive a prou-
ver que certaines espèces fossiles sont congénériques avec les espèces ré-
centes de Cidaris s. str., mais dans l'état actuel des connaissances, la chose 
n'est pas realisable. 
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Ne pouvan t non plus les placer dans l 'ancien genre Cidarites, qui a eu 
une acceptat ion t rop large et t rop vague, il faut done se résoudre a em­
ployer pour les formes fossiles, Ie t e rme Cidaris dans u n sens large. 

1. — Cidaris malheiroi DE LORIOL. 

1888 - Cidaris malheiroi P . CHOFFAT. — Matér iaux pour l 'é tude s t rat igra-
ph ique et paléontologique d e la Province d 'Angola. P remiè re Par t ie : 
S t ra t igraphie , p. 27 (nom seu lemen t ) . 

1888 - Cidaris malheiroi P. DE LORIOI-. — Idem. Descript ion des Echinides , 
pp. 97-98, PI. VI , fig. 1, 5-7. 

1905 - Cidaris malheiroi P . CHOFFAT. — Nouvel les données su r la zone litto-
rale de l 'Angola, p. 58 ( = 28 du t i ré a p a r t ) . 

1910 - Dorocidaris malheiroi J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomen­
c la tu re ra isonnée des Echinides , I I , p. 148. 

1925 - Cidaris malheiroi S. H. HAUGHION. — Notes on some Cretaceous Fos­
sils of Angola (Cephalapoda and Ech in idea ) , p. 284. 

1926 - Cidaris malheiroi S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques crétacés de 
l 'Angola (Cephalopodes et Ech in ides ) , t raduct ion de I'anglais pa r 
E. F L E U R Y , p . 104 ( = 80, du t i ré a p a r t ) . 

1926 - Cidaris malheiroi VELF.Z MOUTA et A. BORGÈS. — Sur Ie Crétacé du 

l i t toral de l 'Angola (Districts de Benguela et Mossamédès) , I I , n° 15, 
pp. 100 e t 104. 

1928 - Cidaris malheiroi VELEZ MOUT A et A. BORGÈS. — Sur Ie Crétacé du 

l i t toral de l 'Angola (Districts de Benguela et Mossamédès) , pp. 919 
et 922. 

Les carac tères distinctifs de cet te belle espèce : radioles allongées (1), 
su tures médianes , a i res ambulacra i res et in te rambulacra i res bien marquees , 
granules des zones miliaires non éparses, mais sériées, pores ambulacra i res 
ronds, non conjugués, séparés pa r des granules , sont b ien visibles su r les 
figures de DE LORIOL. l i s ava ien t condui t LAMBERT et T H U R Y a classer Cidaris 
malheiroi dans leur coupure génér ique Dorocidaris. 

C'est éga lement a to r t que ces a u t e u r s ava ien t place cet te espèce dans 
Ie Sénonien. E n réal i té , comme nous l ' apprennen t MOUTA et BORGÈS, elle 
caractér ise l 'Albien et m_ême l 'Albien supé r i eu r : couches VI, calcaires et 
argiles a Ammoni tes , et VI I , couches a Neithea tricostata, qui , comme nous 
l 'apprend la Légende de la Car te géologique de l 'Angola, ne cons t i tuent 
qu ' une seule et m ê m e couche, les calcaires m a r n e u x et argiles a Stolicz-
kaia dispar. 

La posit ion s t r a t ig raph ique du type est inconnue; CHOFFAT la citait 
p a rmi les « échant i l lons épars ». 

J 'a i vu d'assez nombreux et beaux exemplai res de cet te espèce au 
Musée du Service géologique de l 'Angola, n o t a m m e n t d 'Egi to et de Cubal. 

L 'exempla i re cité par HAUGHTON venai t de la lagune Camballa, riv. Cuvo, 

( i ) En effet, DE L O R I O L décrit et figure des radioles cju'il attribue a cette espèce. 
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de 800 a l.fMK) pieds au-dessus du Gypse supérieur soit de l'Albien égale-
ment (2). 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localités : Dombe Grande (type), lagune Cambala, Cuvo (HADGH.STON) , 

p]gito, Cubal. 
Gisement: Albien supérieur - calcaires marneux et argiles a Stoliczkaia 

dispar {— zone supérieure du Gault supérieur). 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

2. — Cidaris vafellus i)K. LouioL. 

(PI. A dans Ie texte, fig. 1). 

1888 - Cidaris vafellus P. CHOKFAT. — Matériaux pour l'étude stratigraphi-
que et paléontologique de la Province d'Angola. Première Partie. 
Stratigraphie, p. 22 (nom seulement). 

1888 - Cidaris vafelhis P. DF, LORIOL. — Idem. Description des Echinides, 
pp. 99-100, PI. VI, fig. 8-13. 

1905 - Cidaris vafellus P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone litto-
rale de l'Angola, p. 61 (= 31 du tiré a part) . 

1910 - Cidaris vafellus J. LAMBERT et P. THIFRV. — Essai de nomenclature 
raisonnée des Echinides, p. 143. 

Les petites radioles ou piquants primaires décrits par P. DE LORIOL 
sous Ie nom de Cidaris vafellus sont pour la plupart incompletes. Parmi les 
nombreux fragments que j'ai pu examiner, les seuls exemplaires entiers 
mesuraient, comme l'indique DF LORIOI., environ 10 mm., mals des fragments 
incomplets d'un diamètre double indiquaient des dimensions plus grandes. 
On connaït d'ailleurs, d'après l'examen des vivants, la grande variation de 
ces épines, suivant leur position sur Ie test; les radioles orales, par exemple, 
différent beaucoup des radioles ambitales (cf. MORTENSEN, Monographic, I, 
p. 28). 

Les caractères d'ornementation de la tige sont assez particuliers : gra­
nules disposées en lignées régulières, mais se renflant en certains endroits. 
La collarette est finement striée, l'anneau peu saillant, l'acetabulum ou 
facette articulaire parait lisse, mais il était peut-être crénelé, détail qui 
aurait pu disparaitre par usure, ces radioles ayant dü être un peu roulées. 

Une coupe transversale d'une de ces radioles, effectuée avec beaucoup 
de difficultés, étant donné Ie caractère assez friable de ces petits fossiles, 
a montré une structure assez caractéristique. (Planche A dans Ie texte, fig. 1). 

Si l'on regarde attentivement cette coupe, on remarque que tous les 
filets de la couche moyenne axiale prennent origine a la couche centrale. 
Ce fait, l'absence de filets prenant naissance en éventail en un point quel-
conque de la couche axiale, montre qu'il ne s'agit pas d'une épine d'un 
échinide du genre Eucidaris. 

(2) M. Ie Dr. K. H. BARNARD, Directeur, du S. African Museum 11'a malheureusement 
pa.s retrouvé ce specimen. 
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Le caractère des épines de ce genre est, d'après TH. MORTENSEN, précisé-
ment celui que j'indique absent dans la coupe transverse que j'ai effectuée. 
Cet auteur donne d'ailleurs a l'appui de ses dires une bonne reproduction 
d'une coupe transverse dans une épine d'Eucidaris clavata MORTENSEN, espèce 
vivante de St-Hélène et d'Aiscension. Je reproduis sur la même Planche des 
coupes transverses d'épines d'Eucidaris tribuloides africana (MRTSEN) , exem-
plaire vivant et fossi'le, dont il sera discuté a propos de cette espèce. 

Les autres caractères montrés par cette coupe : l'aspect des granules 
de la couche axiaile, l'aspect et l'épaisseur de la couche externe, épaisseur, 
qui, pour une faible partie seulement, peut être attribuée a la patine, éloi-
gnent cette épine de celles des genres Acantliocidaris, Stylocidaris, Tetro-
cidaris. 

Faute de pouvoir apporter des precisions, ie crois devoir laisser cette 
espèce dans le genre Cidaris « lato sensu ». 

L'origine stratigraphique exacte de ces radioles est douteuse. Suivant 
P. CHOFFAT, elles proviennent d'un lot contenant des fossiles crétacés et 
tertiaires, et sont « probablement tertiaires, ce qu'il n'est pas possible 
d'affirmei, vu le mélange d'espèces ». Si cette opinion se vérifiait Cidaris 
vafellus appartiendrait a la faune du Miocene. Le Miocene de Dombe Grande, 
localité d'origine de ces radioles, a fourni une faunule de foraminifères, qui, 
étudiés par LEMOINE et DOUVILLÉ, ont prouvé que sa position stratigraphi­
que était le Burdigalien (1904, p. 24). 

LAMBERT et THIERY se contentent de citer cette espèce de l'Albien. 
J'ai examine soigneusement ces radioles et ie crois pouvoir déduire 

de la patine de ces pieces qu'elles proviennent effectivement du Miocene. 
J'ai vequ du Paleontological Research Institute un fragment de roche 

avec quelques debris de petites radioles, qui pourraient peut-être se rapporter 
a cette espèce. Cet échantillon paléontologique provenait de la falaise 
marine, 20 km. au Nord de Benguela Velha (Porto Amboim). Malheu-
reusement ces fragments sont fort petits et uses et ne permettent guère 
de se prononcer. lis ne dépassent pas quelques millimetres de long, sur 
moins d'un millimetre d'épaisseur. lis sont ornés de granules, plus ou 
moins arrondis, assez réguliers, disposes en séries. Il n'est pas possible d'ob-
server de « verticilles » de petites épines obtuses, qui d'ailleurs si elles 
avaient existé auraient été usees. Des fragments proximaux de la tige mon-
trent la collerette et sont seulement finement et uniformément ornés des 
stries tres serrées. 

J'hésite un peu a attribuer ces fragments de radioles a Cidaris vafellus, 
mais cette attribution est plus que probable. 

Types : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Bloc de roche avec radioles : Paleontological Research Institute, Ithaca 

(N. Y.), n° IHM. 
Localités : Dombe Grande (Type). 

? Falaise, 20 km. au Nord de Benguela "Velha (Porto Amboim). 
Gisement: Miocene - Burdigalien supérieur (?). 
Repartition géographique : Miocene d'Angola. 
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Genre EUCIDARIS POMKI. 1883. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée, fase. II. p. Ml 
(syn. de Cidaris), 1910. 

TH. MORTENSKN. — Monograph of the Echinoidea, I, pp. 384-385, 1928. 
Je renvoie a la Monographie du Professeur MORTENSEN pour les argu­

ments qui font adopter cette coupure générique pour un groupe naturel 
d'espèces, Ie terme Cidaris devant être réserve aux espèces vivantes, ancden-
nement classées dans le genre Dorocidaris. On trouvera également dans la 
Monographie la diagnose du genre. 

Genotype: Eucidaris (= Cidaris) metularia LAMARC:K 1816 (Récent). 

3. — Eucidaris tribuloides africana (MORTEN.SEN) . 

{PI. I, fig. 1-3, Planche A dans Üe texte, figs 3-4; fig. 1 dans le texte). 

1909 - Eucidaris tribuloides var. africana TH. MORTENSEN. Echinodermata. 
Deutsche Sud Polar Exp., p. 40, T. VI, fig. 1, 3, 10, 13; X, 1, 4; XIII , 
17; XIV, 11-13, 19; XV, 1, 15, 1849; XVI, 19. 

1914 - Eucidaris tribuloides var. africana R. KOELHER. — Echinoderma, I, 
Beitrage zur Kenntnis d. Meeiesfauna Westafrikas, p. 21ti, PI. XI, 
figs 11, 23. 

1928 - Eucidaris tribiiloides africana TH. MORTENSEN. — Monograph of the 
Echinoidea, pp. 406-407. 

J'ai trouve, dans les depots quaternaires de Mo^amedes, un certain 
nombre de radioles de dimensions variables, mais d'un même type, type qui 
m'a paru familier, car ces pieces ressemblent beaucoup aux radioles d'Eu-
cidaris tribuloides africana, que Ton trouve échouées sur certaines plages 
du Congo. 

La plupart de ces radioles sont fort fragmentaires et ne se prêtent ni 
a la description, ni même, pour certaines, a I'identification. Toutes ont été 
roulees, et certaines ont subi fortement Taction éolienne due au climat 
désertique de la region ou elles ont été récoltées. Les granules de la tige 
sont non seulement souvent fort usees, mais revêtues d'une patine de tres 
fins grains de silice. Les quelques radioles plus ou moins entières présen-
tent les mesures suivantes : 

N» 

1. 
2. 
3. 

Longueur de la radiole 

30.0 mm. 
26.4 . 
24.7 . 

Largeur maximum 
de la tiffe 

4.8 mm. 
4.7 . 
4.0 » 

Rapport 
largeur ^longueur 

0.16 
0.17 
0.16 

MORTENSEN donne comme dimension d'une radiole d'un Eucidaris tri­
buloides venant de Loango (A.E.F) ; longueur 26 mm. 

L'aspect general de ces radioles n''est pas strictement cylindrique, mais 
plutot fusiforme, avec étranglement a la base de la tige, suivi d'un élar-
gissement. 
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La tige est ornée de rangées de granules obtus, au nombre d'environ 18; 
l'aspect de ces granules provient évidemment du fait que ces radioles ont 
été roulées. 

Sur un exemplaire on voit les granules diminuer de taille vers l'extré-
mité de la radiole et se transformer en lamelles, qui formaient, on s'en rend 
compte, une sorte de couronne terminale, comme on Ie voit sur les radioles 

Fig. I. — Eucidaris Iribiiloides africana MORTENSEN. 
Actuel avec ses radioles. — L o c : Moaiida, Congo beige. — Récolteur: R. P. RITTREMIEUX. 

R. G. Mus. R. Congo beige, Tervuren: Echinod. n° 924. — 3/4 grandeur naturelle. 

d'Eucidaris tribuloides récents. Sur d'autres exemplaires on voit sur la tige 
de la radiole quelques granules de plus grande taille. 

Quelques exemplaires montrent la base de la radiole, mais celle-ci est 
encore plus usee que la tige et les mesures ne sont pas possibles. La colle-
rette chez Eucidaris tribuloides atteint, d'après MORTEN.SEN, 1 mm. de long. 

L'anneau est fort efface; cette particularité est due a Tusure, mais fai-
sons observer que chez Eucidaris tribuloides l'anneau n'est jamais fort 
marqué : « the milled ring... is not very conspicuous » dit MORTENSEN. 

Malgré ces conditions de conservation mauvaises, après comparaison 
avec des specimens récents, je pense bien pouvoir attribuer ces radioles è 
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ce Cidaridae actuellement assez commun sur la cóte occidentale d'Afrique. 
Le Profess'eur MORIKNSKN a bien voulu approuver ma determination avec 
certaines réserves, étant donné l'état de conservation de ces radioles. 

En effet sur la base de quelques radioles, de conservation défectueuse, 
il n'est pas possible de certifier que les exemplaires fossiles appartiennent 
soit au type, soit a la variété, soit encore a una espèce voisine actuelle dont 
on peut soupgonner l'existence sur la cóte occidentale de l'Afrique (3). 

Par contra, une coupe mince, pratiquée dans une de ces radioles fossiles 
(Planche A dans le texte, fig. 4), une autre dans une radiole provenant d'un 
exemplaire actuel d'Eucidaris tribuloides aWicana récoltée a Moanda (Plan­
che A dans le texte, fig. 3) et que M. Ie Professeur TH. MORTKNSEN avait eu 
l'obligeance de me determiner, montrent sensiblement la même structure. 

Les deux coupes sont figurées ici cóte è cóte, pour montrer leur identité. 
On notera cependant une certaine difference d'aspect de la couche externe, 
due a la presence sur les fossiles de cette patine d'origine éolienne signalée 
plus haut. 

On peut comparer également la structure de cas radioles avec celles 
representees par T H . MORTF.N.SEN, dans sa Monographie: p. 396, fig. 118 - 1. 
Kucidaris thouarsi, 2 - idem, 3 - E. metularia et surtout E. clavata, p. 410, 
Hg. 121. 

De même que chez cette dernière espèce, la couche moyenne de la ra­
diole, couche axiale, montre des points de naissance de filets (septa) radiai-
res épars, a des niveaux divers, non réguliers. C'est-a-dire que ces filets ne 
prennent pas tous naissance a la couche interne. 

Ce caractère, mis en lumière par TH. MORTI-.NSF.N, différencie les épines 
d'Eucidaris de celles des autres genres. 

Dans sa monographie, le savant zoologiste danois iustifie la validité de 
la variété africana, qui avait été mise en doute par CI.ARK (1925, p. 21). Il 
rappelle également l'existence d'une forme récoltée a Loango (A.E.F.) et 
qui pourrait peut-être constituer le type d'une e-spèce différente, mais peut-
être n'être qu'une simple aberration individuelle. 

Cat Oursin est une espèce atlantique et les mentions Ocean Indien, 
Mer rouge... ont été démontrées fausses par MORTF.N.SF.N. La forme typique 
vit sur les cotes d'Amériqua, de la Caroline du Sud au Brésil. La forme 
que l'on rencontre sur les cótes occidentales d'Afrique constitue la sous-
espèce africana MORTENSEN. Faisons remarquer toutefois que, pour las 
exemplaires récoltés aux Azores et a Ascension, l'auteur de la Monographie 
des Echinides doute si elles doivent être rapportées au type ou a la sous-
espèce. 

La forme africana est commune, du Maroc (GRUVEI.) a 1'Angola, 
mais sa limite d'extension au Sud n'est pas connue avec précision. J'en ai 
vu des exemplaires actuels dans les collections du petit Musée du Syndicat 

(3) Ciihtris minnr KOEHI.F.R (Echinod. Beitr. Meeresfauna Westafrikas, I, 2, p. 216, 
PI. XI, fig. II, 23) n'est autre, d'après MORTEN.SEN, qu'une forme jeune de l'Iuuidaris tri­
buloides. Je vise dans ces lignes la forme de Loango dont je parle plus loin. 
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de pêche de Mogamedès, récoltés a la cole dans les environs de ce port. 
Cr.ARK ne la mentionne pas d'Afrique du Sud, ni du S.-W. africain et les 
specimens signalés de l'ile Ste-Hélène appartiennent, d'après MORTENSEN, a 
une autre espèce. Je figure un specimen récent de cette subsp. africana 
trouvé au Congo et identifié en 1939 par TH. MORTENSEN. Ce specimen, pro-
venant de mes récoltés, fait partie des collections du Musée du Congo. 

D'après MORTENSEN, cette espèce est littorale et vit a la cóte, sous les 
pierres et parmi les coraux, mais on la trouverait également en eaux plus 
profondes. 

Dans Ie tertiaire {Miocene) de l'ile Santa Maria (Agores), MAYER signale 
Cidaris tribuloides (1864, p. 12). Cette citation est rappelée notamment par 
EERKELEY-COTTER (1IS92, pp. 5 et 29) et TEIXEIRA (1950, pp. 212 et 213). Il est 
impossible de savoir s'il s'agit de l'espèce typique, américaine, ou de la 
subsip. africana. Il en est d'ailleurs de même, pour les exemplaires vivants. 
Cet Echinide n'est pas cité parmi les fossiles de l'Archipel de Madère, mais 
on peut encore faire la même remarque au sujet des Cidaris ou « Doroci-
daris » tribuloides signalés du Miocene de la Grande Canarie (cf. LVEI.L, 

ROTHPI.ETZ et SIMONEI.I.I, BENITI-7, pp. 82, 83). 

Aux lies du Cap Vert, J. B. BEBIANO ne renseigne que des restes indé-
terminés d'Echinodermes; d'autre part, dans sa note, J. M. PIRES SOARES 

(1948) ne renseignait pas cette espèce, mais ce collègue portugais a bien 
voulu m'adresser, tres aimablement, la copie du manuscrit du T. II de son 
important mémoire (4), dans lequel il renseigne des fragments et des radio-
les d'Eucidaris tribuloides. Je lui en exprime tous mes remerciements. 

Il considère ces restes comme appartenant a la forme typique et non 
è la sous-espèce africana; mais les exemplaires vivants de cette espèce trou-
vés aux iles du Cap Vert ont été reconnus, par T H . MORTENSEN, comme des 
exemplaires de la subsp. africana (5). 

L'auteur de la Monographie des Echinides mentionne également que 
la forme typique est connue fossile du Miocene de Cuba et qu'en outre elle 
a été signalée du Pliocene des Pyrenees par COTTEAU et du Pliocene du 
Bassin du Rhone par LAMBERT; mais l'éminent specialiste spécifie que ces 
(lernières identifications lui paraissent tres douteuses. 

L'espèce est absente de la region mediterranéenne et NOBRE ne la 
signale pas non plus des cótes du Portugal; cependant LAMBERT y rapporte 
des radioles du Pliocene d'Oran (Algérie - 1931, p. 84). 

La coexistence de cette espèce Sud-atlantique avec des échinodermes 
d'origine mediterranéenne comme Clypeaster altus dans Ie Miocene des 
iles atlantiques, Agores, Canaries, Cap Vert, serait fort curieuse si l'on était 
certain de cette dernière determination. 

R. G. Mus. R. Congo Tervuren, Paleontologie n"" 6527, 6528, 6529. 
Localité : Mogamedes, pedreira. 

(4) L'étude des echinides a été rédigée avec la collaboration du Dr. BIVAR CUMANO, 
du Musée Bocage, a Lisbonnc. 

(5) Une revision des Echinides fossiles en collaboration avec M. PIRES SOARES et Biv.\R 
CUMANO est en cour.'. 
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Gisement : Quatemaire, Pleistocene marin, plage soulevée (terrasse A). 
Récolteur : Dr. EDM. DARTKVF.I.I.F., V I I - 1 9 4 9 . 

Repartition actuelle de la sous-espèce : des iles du Cap Vert a l'Angola. 
Repartition ancienne : Angola. 

Genre LEIOCIDARIS AUCT. 

La position générique de l'Oursin recueilli par l'explorateur CAPELLO est 
également embarrassante. 

Se basant sur ses ambulacres étroits et flexueux, les pores ambulacrai-
res conjugués unis par un sillon, DE LORIOL l'avait décrit sous Ie nom de 
Rhahdocidaris capelloi. LAMBERT et THIERY avaient fait remarquer que les 
tubercules de cette espèce étaient lisses et non crénelés. En effet, DE LORIOL 

écrit: « il n'existe plus un seul mameion, il semblerait qu'ils aient été enle-
vés a dessein, mais on voit tres nettement que leur base, un peu déprimée, 
ne présente aucune trace de crénelures ». 

Il n'était done pas possible de laisser cette espèce dans Ie genre Rhah­
docidaris DE.SOR, dont Ie caractère distinctif est précisement d'avoir les 
tubercules crénelés. Ce genre d'ailleurs a eu son apogee au Jurassique, quoi-
que, selon MORTENSEN, il soit possible qu'une partie des nombreuses espèces 
crétacées énumérées par LAMBERT et THIERY, appartiennent effectivement a 
ce genre. 

Dans ces conditions LAMBERT et THIERY avaient range l'Oursin de Novo 
Redondo dans Ie genre Leiocidaris DESOR, genotype Cidarites imperialis 
LAMARCK 1816. Or MORIENSEN a montré que ce genre était synonyme de 
Phyllacanthus BRANDT, dont Ie genotype est Cidarites (Phyllacanthus) dubia 
BRANDT 1835. 

Ce nom générique de Phyllacanthus s'applique a un groupe tres naturel 
de six espèces, qui toutes vivent dans l'Indo-Pacifique. On connait aussi 
quelques fossiles du Tertiaire, que MORTEN.SEN énumère, et qui proviennent 
de la même region (Java, Inde, Madagascar...). Le même auteur suppose, 
avec réserves, que Leiocidaris hemigranosus I(SHI)MARD) du Crétacé du Texas, 
pourrait être un Phyllacanthus vrai et constituer dans ces conditions un 
ancêtre des formes vivantes. 

Mais Rhahdocidaris capelloi n'est pas un vrai Phyllacanthus, dont il ne 
possède notamment pas le caractère tres particulier de tubercules scrobi-
culaires semi-lunaires. Il ne peut done être place dans ce genre tres précis. 

Dans ces conditions, il ne reste d'autre ressource que de le classer, 
comme les autres espèces fossiles énumérées par LAMBERT et THIERY, dans 
le genre artificiel Leiocidaris Aucr. Il est possible que la connaissance de 
l'appareil apical et surtout des radioles permette de préciser la position 
de ce fossile. 

LA.MBERT et THIERY divisaient les Stereocidarinae (6) en deux tribus : 

(6) LAMBERT «t THIERY écrivent a tort Stcreocidaridac; puisqu'il s'agit d'une sous-
familie, la terminaison inac s'impose, comme le fait r emarqur M. MORTENSEN. 
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les Rhabdocidarinae LAMBIRT 1900, a tubercules crénelés, avec n o t a m m e n t 
Ie genre Rhabdocidaris et les Leiocidarinae LAMBERT 1900, a tubercules 
lisses, qui comiportaient les genres Cidaris, Dorocidaris, Leiocidaris... tels q u e 
les au teurs de l 'Essai de Nomenc la tu re ra isonnée des Echin ides les com-
prenaient (cf. LAMBERT 1900). 

D'après l 'é tude des formes v ivantes et la comparaison des fossiles a 
ceux-ci, MoRTENSEN place Ie g e n r e Cidaris dans son groupe des Cidarina et 
g roupe les genres Rhabdocidaris et Phyllacanthus avec que lques au t r e s 
dans Ie groupe des Rhabdocidarina. Le genre Leiocidaris AUCT. doit évi-
demmen t s'y placer également . 

4. — Leiocidaris capelloi (I>E LORIOL) . 

1887 - Rhabdocidaris Capelloi P . I>E LORIOL. — Notes pour servir a l 'é tude 
des Ech inodermes , 1"' série, fase. I I , pp . 381-383 ( = 57-59 du t i ré 
a p a r t ) , PI. XV, fig. 1, l a , 1 b . 

1888 - Rhabdocidaris Capelloi P . CHOFFAT. — Matér iaux pour l 'é tude s t ra t i -
g raph ique et paléontologique de la Province d'Angola. P remiè re 
par t ie . S t ra t igraphie , pp. 13 et 40. 

1905 - Rhabdocidaris Capelloi P . CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
l i t torale d 'Angola, pp . 48 et 58 ( = 18 et 28 du t iré a p a r t ) . 

1910 - Leiocidaris Capelloi J. LAMBERT et P . THIERY. — Essai de documen­
tat ion ra isonnée des Echinides , I I , p. 154. 

Cet te belle et g rande espèce n 'es t connue que par sa descript ion origi-
nale; les recherches recentes ne l 'ont pas fait découvri r . El le n 'est pas citée 
dans les listes de fossiles c ré tacés de MM. MOUTA et BORGÈ.S. 

Le Type de DE L O R I O L est m a l h e u r e u s e m e n t incomplet; il lui m a n q u e 
l 'appareil apical. 

C'est a cet te espèce que J. B. BEBIANO fait s ans doute allusion quand il 
écrit - E m Novo-Redondo existem m a r n e s e calcareos contendo rhabdoci­
daris e out ros equ inodermes » (1926, p. 35). 

On ne possède pas de rense ignements s t ra t ig raph iques sur le g isement 
de cette espèce. Se basan t sans doute su r les analogies et les compara isons 
que fait DE L O R I O L avec deux espèces du Sénonien : Leiocidaris {Rhabdoci­
daris) venulosa COTIEAU et Typocidaris ( = Cidaris, = Rhabdocidaris) sub-
vesiculosa D'ORBIGNY, LAMBERT e t THIERY classent le fossile d 'Angola p a r m i 
les Echin ides de eet E tage . 

Il est possible qu'i l s'agisse d 'un témoin du Sénonien, res té a la surface 
de l 'Albien (?), comme cela a r r ive f réquemment . 

Type : Collections des Servigos geologicos de Por tugal , Lisboa. 

Localité : Quinguil lo (prés Novo-Redondo) , a 10 km. de la cóte e t a 
20-25 m. d 'a l t i tude. 

Gisement : Sénonien ? 

Repartition géographique : Cré tacé d'Angola. 
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Les Leiocidaris jossiles de la cóte occidentale d'Ajrique. 

Au Soudan a été signalée une autre espèce de Leiocidaris, sous Ie nom de 
Rhabdocidaris, par LAi'PAKtM (1903). — Elle fut décrite par J. LAMBLRI, sous 
Ie nom de Leiocidaris cottreavi (LAMB^Rr in LAMBFRT et PtRFBAsKiNK 19*29, 
p. 474, PI. XXXVIII, fig. 6-7). Elle se trouve dans l'Eocène inférieur, proba-
blement même dans Ie Paléocène. R. LAMBFRT la cite du Niger, sur des debris 
(1938, p. 85). 

Aucun Leiocidaris n'a été signalé, a ma connaissance du Senegal. 
Au Maroc, dans Ie Crétacé, J. LAMBFRT signale Dorocidaris taouzensis, 

dont « Ia disposition des pores en fait un type intermediaire entre les vrais 
Dorocidaris (voir ce qui est dit plus haut a propos de Cidaris) et les Leioci­
daris, mais qui reste plus rapproché du premier que du second » (1933, 
Maroc, p. 61). 

Une autre espèce de « Dorocidaris », D. balearis LAMBFRT a été trouvée 
dans d'Helvétien du Maroc, mais elle n'a rien de commun avec les Leiocidaris 
(1931, N. Afrique, p. 43). 

Une autre espèce de Leiocidaris a été signalée a diverses reprises de 
certaines iles Atlantiques. Il s'agit du Leiocidaris sismondai MAYFR, décrit 
sur des radioles fragmentaires du Miocene de l'Archipel Madère, ile de Porto 
Santo, dans les calcaires de Porto Calheta (1864, p. 192, PI. I, fig. 6, cf. éga-
lement BhRKFi.Fv COTTFR). Cette espèce a été décrite et est souvent citée 
sous Ie terme générique de Rhabdocidaris. 

JoKsiMowiTS(.n signale des radioles de cette espèce dans la même ile 
(Serra do Dentro) et de l'ilot voisin, Ilheu de Baixo ou de Cal (1911, pp. 52, 
53 et 92). 

On a attribué a cette espèce une assez grande extension géographique, 
Sardaigne, Provence... et notamment Aquitanien d'Algérie (cf. J. LAMBFRT, 

Sardaigne, 1907, p. 19, PI. I, fig. 1-7; LAMBERT et THIFRY 1910, II, p. 155 
J. LAMBFRT, N . Afrique, 1931, p. 84). 

ORDRE S T I R O D O N T A JACKSON. 

SOUS-ORDRE Calycina GRFGORV. 

FAMII.I.F S A L E N I I D A E L . AGASSIZ. 

Sous-famille Saleninae MORTENSEN. 

Genre SALENIA GRAY 1835. 

J. LAMBFRT et P. THI^RV. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
III, p. 210, 1911. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, II, pp. 367-370, 1935. 

Ce genre a une grande extension stratigraphique : il debute au Néo-
comien par plusieurs espèces, offre Ie plus grand nomtore d'espèces au 
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Sénonien, est beaucoup moins représenté durant le Tertiaire, mais possède 
encore 5 espèces vivantes. 

MoRTENSEN a souHgné les differences que présente l'appareil apical des 
espèces récentes vis-a-vis de la plupart des formes fossiles, position du pore 
genital, du madreporite. La connaissance des radioles des fossiles permettra 
peut-être, selon l'auteur de la Monographic, d'introduire des coupures géné-
riques dans la longue liste d'espèces fossiles de ce genre. 

Genotype: Salenia scutigera (v. MUNSTER 1826). (Cénomanien). 
{Cidarites scutiger v. MÜNSIKR in GOLDFUSS, 1826, t. I, p. 120, 

PI. XLIX, fig. 4 a b. 
Salenia scutigera GRAY 18.S5, III, p. 58). 

•). — Salenia dombeensis DE LORIOL. 

1888 - Salenia dombeensis P. DE LORIOL. — Geologie de la province d'Angola, 
p. 5 (le nom seulement). 

1888 - Salenia dombeensis P. CHOFFAT. — Matériaux pour l'étude stratigra-
phique et paléontologique de la Province d'Angola. —Première par-
tie : Stratigraphie, p. 21 (nom seulement). 

1888 - Salenia dombeensis P. DE LORIOL. — Ibidem. — Description des Echi-
nides, pp. 100-102, PI. VI, fig. 2, 3, 4. 

1895 - Salenia Dombensis M. BARRAT. — Sur la geologie du Congo francais, 
p. 14 (392). 

1905 - Salenia dombeensis P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola, p. 56 (= 26 du tiré a part). 

1911 - Salenia dombeensis J. LAMBERT et P. THIÉRY. — Essai de Nomencla­
ture raisonnée des Echinides, III, p. 210. 

1922 - Salenia dombeensis J. W. GREGORY. — Supplementary note on the 
Geology of Benguela, p. 162. 

1926 - Salenia Dombeensis VELEZ MOUTA et A. BORGÈS. — Sur le Crétacé du 
Littoral de 1'Angola (District de Benguela et Mossamédès), n° 14, 
p. 48; n° 15, pp. 100, 104 et 108. 

1928 - Salenia Dombeensis VELEZ MOUTA et A. BORGÈS. — Sur le Crétacé du 
Littoral de 1'Angola (District de Benguela et Mossamédès), pp. 916, 
919, 922 et 923. 

1933' - Salenia Dombeensis F. MOLIA et H. 0'DONNELL. — Notice Exiplicative. 
Carte géologique de 1'Angola (1/2.000.000), pp. 60 et 61. 

Cette espèce appartiendrait sans doute au groupe des quadratae ARNAUD 

(1897, p. 25), car DE LORIOL écrit: « un cercle de granules arrondis, écartés, 
petits, mais bien distincts, entoure entierement les scrobicules, sauf sur un 
point dans la ligne verticale oü ils sont confluents ». Mais LAMBERT et THIÉRY, 

puis MoRTENSEN out fait remarquer le peu de valeur systematique de ces 
groupes. parmi lesquels des transitions existent. 

Pour appuyer les differences entre les Salenia fossiles et les vivants, 
que je rappelais plus haut, remarquons que les pores genitaux, chez Salenia 
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dombeensis, sont « assez éloignés du bord externe des plaques mais toujours 
bien plus prés de lui que du bord interne ». Dans les 5 espèces de Salenia 
vivants Ie pore genital est situé a l'extrémité distale de la plaque. 

DE LoRioL a rapproché l'espèce d'Angola du genotype du genre : Salenia 
scutigera v. MUNSTER. 

CHOFFAT et DE LoRioi. donnent comme gisements de Salenia dombeensis, 
les couches a Pholadomya pleuromyaeformis (avec « Acanthoceras mamil-
lare ») et les « couches a Bryozoaires ». lis ne précisent pas le type. Nous 
pouvons choisir I'exemplaire figure, le plus grand, des couches a Pholado­
mya, comme holotype. Les « couches a Bryozoaire » constituaient un mé­
lange. 

MoiJTA €t BoRGEs, MoiiTA et 0'DoNNKi.i. ont émis des doutes sur la pre­
sence de Douvilleiceras mammillatum dans la couche a Pholadomya pleuro­
myaeformis et classent dubitativement ces couches dans l'Aptien. Nous les 
suivrons provisoirement et considérerons le type comme Aptien (?). 

Dans les listes de MOUTA et BORCKS nous voyons l'espèce mentionnée, 
en outre, des couches VI, VII et VIII (Calcaires et Argiles a Ammonites, 
couches a Neithea tricostata, gres et calcaires oolithiques a Actaeonella an-
chietai et Nerinea capelloi) c'est-a-dire somme toute I'Albien inférieur, moyen 
et supérieur. 

J'ai pu voir dans les collections du Service géologique de I'Angola a 
Luanda de nombreux exemplaires de cette espèce, récoltés par MM. MOUTA 
et BoR(;Ès, a Bgito, Cubal...; certains, incomplètement dégagés, montraient 
des radioles dont l'étude sera d'un grand intérêt. 

Type : Collection des Servi^os geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localités : Dombe Grande (type), Egito, Cubal. 
Gisements : Aptien (?) couches a Pholadomya pleuromyaeformis (type). 

Albien inférieur (?): couches a Actaeonella anchietai et Nerinea 
capelloi; moyen : calcaire a Douvilleiceras mammillare (= Lower 
Gault); supérieur : calcaires marneux et argiles a Stoliczkaia dispar 
(= zone supérieure de I'Upper Gault). 

Repartition géographique : Aptien (?) et Albien de I'Angola. 

6. — Sous-es'pèce triangularis GREGORY. 

(Figure 2 dans le texte). 

1916 - Salenia dombeensis var. triangularis J. W. GREGORY. — On some cre­
taceous Echinoidea from the neighbourhood of Lobito Bay, pp. 586-
587, fig. 

1923 - Salenia Dombeensis var. triangularis J. B. BEBIANO. — Geologia e 
Riqueza mineira de Angola, p. 171. 

Pour un specimen ayant un appareil apical avec un madréporite triangu­
laire au lieu de la forme subcirculaire que eet organe présente chez les 
exemplaires typiques, specimen venant des environs de Lobito, J. W. GRE­
GORY a créé la variété triangularis. 
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Grace a I'obligeance du Dr. E. D. CURRIE, Conservateur a I'Hunterian 
Museum, a Glasgow, et de mon excellent ami, le Dr. DIGHTON THOMAS du 
British Museum, a qui je m'étais adressé d'abord, je puis reproduire la pho-
tographie du type de la variété triangularis, prise de maniere a montrer I'ap-
pareil apical. 

Outre le caractère de la forme du madréporite, le Dr. E. D. CURRIE a 
bien voulu me faire observer un autre caractère de cette « variété », carac­
tère qui n'avait pas été mentionné par GREGORY. 

Fig. 2. — Salenia domhecnsis triangularis (GREGORY). 
Type (Collect. Hunterian Museum, Glasgow, n" E. 502) 
Loc. : environ de Lobito Bay. Gis. : Albien inférieur. 
Réc.: J. W. GRECORY. 

(Gross. X 2). (Photo due a I'obligeancs du Dr. E. D. C U R R I E ) . 

Si I'appareil apical est semblable, ou a peu prés, en plan, a ceux des 
exemplaires decrits par DE LORIOL et de dimensions approximativement les 
mèmes, il est, chez la sousespèce triangularis, plus renflé, que sur le type, 
au point de devenir subconique. 
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Les pores génitaux bien ouverts, assez gros, sont bien visibles et sont 
places, comme dans Ie type, plus prés du centre que du bord externe, dis­
position qui ne s'observe pas chez les autres Salenia fossiles qui, comme Ie 
fait observer DF. LORIOL, ont les pores génitaux plus centraux. 

Les sutures sont persillées, mais on ne remarque pas toutes les rainures 
OU fentes que présentent les specimens typiques. Ce caractère est d'ailleurs 
variable. On observe aussi des creux supplémentaires que signale d'ailleurs 
déjè DE LORIOL. 

La plaque suranale est bien visible, hexagonale comme sur Ie type, les 
plaques ocellaires sont relativement grandes et une plaque postérieure, ainsi 
que 2 génitales sont en contact avec Ie périprocte. Ce dernier est subovalaire. 

Type : Hunterian Museum, Glasgow (n° E. 502). 
Localité : Lobito (environs): sommet du 2'' plateau, altitude 800 pieds 

au-dessus du niveau de la mer (niveau moyen des basses mers ?), 
5 miles a l'E.-S.E. de Lobito Bay. 

Gisement: Albien supérieur, couches a « Schloenbachia inflata... {— zone 
inférieure de l'Upper Gault). 

RécoUeur : J. W. GRFGORY, 1912. 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

SOUS-ORDRE Phytnosomina MORTENSEN. 

Familie PHYMOSOMATIDAE MORTENSEN. 

Genre PHYMOSOMA HAIME 1853. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, II, pp. 486-488, 1935. 
Synonyme : Cyphosoma. 

Le genre a été trouvé de l'Oxfordien a l'Eocène. 
Genotype : Phymosoma (= Cidaris) koenigi (MANTELL) (Sénonien infé­

rieur) . 

7. — Phymosoma sp. 
(PI. II, fig. 1-8, Fig. 3 et 4 dans le texte). 

1943 - Phymosoma sp. E. DARTEVFLLE et E. CASIER. — Les Poissons fossiles 
du Bas^ongo et des regions voisines, 1, p. 32 (le nom seulement). 

J'ai récolté dans les falaises et dans la fouille que j'ai effectuée dans la 
vallée du ruisseau Bulungu, a Zambi-Bulu, un certain nombre d'Oursins 
réguliers que j'ai pu, sans grandes difficultés, rapporter a ce genre. 

Malheureusement la conservation des specimens trouvés est fort défec-
tueuse : la roche est grossiere et ne prête pas beaucoup a l'observation des 
détails. Aussi je ne crois pas pouvoir m'aventurer a determiner ces exem-
plaires spécifiquement. 

Le test est de taille moyenne, bien arrondi, fortement aplati a la face 
supérieure; la face inférieure est rentrante et le peristome parait avoir été 
fort large. 
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Les dimensions ci-dessous 
conservation variable: 

ont été prises sur des moules internes de 

N» 
A 
B 
C 
D 
E 

Diamètre 

41.2 mm. 
40.4 » 
39.4 » 
30.2 » 
16.1 » 

Hauteur 

18.5 mm. 
20.5 » 
18.1 » 
13.7 » 
6.3 » 

Rapport 
Hauteur/Diamètre 

Diamètre du Rapport Diam. 
Peristome périst./Diam. test. 

0.45 
0.50 
0.47 
0.45 
0.39 

16.8 mm. 
19.7 >» 

non observe 
16.4 mm. 

non observe 

0.40 
0.48 

0.54 
juv.-

L'appareil apical n'a pu être observe. 
Les zones poriferes sont legerement onduleuses, formees de pores pairs, 

en doubles séries. Leur disposition est absolument comparable a celle que 

Fig. 3. ^ Graphiques de la variabilité de Phymosoma sp. 
En abscisse: Rapport Hauteur/Diamètre X 100; en ordonnée: Rapport Diam. 

Périst./Diam. test. 
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figure MoRTENSEN pour Phymosoma koenigi MANTF.I.I. (p. 458, fig. 260 d, Mo-
nographie II) . 

Les Aires ambulacraires portent deux rangées de tubercules scrobiculés, 
non perforés, de taille légèrement plus petite que les tubercules principaux 
des aires interambulacraires. lis sont finement crénelés et en nombre plus 
faible que ces derniers, généralement de 6 a 7. lis diminuent régulièrement de 
taille vers Ie dessus du test et plus rapidement a l'ambitus. 

Aires interambulacraires plus larges que les aires ambulacraires, ayant 
souvent plus du double de la largeur des aires ambulacraires. Elles portent 
deux séries de gros tubercules principaux crénelés et scrobiculés et de cha-

1 * O ? 
o 

o \ J i-\ V,„.<' n 

o i" 

• • o o'""-- o ^ ° O . . / - - , o •.•••-•' o V... 

O O " ^ 

Fig. 4. — Phymosoma .f/". 
Schema d'une empreinte, montrant Ie détail d'une partie du test. 

que cóté de ces rangées, soit vers les zones porifères, une rangée de tuber­
cules secondaires, plus petits que les autres tubercules et s'élevant jusqu'a 
la hauteur des 2/3 du test en diminuant rapidement. On en compte de cha-
que cóté 5 a 6. Les tubercules principaux sont au nombre de 8 a 10. 

On observe chez certains individus, outre les granules scrobiculaires, 
quelques granules secondaires montrant une tendance a s'élever en petits 
tubercules. Ces granules sont disposes irrégulièrement, entre les deux ran­
gées de tubercules principaux des interambulacres. 

Dans Ie même gisement j'ai trouvé en outre quelques petites empreintes 
de radioles, courtes, munies de cótes granuleuses, avec une coUerette et un 
bouton bien nets. 

Le genre Phymosoma est fort riche en espèces. MORTENSEN estime qu'elles 
sont plus de 100, dont une bonne partie sont énumérées par LAMBERT et 
THIÉRY. 

Je ne saurais comparer les exemplaires de Zambi a ces espèces, la plu­
part bien connues, alors que je ne dispose que de moules et de fragments 
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d'empreintes. En fait je n'ai pu observer qu'une partie relativement faible 
du test et les rapprochements sont impossibles. 

Cependant le Cyphosoma maresi Con EAU me semble assez voisin de 
notre espèce (of. COITEAU 1864, p. 619, PI. 1150, fig. 1-12; COQUAND 1880, p. 342; 
GAUTHIER 1889, p. 78; LAMBERT et THIERY 1911, p. 225); mais ses tubercules 
secondaires semblent plus remontants; ils s'étendent jusque prés du sommet. 
En outre l'espèce de COTTEAU est moins ancienne; elle a été trouvée dans Ie 
Sénonien inférieur. 

Cyphosoma alcantarense DE LORIOL (1887-1888, p. 52, Pi. IX, fig. 4) a un 
aspect general paraissant, a première vue, semblable; mais, outre sa faible 
taille, il y a un ensemble de caractères de détail qui l'en éloignent. Par exem-
ple les tubercules secondaires des interambulacres sont, a I'ambitus, de taille 
egale aux tubercules primaires. Les granules sont moins nombreux, le 
peristome est moins enfoncé. 

Dans les couches a Avicula zambiensis, que j'ai retrouvées prés de la 
bifurcation de la route de Banane a Boma, prés de Kanzi, i'ai trouvé égale-
ment un exemplaire de Phymosoma sp. 

Dans le Turonien du Maroc J. LAMBERT signale deux Phymosoma: 
Phym. raguini LAMBERT et Phym. majus COQUAND. 

R. G. Mus. R. Congo. Tervuren, Paleontologie, n"' 3837, 3842, 3846, 6431, 
6432, 6433, 6134, 6435. 

Lacalités : Zambi-Bulu, dans les fouilles de la vallée de la Bulungu et 
dans la falaise du fleuve Congo; 

Kanzi, bifurcation. 
Gisement: Cénomanien-Turonien, couches a Avicula zambiensis et a 

Corax falcatus. 
Récolteur : Dr. EDM. DARTEVELLE, 1933 et 1937. 
Repartition géographique : Crétacé du Bas-Congo. 

Genre THYLECHINUS POMEL 1883. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. V/VI, p. 214 et f. VIII /IX, p. 567, 1925. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, II, pp. 469-470, 1935. 
F. TE.S.S1ER. — Contribution a la Stratigraphie et a la Paleontologie de la 

partie Quest du Senegal (Crétacé et Tertiaire), T. II, 3* partie Paleon­
tologie. These soutenue le 23-XI-1950, pp. 9-10-11. 

Les petits Oursins réguliers trouvés, en assez grand nombre, dans les 
terriers de la base de l'Eocéne a Landana, montrent de grandes variations, 
qui me les ont fait attribuer, non seulement a des espéces, mais a des genres 
distincts. 

Les uns peuvent être attribués, sans trop de doute, semble-t-il, a Echi-
nopsis friryi LAMBERT (voir plus loin). Quant aux autres, ie les place, en sui-
vant I'exemple de F. TESSIER pour ses Oursins du Senegal, dans le genre 
Thylechinus. 
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Mais, si les exemplaires du Tertiaire du Senegal sont de conservation 
relativement satisfaisante, ce qui a permis a F. TESSIFR d'y reconnaitre et de 
décrire deux espèces nouvelles, distinctes: Thyl. sornayi (i')5(), pp. 9^10, PI. I, 
fig. 1-3) et Thyl. gueoulensis (1950, pp. 10-11, PI. I, fig. 1-6), il n'en est pas 
malheureusement de même pour les specimens récoltés a la base de l'Eocène, 
a Landana. 

Leur conservation défectueuse laisse non seulement un doute sérieux 
quant a leur attribution générique, mais ne permet absolument pas de 
determination spécifique, même approchée. 

Les differences d'avec les exemplaires rapportés a Echinopsis jriryi, 
assez facilement perceptibles pour les specimens bien conserves du Tertiaire 
du Senegal, deviennent délicates a apprécier et l'on doit se baser sur des 
caractères secondaires pour des specimens de conservation mauvaise. 

Echinopsis jacqueti LAMBERT, de l'Eocène du Senegal (voir plus loin), 
s'éloigne beaucoup trop des autres espèces par sa forme générale, pour qu'il 
soit nécessaire d'insister. Quand è Echinopsis microstoma LAMBFRT, de la 
même origine également, comme je Ie mentionnerai plus loin, il s'agit d'une 
espèce peu connue, qui n'a jamais été figurée et ne permet done pas les 
comparaisons. 

Je crois utile de résumer dans Ie tabeau ci-dessous les caractères dis-
tinctifs et les caractères communs entre Thylechinus et Echinopsis jriryi. 
Je me base non seulement sur les matériaux du Congo, mais également sur 
ceux du Senegal que j'ai pu examiner au Muséum National d'Histoire Natu­
relle de Paris. Je me suis également largement inspire du tableau donné par 
F. TESSIER (1950, p. 10). 

Tableau des caractères communs et des differences entre Thylechinus sp. 
et Echinopsis jriryi. 

Nom : 
Test : 
Forme : 
Contour : 
Appareil apical : 
Peristome: 
Ambulacres : 
Majeures tuberculifères; 
Zones porifères : 

Nombre de granules sur 
la primaire aborale : 
Tubercules principaux : 

Tubercules secondaires 
Mamelons : 

Thylechinus sp. 

petit. 
tres déprimée. 
arrondi. 
dicyclique. 
modéré, avec entailles. 
plaques trigéminées. 
trisociées. 
simples, unigeminées, 
légèremcnt onduleuses. 

Echinopsis jriryi 

petit. 
tres déprimée. 
arrondi. 
monocyclique. 
petit, avec entailles. 
plaques trigéminées. 
trisociées. 
simples, unigeminées, droites. 

2 rangs tubercules bas, égaux 
dans chaque aire. 

O. 
imperforés. 

2. 
2 rangs tubercules élevés, 
inégaux. plus grands dans les 
interambulaires, t o u j o u r s 
prés des pores. 
presents parfois. 
perforés, mais peu nettement. 

On peut voir, dans la these de TES-SIER, des representations schématiques 
des plaques de l'ambitus ou de ses abords, pour les 2 espèces de Thylechinus 
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du Tertiaire du Senegal qui y sont décrites, ainsi que pour Echinopsis friryi. 
Ces representations mises en regard font mieux comprendre les differences 
(II : figs. 31 (Thylechinus sornayi), 32 {Thylechinus gueoulensis), et 33 (Echi-
vopsis friryi)). 

Il n'est pas possible, comme je Ie disais plus haut, de se référer a l'en-
semble des caractères énumérés ci-dessus pour les specimens de conservation 
imparfaite. Il faut nécessairement se baser sur des caractères quelquefois 
tres secondaires. 

C'est ainsi que, même pour certains exemplaires du Tertiaire du Senegal, 
F. TESSIKR se basalt sur l'absence de perforation des tubercules pour attri-
buer certains Oursins plutót a Thylechinus qu'a Echinopsis. 

GENOTYPE : Thylechinus (= Cyphosoma) said PÉRON et GAUTHIER (Sé-
nonien d'Algérie). 

LAMBERT et THIÉRY, dans leur Essai de Nomenclature raisonnée, don-
nent une assez longue liste d'espèces pour ce genre, mais ils ont inclus 
dans Ie genre Thylechinus, tel qu'ils Ie comiprenaient, les espèces des « gen­
res » Orthocyphus ARNAUD et Orthechinus GAUTHIER. Or MORTENSEN, dans sa 
Monographic, considère ces termes comme valables et représentant des sous­
genres de Thylechinus, Ie premier, Orthocyphus, caractérisé par la reduction 
des tubercules primaires sur la partie supérieure du test, avec comme geno­
type O. (= Cyphosoma) pulchellus (COTTEAU) du Sénonien de France. Le 
second, Orthechinus est caractérisé au contraire, par le développement des 
tubercules secondaires, formant une série supplementaire a celle des tuber­
cules primaires; genotype : O. tunetanus (GAUTHIER) de l'Eocène. Rappelons 
que LAMBERT et THIERY mentionnaient déja un autre sous-genre, Mistechinu^, 
genotype M. mayeri DE LORIOL, a tubercules des aires ambulacraires atro­
phies en-dessus et en-dessous, et a zones porifères p'seu-dotrigeminées en-
dessous. 

En outre, MORTENSEN sépare les Gagaria, genotype G. (= Micropsis) 
vcnustala DUNCAN et SLADEN, du Tertiaire de l'Inde, qui, fait-il remarquer, 
sont des Camarodonta et non des Stirodonta. 

Des deux espèces de Thylechinus du Tertiaire du Senegal décrites par 
TE.SSIER et que j'ai citées, l'une, Thyl. sornayi semble bien être un Thylechi­
nus s. str., l'autre, Thyl. gueoulensis est sans doute un Orthechinus, par 
suite du développement de ses tubercules secondaires. 

On salt que les lEchinides décrits par LAMBERT comme Echinopsis friryi 
avaient été, selon eet auteur, d'abord attribués par lui au genre Thylechinus. 

S. — Thylechinus sp.? 

(PI. III, figs. 1, 2 et 16). 

Comme je l'ai dit plus haut, une certaine proportion des Oursins régu­
liers recueillis dans les galeries creusées dans la couche 29 de la coupe de 
la falaise de Landana peut être attribuée a ce genre. Cette proportion est 
toutefois assez faible. 

Le test a la forme générale du test des Echinopsis friryi, mais ces Echi-
nides s'en distinguent, par leurs tubercules non perforés, l'absence de tu-

23 



hercules secondaires et l'aspect légèrement ondulé des zones poriferes. Ces 
caractères sont assurément minces et l'identification, d'ailleurs douteuse, 
n'a été faite qu'après comiparaison aux exemplaires du Senegal, chez les-
quels Ie détail de la structure des ambulacres est visible. 

Des deux espèces signalées par TE.SSIER du Tertiaire du Senegal, l'une 
Thyl. sornayi TES.SIER a un rapport hauteur/diamètre du test de 0.58 a 0.59 
et un rapport diam. péristome/diam. du test de 0..86 et 0,40. Elle provient 
du Paléocène. L'autre Thyl. gueoulensis TE,S,SIER a 0.53, pour Ie rapport hau­
teur/diamètre du test et 0,30 pour Ie rapport diam. péristome/diam. test. 
Elle est de la base du Lutetien supérieur et peut-être du sommet du Lute­
tian inférieur. 

P L A N C H E A. 

Coupes transverses ide piquants et de rnrtioleH. 

Fig. I. — Cid<iris 7-afellus DE LORIOL. (Paratype). 
Burdigalieii supérieur de Donibe (ïrande. 
Collections Servi(^s geologicos de Portugal, Lisboa. 
Coupe transversale a travers une radiole. 
Gross.: X 30 env. 

Fig. 2. — Arbacia Hxula ajricana (TROSCHEL). 

Actuel: M'Vassa, Fausse Pointe Noire, A.E.F. 
Collections Musée Royal du Congo beige, Tervuren. 
Coupe transversale a travers un piquant de la face dorsale. 
Gross.: X 30 env. 

Fig. 3. — Rucidaris trihnloides ajricana MRTSEN. 

Actuel: cóte du Congo - Moanda (C. B.). 
Collections Musée Royal du Congo beige, Tervuren. 
Coupe transversale a travers une radiole. 
Gross.: X 30 env. 

Fig. 4. — Idem. 

Quaternaire: plage soulevée de Mogamêdes, pedreira. 
Collections Musée Royal du Congo beige, Tervuren. 
Coupe transversale a travers une radiob, montrant la patine siliceuse. 
Gross.: X 30 env. 

Fig. 5. — Echinomcira hicuntcr ( L I N N É ) . 

Quaternaire: plage soulevée de Mogamêdes, pedreira. 
Collections Musée Royal du Congo beige. Tervuren. 
Coupe transversale a travers un piquant. 
Gross.: X 30 env. 

Fig. 6. — Idem. 

Actuel: M'Vassa, Fausse Pointe Noire, A.E.F. 
Collections Musée Royal du Congo beige, Tervuren. 
Coupe transversale a travers un piquant de Ia face dorsale. 
Gross.: X 30 env. 

(Microiphotos: L. CAHEN - Musée Royal du Congo beige). 
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Les exemplaires recueillis a Landana mesurent: 

Echantillon 
4695 A. 

» E. 
» F. 
» G. 
« H. 

4694 E. 

Diamètre 
7.5 mm. 

? 

9 

7.5 mm. 
? 

10.6 mm. 

Hauteur 
4.0 mm. 

V 

? 

2.6 mm. 
7 

5.5 mm. 

Rapport Haut./Diam 
0.53 
— 
— 

0.34 
— 

0.51 

Il semblerait, d'après certains exemplaires, que la primaire adorale 
porte 2 granules seulement. Les tubercules de l'aire ambulacraire, situés 
sur les primaires adorales et médianes, qui paraissent soudées, sont nette-
ment plus rapprochées des zones porifères que de la suture médiane ambu­
lacraire. 

Au point de vue aspect du test, les Oursins de Landana montrent plutót 
des affinités avec l'espèce paléocène, Thylechinus sornayi TESSIER, que TES-

siER compare d'ailleurs a Echinopsis friryi. 
Thylechinus gueoulensis TESSIER, que l'auteur rapproche ü'Echinopsis 

jacqueti, se distingue par son test plus renflé, par sa primaire aborale por-
tant 2 granules, au lieu de 3 chez Thyl. sornayi, les deux autres plaques 
soudées intimement et les tubercules secondaires plus développés, formant 
des rangées plus ou moins régulières. 

Si mon attribution au genre Thylechinus des Echinides de l'Eocène de 
Landana se vérifie, par la découverte de materiel mieux conserve, il est 
probable que l'on démontrera qu'elle appartient a une autre espèce, sans 
doute nouvelle de ce genre, a moins qu'il ne s'agisse d' « Echinopsis » mi-
crostema qui serait un Thylechinus (cf. plus loin); mais cette espèce est trop 
sommairement connue. 

Je n'ai pas trouvé de Thylechinus sp., pas plus que d'Echinopsis friryi, 
a Ambrizete, mais il est probable que des recherches un peu plus prolongées 
les feront découvrir a eet endroit également. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie, n" 6475. 
Localité : Landana, dans galeries creusées dans la couche 29 de la coupe 

de la falaise. 
Gisement: Eocene (base). [= Lutétien]. 
Récolteur : Dr. E. DARTEVELXE, X I - 1 9 3 7 . 

Repartition géographique : Eocene du Congo. 

Familie ARBACIIDAE GRAY. 

Genre ARBACIA GRAY 1835. 

TH. MORTENSEN. .— Monograph of the Echinoidea, II, pp. 562-566, 1935. 

Genotype: Arbacia (= Echinus) lixula (LINNÉ) (récent). 
(= Cidaris pustulosa KLEIN) . 
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9. — Arbacia lixula africana (TROSCHF.L) . 
(PI. A dans Ie texte fig. 2, fig. 5 dans Ie texte). 

1914 - Arbacia africana R. KOEHLKR. — Echinoderma, I, Beitrage z. Kennt-
nis d. Meeresfauna Westafrikas, pp. 222-236, PI. XIII, figs. 7-15, XIV, 
1-18, 20, 21, XV, 1-6, 11 et 12. 

1935 - Arbacia lixula africana TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoi-
dea, II, pp. 570-572. 

A MoQamedes, dans la plage soulevée visible dans la carrière, j 'ai trouvé 
un certain nombre de fragments de piquants dont la plupart se sont révélés 

Fig. 5. — Arbacia lixula ajricana (TROSCHEL). 
Exemplaire actuel. 

Loc.: M'Vassa, Fausse Pointe Noire, A.E.F. 
Réc. : Dr. E. DARTEVFXLE, VII-1938. 
R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Echinod., n" 8. 

être d'Echinometra lucunter. Un de ces fragments m'a paru différent et je 
Ie rapporte a la sous-espèce africaine d'Arbacia lixula. 

Ce fragment parait avoir appartenu a un piquant allonge, rond, mais 
ayant été roulé, on ne peut observer a sa surface que des costules longitu-
dinales tres usees. 

MoRTEN,sEN fait obscrver qu'un caractère spécifique des piquants d.'Ar­
bacia lixula est de présenter deux zones de fines granulations entre les 
costules. Les autres espèces ne possèdent pas ce caractère (p. 571). Ce 
caractère, que montre également la subsp. africana et que j'ai pu observer 
sur des exemplaires actuels des cótes du Congo de nos collections, n'est 
pas visible sur Ie fragment en question. 
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Par contre sa structure, observée sur une cassure, m'a paru être diffé­
rente de celle d'Echinometra lucunter et rappeler celle, tres particuliere, 
des piquants d'Arbacia stellata (BLV.) que figure MORIENSF.N (p. 540, fig. 325) 
et celle d'un piquant d'A. lixula africana récent dont ie représente la pho­
tographic d'une coupe transverse. 

Néanmoins I'attribution de ce fragment a la forme décrite par TROSCHLL 

est un peu incertaine. La determination des espèces d'Arbacia est delicate : 
je rappellerai a ce sujet la prudence avec laquelle l'éminent zoologiste 
danois, le Professeur MORTENSEN, a determine des tests morts d'Arbacia dé-
pouillés de piquants, récoltés par T H . MONOD sur les plages du Cameroun 
(MoRTENSEN 1927, pp. 481-4812, Arbacia lixula ou africana). 

Arbacia lixula est d'après MORTEN.SFN une espèce commune en Méditer-
ranée, le long des cótes Atlantiques africaines aux Canaries, Madère, Agores 
et le long des cótes du Brésil. La subsp. africana est plus meridionale et 
est connue du Congo et de 1'Angola seulement. 

C'est une espèce littorale vivant surtout dans la zone interditale, ne 
se trouvant pas a des iprofondeurs supérieures a 5 metres, et, quoique aimant 
les cótes rocheuses, elle ne creuse pas le rocher. 

L'espèce typique est signalée fossile par SIFFANINI dans le Post-Pliocène 
de Ranchina di Livorno (Méditerranée) (G. STEFANINI 1911, p. 3 : Arbacia 
pustulosa = A. lixula, d'après MORTENSFN) . 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n" 6531. 
Localité : Mogamedès, pedreira. 
Gisement : Quaternaire-Pléistocène marine, plage soulevée (terrasse A). 
Récolteur : Dr. EDM. DARTEVFI.I.F, V I I - 1 9 4 9 . 

Repartition actuelle de la sous-espèce : cótes du Congo et de l'Angola. 

Genre COTTALDIA DENR. 18,%. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea II, pp. 600-602, 1936. 
TH. MORTEN.SEN, dans sa Monographic, a exposé les raisons pour lesquel-

les le genre Cottaldia, uniquement connu du Crétacé, était a placer dans les 
Arbacides, a cóté de Magnosia. Il a justifié également l'orthographe correcte 
de ce genre. 

En effet LAMBERT et THIERY avaient propose le remplacement de Cot­
taldia, par Cotteaudia, pour des raisons d'étymologie (1911, III, p. 229). 
Cette maniere d'écrire avait également été adoptée par M. SMISER dans son 
mémoire sur les Echinides crétacés de la Belgique (1935, p. 33). 

L'auteur de la Monographie des Echinides a montré combien ce chan-
gemen'i était injustifié. 

Dans sa note sur les Echinides fossiles de la Comanche, J. LAMBERT y 
signalait un Cotteaudia benettiae (KÖNIG) (1926, p. 268). Récemment dans 
une étude sur le même sujet, C. WHYTF COOKF saisit l'occasion pour rectifier 
également cette orthographe qu'il qualifie d' « injustified rectification of 
spelling », en se basant sur l'article 19 du Code International de la Nomen­
clature Zoologique (1946, p. 215). 

Genotype : Cottaldia benettiae (KOENIG 1820) (Cénomanien). 
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10 — Cottaldia aff benettiae (KOFMC.) 

1916 Cottaldia allied to Benettiae J W GRI^GORY — On some cre taceous 
Echmides from the neighbomhood of Lobito Bay, p 587 

1935 - Cottaldia allied to Benettiae T H MORIENSFN — Monograph of the 
Echinoidea, I I , p WH), note infrapaginale 1 

GRtGORY renseigne des « couches a Epiaster » du premier plateau prés 
de H a n h a (au S -W de cet te localité) un exempla i re d 'un Cottaldia « allied 
to Benettiae KOFNIC, », dans un e ta t t rop defectueux pour être décri t ou 
figure L'identification est renseignée comme dou teuse 

On t rouvera des rense ignements et la bibl iographic de l'espèce no tam-
m e n t dans COTII-AU (18(>b, D 789, Pis 119'-5 et 1191 figs 1-10) et dans Ie me-
moire de m LORIOL (1887-1888, pp 58-59) Cottaldia benettiae a été t rouvé 
dans Ie Cénomanien de France , Belgique, Bavière, Saxe, Angleterre, Por­
tugal , Algérie, U S A 

La forme signalée par GRI C.OR\ p rov iendra i t de l'Albien supér ieur — 
calcaires m a r n e u x et argiles a Stohczkaia di'ipar Or, comme nous l 'avons 
vu, LAMBERT et THII^RV et la plu pa r t des a u t e u r s res t re ignent l 'extension s t ra-
t ig raph ique de Cottaldia benettiae au Cénomanien , u n e au t re espèce, C sori-
gneti DFSOR, est renseignée éga lement du m ê m e étage (cf LAMBFRT et THIERY 

1911, I I I , p 239) 
Hunterian Museum, Glascow (') (7) 
Localité p remier pla teau au S -W de Hanha , prés Lobito 
Gisement Albien supér ieur Calcaires m a r n e u x et argiles a Stohczkaia 

dispar ( = zone sup de l 'Upper Gault) 

ORDRE CAMARODONTA JACKSON 

Sous oRDRt O r t h o p s i n a MORTENSEN 

Familie ORTHOPSIDAE DUNCAN 

Genre ORTHOPSIS COTTEAU 

J LAMBIRI et P THIERY — Essai de Nomenc la tu re ra i sonnée des Echinides , 

I I I , p 199, 1911 
T H MORTFNSEN — Monograph of the Echinoida , I I I , pp 10-14, 1943 

D'après MORIENSIN ce genre debu te ra i t au Bathonien (Jurassique) (8), 
aura i t son apogee au Cénomanien et s ' é temdra i t dans Ie Sénonien 

Genotype Orthopsis (= Cidarites) miliaris D'ARCHIAC (Sénonien) 

11 — Orthopsis cf ruppelli i D E S O R 

1925 - Orthopsis cf Ruppelh S H HAUGHTON — Notes on some Cretaceous 
fossils from Angola (Cephalopods and Ech ino idea) , pp 284 285, PI 
XV, fig 6 

(7) A ma demande le Dr E CURRIE a tres aimablemeiit effectue des recherches dans 
la collection GREGORY, mais n'a pas retrouve cette espece 

(8) Th MoRTENSFN a exclu du Renrc Oithofsts 1 espece renseignee par LAMBERT et 
THIERV du Rhetien Ortlw/^us (~ Diiidcino/^sis) l^annlubcuidata (BOHM) 
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1926 - Orthopsis cf. Ruppelli S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques fossiles 
Crétacés d'Angola (Céphalopodes et Echinides), traduction de 1'an-
glais par E. FLEURY, p. 105 ( = 31 du tiré a part) , PI. IV, fig. 6 (9). 

1926 - Orthopsis cf, Ruppelli VELEZ MOUTA et A. BORGÈS pars. — Sur Ie Cré-
tacé du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamédès), 
n° 15, pp. 100, 104 (non 11'3). 

1928 - Orthopsis cf. Ruppelli VELEZ MOUTA et A. BORGÈS pars. — Sur Ie Cré-
tacé du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamédès), 
pp. 919, 922 (non 916). 

Les Orthopsis trouvés en Angola ont été rapiprochés par HAUGHTON de 
l'espèce de DESOR, telle qu'elle a été redécrite par FOURTAU. 

La structure des ambulacres et des interambulacres des exemplaires de 
l'Angola rappellent bien cette espèce. 

Il résulte des observations de HAUGHTON et du dessin qu'il donne de 
l'appareil apical, que les plaques ooellaires postérieures sont insertes, par-
ticularité qui, selon FOURTAU (1914, p. 22, PI. II, figs. 5-6), et MORTEN.SEN (1943, 
Monograph III a, p. 13, fig. 8 b-c [10]), est le propre des individus ages. 
Les exemplaires plus jeunes ont les plaques ocellaires toutes exsertes. 

HAUGHTON fait remarquer les dimensions plus grandes de la madre-
porite, caractère qu'il faut également attribuer a I'age. II en est de même 
pour un autre caractère, que I'auteur passe sous silence, le périprocte a une 
certaine tendance a devenir postérieur. 

MOUTA et BORGÈS ont suivi le savant paléontologiste sud-africain et ont 
donne aux Orthopsis qu'ils avaient récoltés la même attribution spécifique. 

Quelle est la position stratigraphique d'Orthopsis cf. ruppellii. Les exem­
plaires d'HAUGHTON provenaient de l'Albien, probablement de l'Albien su­
périeur. 

MOUTA et BORGÈS signalent que les specimens qu'ils ont recueillis venaient 
de leurs couches VI, VII et IX, soit du groupe des Calcaires et Argiles a 
Ammonites, des couches a Neithea tricostata et des formations a Roudaireia 
forbesiana et R. drui. Ceci nous situerait dans l'Albien, l'Albien supérieur 
et le Sénonien (selon MOUTA et BORGÈ.S) , mais je sépare provisoirement les 
exemplaires des couches a Roudaireia pour les classer, avec doute, dans 
l'espèce suivante, Orthopsis sp., plus récente. 

L'espèce, O. ruppellii, semble bien absente de l'Albien inférieur. 
Or, Orthopsis ruppellii caraetérise le Cénomanien du N. de l'Afrique et 

il en est de même de l'une des espèces a laquelle HAUGHTON compare ses 
exemplaires, O. libanetica I>E LORIOL, du Cénomanien de Syrië. L'autre, O. 
miliaris (D'ARCHIAC) est sénonienne. 

Dans ces conditions bien que le mélange d'espèces albiennes et cénoma-
niennes aie déja été signalé dans les couches a Stoliczkaia dispar et soit nor-
mal, je me demande si ce fossile a été bien repéré et si la presence d'Orthop-

(Q) Un passage, celui relatif aux zones interanrbulacraires, a .sauté dans la traduction, 
(lo) La fig. 8 b de MORTENSF.N OU la fig. 5 e de la PI. II de FOURTAU représentent l'appa­

reil apical d'un individu agé. 
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sis cf. ruppellii n'est pas une indication de plus de l'existence du Cénoma 
nien en Angola. 

Dans les collections paléontologiques du Service géologique de l'Angola, 
il existait des exemplaires, recueillis par MM. MOUTA et BORGÈS, a Egito et 
Cubal. 
Exemplaires connus : 

South African Museum, Cape Town, 
Collections géologiques de la Repartigao central dos Servigos de Geo-

logia e Minas, Luanda. 
Localités : Cambala (Cuvo) [HAUGHTON], Egito, Cubal. 
Gisements : Albien (Calcaires et argiles a Ammonites), Albien supérieur 
[(couches a Stoliczkaia dispar (= zone supérieure de l'Upper Gault)]. 
Repartition géographique : Crétacé d'Afrique du Nord (Egypte, Lybie...), 

Angola 

12. — Orthopsis sp. 
(?) 1926 - Orthopsis cf. Ruppelli VELEZ MOUTA et A. BORGÈS pars. — Sur Ie 

Crétacé du Littoral de l'AngoJa {District de Benguela et Mossa-
médès), n° 15, p. 113. 

(?) 1928 - Orthopsis cf. Ruppelli VELEZ MOUTA et A. BORGÈS pars. — Sur Ie 
Crétacé du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamé-
dès), p. 926. 

Je ne dispose de cette espèce que d'un materiel fort reduit, qui ne me 
permet malheureusement pas une identification spécifique precise, mais 
elle me parait assez importante, étant donné sa position stratigraphique. 

Il s'agit d'une empreinte unique, fragmentaire et assez fruste, recueillie 
a Fundu-Zobe (Mayumbe), gisement qui n'a laissé que eet échinide. La 
nature de la roche, un tu'ffeau phosphate, ne se prête pas a la conservation 
de fins détails. Cette empreinte montre la partie supérieure du test, de 
forme subcirculaire, composée de 3 zones porifères allant jusque prés de 
l'ambitus, les 2 autres zones étant representees par une portion plus réduite, 
la partie supérieure seulement. Elle est accompagnée d'un moule fort mal 
conserve celui-ci, ne montrant absolument aucun détail. Toutes les obser­
vations ci-dessous ont été effectuées uniquement d'après l'empreinte. 

Le test parait avoir été d'assez petite taille, renflé, diamètre = environ 
11,5 mm. — hauteur = environ 7,5 mm., dimensions tres approximatives, 
étant donné l'état du specimen, mais qui cependant montrent une diffe­
rence nette avec celles données par HAUGHTON pour Orthopsis cf. ruppellii. 
En effet le rapport Hauteur/Diamètre nous donne 0,65 pour le specimen 
du Mayumbe, tandis que les rapports obtenus en tenant compte des dimen­
sions données par le géologue sud-africain pour ses specimens sont: 0,47 -
0,45 et 0,45. 

L'appareil apical paraissait être assez large, mais il est malheureuse­
ment caduc. 

Les aires ambulacraires sont étroites, de largeur egale a Ia moitié, a peu 
prés, de celle des aires interambulacraires. Zones porifères étroites, simples. 
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tres légèrement onduleuses. Primaires tuberculifères de 3 en 3, avec gra­
nules entre les tubercules. 

Les aires interambulacraires ont des tubercules gros, plus gros que ceux 
des aires ambulacraires, non crénelés, situés au centre, ou a peu prés au 
centre des plaques et formant 2 rangées principales flanquées de granules 
plus ou moins alignés en rangées internes et surtout externes, principale-
ment au voisinage de l'ambitus, mais ne remontant guère jusqu'au sommet. 
Ces granules se développent peut-être en tubercules secondaires. 

Outre la position stratigraphique « Maestrichtien », les caractères de 
eet exemplaire ne me paraissent pas permettre l'assimilation a l'espèce 
décrite comme Orthopsis cf. ruppelln. 

Non seulement la forme générale, qui est subpentagonale chez cette der-
nière, les proportions distinguent les deux espèces, mais les pores ambu­
lacraires sont plus nombreux chez Ie specimen de Fundu-Zobe, les tuber­
cules principaux bien plus gros... 

Il est impossible de la comparer, vu son état de conservation, avec une 
espèce déja connue. LAMBERT et THIERY renseignent dans leur liste des Or­
thopsis fossiles diverses esipèces sénoniennes et, a ma connaissance, deux 
espèces sont connues du Maestrichtien: O. perlata NOETLING, de l'Inde (1897, 
p. 14, PI. II, fig. 2-2c) et O. sanjilippoi ChECCHiA-RispoLi, de Tripolitaine 
(1931, p. 8, PI. I, figs. 5-15). 

MouTA et BoRGÈs renseignent un Orthopsis cf. ruppellii des formations 
a Roudaireia forbesiana et R. drui. Or, on salt que sous ce terme stratigra­
phique les deux géologues portugais comprenaient Ie Sénonien et Ie Mae­
strichtien (cf. partie stratigraphique). Il est done bien possible que les spe­
cimens d'Angola, que je n'ai malheureusemient pu voir, aient été en réalité 
lecueillisdans Ie Maestrichtien également, et soient conspécifiques de l'exem-
plaire de Fundu Zobe, malgré la distance qui sépare ces localités. C'est 
pourquoi j 'ai cru devoir séparer la mention de ces Orthopsis cf. ruppellii des 
couches a Roudaireia, des mentions des autres Orthopsis cf. ruppellii de 
i'Albien et de la ranger, avec un point d'interrogation, sous notre espèce. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie, n° 641)1. 
Localités : Fundu-Zobe (Mayumbe), C. B. — Angola? [ubi?] . 
Gisements : Maestrichtien, C. B., couches a Ganopristinae. 

(?) couches a Roudaireia forbesiana et R. drui pars, Angola. 
Repartition géographique : Crétacé du Congo Beige et d'Angola (?). 
Récolteur : exempl. du C. B., Dr. EI>M. DARTEVELLE, Vin-1937. 

Sous-ORDRE Temnopleur ina MORTENSEN. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea III, 2, p. 20, 1942. 

L'auteur de la Monographic des Echinides classe les genres Glyptodia-
dema, Progonechinus et Echinopsis dans un groupe d'Incertae sedis, après 
les Glyphocyphidae (DUNCAN) . Ces genres sont pour lui, en réalité, inter-
médiaires entre les Ca^narodonta et les Stirodonta. 
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Genre ECHINOPSIS L. AGASSIZ 1840. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
III, p. 185, 1910. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Eichinoidea, III, 2, pp. 35-38, 1942. 

Une certaine confusion pourrait s'établir dans la synonymie générique. 
En effet, LAMBERT et THIERY avaient distingue comme genres distincts Echi-
nopsis A(;A.SSIZ et Hebertia MICHEEIN, genotype : Echinus gacheti DES MOU-

i.iNs, tandis que le Prof. MORTENSEN considère les deux termes comme syno-
nymes. Mais, en réalité eet auteur maintient les esipèces classées par LAM­
BERT et THIERY dans Hebertia, dans le genre Echinopedina ConEAu (Mono­
graphic, II, 1, pp. 118-121, 1940). 

Le genre Echinopsis est cantonné a l'Eocène. 
Genotype: Echinopsis ( = Echinus) elegans DES MOULINS (Eocene de 

France). 
Dans l'Eocène du Senegal, J. LAMBERT avait décrit 3 espèces distinctes 

du genre Echinopsis : E. friryi, E. jacqueti et E. microstoma. 

La première de ces espèces, E. friryi LAMBERT, a été trouvée, suivant 
TESSIER, dans l'Yprésien et le Lutetien du Senegal, ainsi que dans I'Ypresien 
de l'Algérie (TESSIER 1950, II, p. 12, PI. I, figs. 7-9). C'est, toujours suivant 
TE.SSIER, une espèce assez polymorphe, è test plus ou moins renflé, mesurant, 
pour les specimens de l'Yprésien (11): 

Exemplaires Rapport Diam./Haut. 

Type (Sorbonne) 0.64 
Exemplaires 0.61 

de la coll. TESSIER, 0.60 
au Museum, 0.70 

Eocene du Senegal 0.66 

Les exemplaires du Lutetien mesurent prés du double de ceux de l'Ypré­
sien. 

Sa forme, peu globuleuse, ses tubercules assez saillants et la presence 
de tubercules secondaires, la distinguent de la deuxième de ces espèces : 
Echinopsis jacqueti LAMBERT (f. LAMBERT J . et JACQUET F., 1936, p. 348, PI. 
XXI, fig. 9; MORTENSEN T H . - Monograph, III, 2, p. 36, 1943; F. TESSIER 1950, 
II, p. 11), décrite d'après un seul exemplaire, conserve dans les collections 
géologiques de la Sorbonne, mais dont TESSIER a retrouvé d'autres specimens. 

Ech. jacqueti, qui caractérise le Lutetien inférieur du Senegal, a une 

( i i ) Mesures prises au Museum Nat. d'Hist. Naturelle (Laboratoire de M. ROGER) et 
a la Sorbonne (laboratoire de MM. les Profcsseurs PIVF.TKAU et PRUVÓT). 

Jiamètre 

25 mm. 
22.4 . 
20.4 » 
16,4 . 
13.8 . 

Hauteur 

16 mm 
13.8 » 
12.4 » 
11.5 . 
9.2 » 
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taille plus g rande et u n test plus globuleux. LAMBERT suggéra i t que cet te 
espèce pour ra i t peut ê t re cons t i tuer une var ié té de la précédente , mals elle 
en para ï t bien dis t incte . 

Ses mesures sont les su ivantes : 
Rapport 

Diamètre Hauteur Exemplaires Diain./Haut. Test. 

25 mm. 19 m m . T y p e (Sorbonne) 0.76 

28.6 » 21.7 » exempl. coll. TESSIER 0.75 

27.7 » 21.0 » (Museum) 0.75 

L a t ro is ième de ces espèces, Echinopsis microstoma LAMBERT, se carac-
térise pa r l 'exiguité de son per i s tome et p a r les crénelures a peine discer-
nables de ses tubercules . EHe n 'a été q u e fort sommai remen t décr i te et non 
figurée (cf. LAMBERT J . et JACQUET P . 1936, p . 348). TESSIER ne l'a pas re t rou-

vée dans l 'Eocène du Senegal (TESSIER F. 1950, I I , p . 12) et elle n 'es t pas 
ment ionnée par T H . MORTENSEN. 

Ses mesures sont d 'après LAMBERT les su ivantes : pour u n d iamètre de 
test de 27 mm., Ie per i s tome mesu ra i t 4 mm. Ceci donne un r appo r t de 0.14, 
alors que ce r appor t est de 0.28 pour les t ypes des deux espèces p récéden tes . 

Le fait, que LAMBERT signale, que les mamelons d'Ech. m.icrostoma sont 
imperforés condui t a supposer qu ' i l s 'agit peut -ê t re d 'une espèce du genre 
Thylechinus. 

Les Echinopsis du Congo, tous de pet i te taille, n ' a t t e ignan t pas 16 mm., 
sont a t t r ibuables a l 'espèce Ech. friryi. l is sont d 'une conservat ion fort 
défectueuse. 

13. —• Echinopsis friryi J . LAMBERT. 

(PI. I I I , figs. 3-15, 17-20). 

1936 - Echinopsis friryi J. LAMBERT in LAMBERT e t JACQUET. — Echin ides 

fossiles du Senegal. Descr ipt ion des espèces, pp. 346-348, PI. XXI , figs. 
6-8. 

1943 - Echinopsis friryi T H . MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, 
I I I , 2, p. 36. 

1950 - Echinopsis friryi F . TESSIER. — Contr ibut ions a la S t ra t ig raph ie et a 
la Paleontologie de la par t i e Ouest du Senegal (Crétacé et Ter t i a i r e ) , 
T. I I , 3* par t ie . Paleontologie. These sou tenue le 23-XI-1950, p. 12, PI. I, 
figs. 7-9, fig. 33 dans le texte . 

J e r appor te a cet te espèce du Senegal et de l 'Algérie, u n lot de pet i ts 
Echinopsis que j ' a i pu recueil l ir dans la falaise de L a n d a n a et don t la taille 
n e dépasse guère 15 m m . 

Les Ours ins de L a n d a n a m o n t r e n t u n test de pet i te taille, subcirculai re , 
peu globuleux, t res dépr imé au sommet , a face infér ieure r en t r an t e . La 
forme généra le du test est assez var iable . 
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Mesures : 

° Exemplaires 

4694 B. 
4694 A. 
4694 1. 
4694 G. 
4694 C. 
4694 D. 

4694 H. 
4694 F. 

Diamètre 

15.7 
13.0 
10.6 
10.4 
10.4 
9.9 

8.3 

8.2 

mm. 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Hauteur 

7.6 

6.2 
6.2 
5.6 
5.4 

4.9 
4.6 

mm. 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

Rapport Haut./Diam. 

— 
0.58 
0.58 

0.59 
0.53 
0.54 
0.59 

0.56 

Observations 

exempl. incompl 

? exempl. douteux 

juv. 
juv. 

Ambulacres a majeures trisociées. Zones porifères, droites, assez étroi-
les, formées de pores généralement arrondis, mais devenant ovales, surtout 
au rang externe. Ces pores sont rapprochés, mais séparés cependant par 
un faible renflement. 

Le détail de la structure de ces ambulacres est peu distinct sur nos 
exemplaires, mais parait cependant identique a celle décrite par TE.S.SIER. 

Dans les zones ambulacraires les tubercules sont assez saillants, mais 
plutót petits, légèrement moins développés que ceux des aires interambu-
lacraires, moins nombreux également que ceux-ci, crénelés, scrobiculés, 
régulièrement contigus aux zones porifères. Cette disposition laisse, au 
centre des aires ambulacraires, une zone occupée seulement par quelques 
granules épars. 

Les tubercules sont au nombre de 8 a 10, dans les aires ambulacraires; 
ils diminuent de taille vers le sommet et l'ambitus. 

Aires interambulacraires plus larges, avec également deux rangées de 
tubercules principaux, un peu plus gros, paraissant légèrement mais nette-
ment crénelés et perforés. Ils sont scrobiculés. Ces tubercules sont au nom­
bre de 10 a 15 par rangée. Il ne parait pas y avoir généralement de tuber­
cules secondaires. Les tubercules principaux sont au centre des plaques. 
Granules inégaux, rares. disposes sans grande régularité. 

Peristome altéré, non observable. Il en est de même pour l'appareil api­
cal, sauf en ce qui concerne un specimen chez lequel il parait bien mono-
cyclique. 

Par leurs caractères, nos petits Oursins de Landana ressemblent assez 
bien au genotype, c'est4-dire a Echinopsis elegans DES MOUUNS (cf COTTEAU 

1889-18<>4, p. 579, Pis. 338-339), mais ils ne possèdent pas un aspect tout a 
fait identique. 

Les proportions des deux espèces sont voisines (0.55 a 0.74 = rapport 
de la Hauteur au Diamètre chez E. elegans). Mais Echinopsis elegans pos-
sède des tubercules plus nombreux, en outre les granules sont généralement 
plus ab.ondantes a la surface du test, bien que l'ön rencontre des formes 
présentant des variations : il y a des specimens è granules épars et rares. 
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Ces Oursins ressemblent également beaucoup a E. degrangei COTTEAU 

1893, de la Paleontologie fran^aise, dont les proportions {= rapport Hauteur/ 
Diamètre du test) sont de 0.44 a 0.50. Mais les tubercules de cette espèce 
sont plus gros et les granules moins nombreux. 

On sait d'ailleurs que LAMBERT considérait E. degrangei comme fondé 
sur un exemplaire jeune de \'E. fabrei, espèce au sujet de la validité de 
laquelle TH. MORTENSEN élève des doutes (p. 30, note I, Monographie). 

Type : Laboratoire de Geologie de la Sorbonne (Université de Paris), 
collection LAMBERT. 

Autres exemplaires d'A.O.F. au Laboratoire de Paleontologie du Mu­
seum National d'Histoire Naturelle, Paris. 

Exemplaires du Congo : R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie 
n»» 6473, 6474. 

Localité: Landana (Enclave de Cabinda) - falaise - dans des terriers 
creusés dans la couche 29 de la coupe de la falaise. Ces terriers 
comblés de gravier de Ia couche 30, ont été creusés lors de la 
transgression éocène. 

Gisement : Eocene (= Lutétien). 
Récolteur : Dr. E. DARTEVELLE, 1933, 1937, 1949. 
Repartition géographique : Eocene du Senegal (type), d'Algérie et de 

l'Enclave de Cabinda (Angola). 
Pas plus que les Thylechinus, les Echinopsis éocènes n'ont été trouvés 

a Ambrizete, mais c'est la, je crois, un résultat de l'insuffisance des recher­
ches a eet endroit. 

Sous-ORDRE Echininae MORTENSEN. 

Familie ECHINIDAE GRAY emend. MORTEN.SEN. 

Sous-Familie Parechininae MORTENSEN. 

Genre PSAMMECHINUS L. AGASSIZ 1846. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
III, pp. 239-240, 1910. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, III, 3, pp. 123-127, 1943. 

Le savant auteur de la Monographie des Echinides s'est élevé centre 
Ia synonymie proposée par LAMBERT et THIERY, qui leur permet de dresser 
une longue liste d'espèces qui vont du Valangien aux espèces récentes. 

Pour ces dernières, TH. MORTENSEN n'admet dans le genre que 2 espèces 
Psammechinus miliaris (P. L. S. MULLER; GMEI.IN) et Psamm microtubercu-
latus BLAINVILLE. 

Pour les fossiles, le savant zoologiste danois écrit « qu'a priori » il est 
probable qu'un certain nombre des espèces miocènes énumérées par LAM-
BERT et THIERY sont de vrais Psammechinus, sans doute les ancêtres des 
espèces actuelles, mais, pour les espèces plus anciennes, et notamment les 
espèces crétacées, il émet de sérieuses réserves. 
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TH. MoRTtNSEN considère également que le Psammechinus mirabuis 
STOCKLFY du Miocene de Zanzibar (1927, p. 107, PI. XX, fig. 2) n'est pas 
une espèce de ce genre, mais un Nudechinus (p. 126). 

Genotype: Psammechinus miliaris (P. L. S. MÜI.LKK; GvitLiN) actuel (12). 

14. — Psammechinus cf. dubius L. AGASSIZ. 

(PI. I, figs. 9-11). 

1875. Psammechinus dubius P. DE LORIOL. — Echinologie Helvétique. Des­
cription des Échinides tertiaires de la Suisse, p. 29, PI. II, figs. 6-7. 

1896. Psammechinus dubius P. DF LOKIOL. — Description des Échinides ter­
tiaires du Portugal, pp. 6-8, PI. I, figs. 6-9 ( = var. olisiponensis LAMBI-RT 

1910). 
1910. Psammechinus dubius J. LAMBFRT et P. THIFRY. — Essai de Nomencla­

ture raisonnée des Échinides, fase. III, p. 240. 
1910. Psammechinus dubius J. LAMBERT. — Description des Échinides des 

terrains néogènes du Bassin du Rhone, I, pp. 33-3^5, PI. II, figs. 6-17. 
1925. Psammechinus dubius J. L.^MBÏRI. — Échinides de la melasse marine 

du Jura neuchatellois, pp. 251-25^ et 254. 

A l'intervention de mon ami, le Professeur A. K. MILLER, j 'ai pu disposer 
de deux petits échinides de même espèce récoltés en Angola et appartenant 
au Paleontological Institute d'Ithaca. 

Ce sont ces exemplaires que j'ai l'intention de décrire. lis sont assez mal 
conserves et fragmentaires, ce qui rend leur determination difficile. Le 
premier de ces exemplaires (1194 a) montre la face orale et une partie de 
l'ambitus, mais il est assez usé, soit qu'il aie été roulé, ce qui est probable, 
soit encore qu'il s'agisse d'une usure postérieure au dépót, par les vagues 
OU par action éolienne. Le second 1194 b montre une partie de la face dorsale, 
eans l'appareil apical et écrasée. 

Le test parait avoir été de petite taille, assez fortement déprimé. La 
face supérieure semble convexe, mais il est assez difficile de juger, puisque, 
comme je l'ai mentionné, le test est écrasé. La face inférieure est plane. 

Mesures : (prises sur le specimen a): 
Diamètre du test = 1 7 , 1 mm. 
Diamètre du peristome ^ 7,3 mm. 
La hauteur du test n'est mesurable qu'approximativement, soit 

7,5 mm.(?). 

Cette dernière mesure nous donne un rapport hauteur/diamètre du test 
de 0,44, chiffre qui n'est que légèrement inférieur aux limites indiquées 
par P. DE LoRioL (1896, 0.46 a 0.55). 

Le rapport Diamètre du test/Diamètre du peristome est de 0.44 égale­
ment. P. DE LORIOL indique 0.13 a 0.46. A ce point de vue il y a done concor­
dance. 

(12) Espèce présente sur les cótes du N.W. d'Afrique: cf. MORTENSEN Th., 1925. 
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Les Aires ambulacraires sont assez étroites, égales a approximativement 
la moitié des aires interambulacraires. 

Les zones porifères sont droites, composées de pores trigéminés dont 
les majeures sont toutes tuberculifères. L'arrangement des assules, des 
« petits arcs de 3 paires » est conforme a la description minutieuse de P. DE 
LORIOL. 

Les tubercules des aires ambulacraires sont moins gros que ceux des 
aires interambulacraires; ils sont imperforés, entourés, du cóté interne, 
par quelques granules scrobiculaires. Du cöté externe, les tubercules sont 
contigus aux zones porifères. 

Quelques granules scrobiculaires se développent parfois en tubercules 
secondaires qui semblent former une double rangée interne incomplete et 
irreguliere. 

Dans les aires interambulacraires, on distingue deux rangées de tubercu­
les principaux, plus développés et plus importants que ceux des aires ambula­
craires. De chaque cóté il y a une rangée externe et interne de tubercules 
secondaires, plus petits, rangées un peu irrégulières, ne semblant pas attein-
dre Ie sommet. Ces tubercules secondaires paraissent être Ie développement 
de granules scrobiculaires des tubercules principaux, du moins tres souvent. 

Les rangées internes de tubercules secondaires semblent légèrement 
plus importantes et peut être aussi un peu plus régulières que les rangées 
externes. 

Le peristome est circulaire et relativement grand. Quant a l'appareil 
apical, il n'a pu être observe. 

Ces échinides dont les deux exemplaires appartiennent incontestable-
ment a la même espèce, ressemblent beaucoup au Psammechinus dubius, 
compte tepu de la mauvaise conservation de ces exemplaires. Il y a cepen-
dant de tres petites differences : dans les aires interambulacraires les séries 
de tubercules secondaires ne paraissent pas tout a fait semblables, quant 
aux séries internes de tubercules secondaires dans l'aire ambulacraire, séries 
qui ne sont qu'ébauchées dans nos exemplaires, leur presence est déia signa-
lée par DE LORIOL dans les plus grands specimens qu'il possédait (1896, p. 7). 

Je troi's néanmoins pouvoir rapporter les petits échinides d'Angola 
a cette espèce. 

Ils ressemblent également a Psammechinus microtuberculatus (DE BI.AIN-

VILLE) , espèce actuelle, essentiellement méditerranéenne, mais qui a été 
trouvée également sur les cótes de Portugal (A. NOBRE 1938, pp. 111-112) et 
au N. W. de l'Afrique: aux Agores, aux Canaries et au Cap Vert (MORTENSFN, 

Monograph III, 3, 1943, pp. 139-147). Notons encore que cette espèce est 
connue fossile a partir du Pliocene, de Calabre et de Sicile (cf. CHECCHIA' 

RispoLi 1906 [I] , p. 90, PL IV, fig. 67; 1907 [ I I ] , p. 206, PI. XVII, fig. 8; 1916 
[ I I I ] , p. 222, PL XXV, figs. 1-6). 

La structure des aires ambulacraires de mes fossiles d'Angola offre 
beaucoup d'analogies avec celle figurée par TH. MORTENSEN pour Psamm,e-
chinus microtuberculatus (Monographie, III , 3, p. 102, fig. 56a, 1943). 
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Je rappellerai a ce propos l'opinion de MORTF.NSF.N qui voyait dans les 
Psammechinus fossiles du Miocene, les ancêtres des espèces actuelles. 

M. J. R(K:KR, qui a eu l'obligeance de comparer mes specimens d'Angola, 
a des exemplaires de Psamm. dubins de la collection du Museum, m'écrit 
que les seules differences qu'il remarque sont « une ornementation granu-
leuse moins fournie et un contour qui parait un peu plus plat ». Ces obser­
vations rejoignent bien ce que je dis de ces specimens et que j'attribue a 
leur état de conservation. 

Je ne crois pas pouvoir les attribuer a Psammechinus mustapha PERON 
et GAIH-HIFR du Miocene d'Algérie (COTITAU, PF.RON et GAUTHIFR 1891, X, 
p. 254, PI VIII, figs. 5-6), que LAMBERT cite des environs d'Oran {N. Afrique, 
p. 85, 1931). 

Psammechinus dubius est un fossile miocène connu de France, Suisse, 
Autriche... et Asie mineure, de la region mésogéenne done, signalé également 
du Portugal. Ces nombreuses references sont probablement a revoir; tou-
jours est-il que, selon LAMBFRI, les exemplaires du Portugal constitueraient 
une variété, qu'il nomme variété olisiponensis (1910). 

Comme je l'ai mentionné, l'age du gisement ne m'a pas été precise, mais 
j 'ai des raisons de Ie croire Burdigalien supérieur. 

La presence de Miocène dans la region de Benguela Velha (Port Am-
boim) est un fait connu. 

Dans ses autres gisements cette espèce caractérise l'Helvétien, mais il 
n'y a rien d'etonnant a la trouver, dès Ie Burdigalien, sur la cöte occidentale 
d'Afrique. 

Je mentionnerai encore que J. LAMBERT cite Ie Psammechinus miliaris 
du Pliocene du Maroc (N. Afrique I93I, pp. 43-44). 

Exem-plaires décrits : 
Paleontol. Research Institute, Ithaca (N. Y.), n" 1194 a-b. 

Localité : Falaise a 20 km. au N. de Porto Amboin (Benguela Velha). 
Gisement : Burdigalien supérieur. 
Récolteurs : MM. VEATCH et ROSCHEN. 

Repartition géographique : Miocène du S. de la France, Suisse, Au­
triche, Asie Mineure, Portugal, Angola... 

Familie ECHINOMETRIDAE GRAY. 

Genre ECHINOMETRA (BREYNIUS) GRAY 1825. 

TH. MORTENSF.N. — Monograph of the Echinoidea, III, 3, pp. 352-357. 
Genotype : Echinometra lucunter LINNÉ (Récent). 

15. — Echinometra lucunter (LiNNÉ) . 

(PI. I, figs. 4-6 et 7-8, PI. A dans Ie texte, figs. 5-6; figs. 6-8 dans Ie texte). 
1914 - Echinometra lucunter R. KOFJHLER. — Echinoidea, I. - Beitrage zur 

Kentnnis d. Meeresfauna Westafrikas, p. 249, PI. XV, figs. 83-84. 
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1927 - Echinometra lucunter TH. MORIFNSEN. — Echinoderma. Faune des 
Colonies frangaises, I, 6, p. 482. 

1943 - Echinometra lucunter TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoi-
dea, III, 3, pp. 357-369, PI. XLI, figs. 1-5, XLII, 12-14, XLItt, 1-13, 
XLIV, 9, LXVI, 17 et 20-24. 

LAMBERT et THIERY, dans leur Essai de Nomenclature raisonnée des Echi-
nides, mentionnent cette espèce sous Ie nom d'Ellipsechinus (= Echinus) 

IUJ U U I UAaa UAUI 

Fig, 6. — Echinometra lucunter ( L I N N É ) , actue!. 
Loc.: M'Vassa, Fausse Pointe Noire. 
Ree. : Dr. E. DARTF.VELLE, V I I - I ( ) 3 8 . 

R G.: Mus. R. Congo, Tervuren, Echinod.: n" 26. 

lobatus (i>E BLAINVILLE) et E. {=Cidaris) subangularis (LESKF), synonymes, 
d'après MORTENSEN d'Echinometra lucunter. 

Le nom d'Echinometra lucunter dans i'Essai est rapporté au Cida-
ris lucunter LESKE^ forme douteuse d'après MORTENSEN. 

Le materiel que je possède de cette espèce est fort reduit, mais tres 
caractéristique et heureusement tres reconnaissable. 

J'ai, en effet, découvert dans le tufeau coquiller de la Ponta Giraul, plage 
foulevée, non loin du phare, au Nord de Mogamedès, une auricule d'Echi-
nide que M. le Professeur MORTENSEN a bien voulu m'identifier. 

Cette auricule est en effet tres spéciale; elle montre non seulement deux 
apophyses prenant naissance dans les interambulacres et se rejoignant a la 
partie supérieure, au-dessus d'un ambulacre, comme cela se présente, par 
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exemple, chez Parasalenia gratiosa A. A(.AS.SU (voir la figure donnée par 
MoRTENsFN : Monograph, III, 3, p. 2(i2, fig. 122), mais la symphyse est elle-
même dominee par un prolongement supérieur que M. MORITNSLN appelle 
« a high tag developped as a superstructures of the auricules ». 

Ce prolongement est bien visible sur les figures 13, de la Planche XLII, 
4 et 13, de la PI. XLIII de la Monographie (Atlas III, 3, 1943). 

Cette curieuse disposition est absolument particuliere et propre a Echi-
nometra lucunter; il suffit de comparer les auricules A'Echnometra lucunter 

Fig. 7 ^t 8. — Auricule A'F.chinomctra humilcr (L.). 
Ponta dfe Giraul. - Quaternaire. 

y Schema de I'auncule. 
8 — Portion du test attaché a la partie inférieure de 1'aiiricule, montrant I'ambulacre 

au-dessus duquel se (ait la junction des branches de 1'auricule (schema). 

avec celles d'autres espèces de ce genre, par exemple avec celles d'E. van 
Brunti A. Ac , des cotes pacifiques d'Aménque. 

On a expliqué la presence de ce prolongement supérieur des auricules 
d'Echinometra lucunter par le genre de vie de cet Oursin qui est lithophage, 
c'est-a-dire qu'il vit dans des anfractuosités de rocher qu'il creuse. MORTLN-

SEN remarque que d'autres espèces du genre, qui ont le même genre de vie, 
ou même plus accentué, ne présentent pas cette adaptation, par exemple 
Echinometra van Brunti. 
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Le fossile trouvé a la Ponta Giraul est relativement bien conserve. Ie 
bord extreme du prolongement supérieur de l'auricule ainsi qu'un des cótés 
sont brisés. Les dimensions de eet auricule sont les suivantes : hauteur = 
14.0 mm.; largeur = 19.0 mm. 

La disposition des pores ambulacraires est identique a celle que présente 
la figure de Textrémité adorale de l'ambulacre, donnée par TH. MORIFNSEN. 

(Monograph, p. 361, fig. 172b). 
A Mogamedes également, mals dans la plage soulevée pleistocene de la 

carrière, j'ai trouvé un certain nombre de petits piquants dont la majorité 
appartiennent a cette espèce. 

Ces piquants sont d'aspect assez variable, allonges, aciculés, de grosseur 
assez notable; la plupart sont incomplets. Deux exemplaires assez entiers 
montrent les mesures suivantes : 

Longueur : 10 mm. (complet). Diamètre maximum : 0.75 mm. 
Longueur: 10.2 mm. (incomplet). Diamètre maximum 1.00 mm. 
La section est subcirculaire et la surface de la tige est costulée, mais 

ces costules proviennent sans doute de l'usure des fines granulations que 
montrent les piquants d'exemplaires d'Echinometra lucunter actuels. 

Une lame mince pratiquée sur un de ces piquants montre un certain 
nombre de couches concentriques, disposition analogue a ce qui se voit chez 
le vivant. On peut également comparer cette coupe a celle du piquant d'Echi­
nometra lucunter représenté par MORTENSEN (p. 363, fig. 175). 

Je figure, cóte a cóte, une coupe transverse pratiquée dans une épine 
d'un Echinometra lucunter actuel récolté a M'Vassa, Fausse Pointe Noire 
(A.E.F.) et la coupe transverse d'une épine fossile (Planche A dans le texte, 
fig. 6 et 5). 

Dans l'intéressant ouvrage de M,M. SOUSA TORRES et PIRES SCARES, sur 
les formations sédimentaires des Hes du Cap Vert, les auteurs figurent, 
PI. XV, fig. 4, une coupe transversale d'un « Echinus sp selon CAYEUX », pro-
venant d'une coupe dans un calcaire biogénique du Néogène (Pliocène-Mio-
cène) de l'Ile Sao Nicolau (cf. tableau, p. 214). On y reconnait aisément, par 
comparaison avec la coupe du piquant de l'échinide actuel, une coupe un 
peu oblique d'un piquant d'Echinometra lucunter. 

Echinometra lucunter est une espèce atlantique. D'après MORTENSEN, 
.̂ ur les cótes américaines elle vit de la Floride au Nord, au Brésil au Sud. 
Sur les cótes africaines, on la trouvé du Senegal a l'Angola. Elle existe éga­
lement a Ste-Hèlène et Ascencion. 

Il s'agit d'une espèce littorale, pouvant cependant atteindre la profon-
deur de 45 m. Toujours suivant MORTENSEN, elle n'avait pas encore été décou-
verte a l'état fossile; aussi sa presence dans les depots des plages soulevées 
des environs de Mogamédès est tres interessante. Son identification dans les 
depots néogènes de l'Archipel du Cap Vert ne l'est pas moins. 

R. G. Mus. R. Conga, Tervuren, Paleontologie n" 6083 (piquants), 6534 
(auricule). 

Localités : environs Mogamédès : 
auricule : N., Ponta da Giraul, sommet de la falaise (Farol de Giraul); 
piquants : pedreira, carrière. 
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Gisements : Quaternaire marin, plages soulevées : auricule (terrasse B) 
Holocène; piquants (terrasse A) Pleistocene. 

Repartition actuelle de l'espèce: cótes Est et Ouest de l'Atlantique 
tropical. 

Repartition ancienne de l'espèce : Sud Angola (Holocène et Pleisto­
cene) , Archipel du Cap Vert (Néogène). 

sous-CLASSE I r r e g u l a r i a LATREILLE. 

ORDRE CASSIDULOIDA DUNCAN. 

Sous-ORDRE Cassidulina DELAGF et HÉROUARD. 

Familie ECHINOBRISSIDAE D'ORBIGNY. 

J. LAMBFRT et P. THIFRY. —Essa i de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. V, p. 338, 1921. 

TM. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, JV, 1, pp. 119-128, 1948. 
Le materiel paléontologique du Congo et de l'Angola se rapporte a qua-

tre genres, représentés chacun par une seule espèce dans ces regions, du 
moins actuellement. Trois sont crétacés, Pygurus africanus DE LORIOL, Aste-
robrissus pomeli DE LORIOI,, Nucleopygus atlanticus KOSSMAT, et un autre 
éocène, Amblypygus sp. 

Genre PYGURUS L. AGASSIZ 1839. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. V, p. 354, 1921 \Echinopygus D'ORBIGNY). 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 3, pp. 132-135, 1948. 
L'auteur de Ia Monographic des Echinides a démontré qu'il n'était nul-

lement nécessaire de changer le nom bien connu de Pygurus pour Echino-
pygus D'ORBIGNY, comme le voulaient LAMBERT et THIERY. 

L'espèce d'Angola, P. africanus DE LORIOL, possède un périprocte ova-
laire a subtriangulaire; elle est connue par des exemplaires fort bien conser­
ves, figures par DE LORIOL. 

Moi'iA et BORGÈS ont renseigné une nouvelle espèce du Crétacé d'An­
gola dans leurs listes de fossiles, mais sans la décrire (1925, p. 48; 1926, p. 
916). On peut se demander si cette remarque ne repose pas sur une erreur, 
car cette espèce nouvelle proviendrait du même horizon. Je n'ai pu voir de 
specimens dans la collection du Service géologique de l'Angola. 

Genotype: Pygurus montmollini (L. AGASSIZ 1840) (Néocomien). 
Le genre Pygurus a une repartition stratigraphique allant du Bajocien 

(Jurassique) ou Cénomanien (Crétacé). 

16. — Pygurus africanus DE LORIOL. 

1888 -Pygurus africanus P. DE LORIOL. — Geologie de la Province d'Angola, 
p. 5 (le nom seulement). 
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1888 - Pygurus africanus P. CHOFFAT. — Matériaux pour Fétude stratigra-
phique de la Province d'Angola. Première Partie : Stratigraphie, p. 21 
(Ie nom seulement). 

1888 - Pygurus africanus P. DF. LORIOI,. — Idem. Description des Echinides, 
pp. 102-104, PI. VII, figs. 1-3. 

1895 - Pygurus africanus M. BARRAT. — Sur la Geologie du Congo frangais, 
p. 14 (392). 

1905 - Pygurus africanus P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola, p. 56 ( = 26 du tiré a part) . 

1921 - Echinopygus africanus J. LAMBFRT et P. THIERY. — Essai de Nomen­
clature raisonnée des Echinides, p. 355. 

LAMBERT et THIERY comprennent è tort cette espèce dans la liste des 
Echinopygus cénomaniens; elle est plus ancienne, ayant été recueillie dans 
les couches a Pholadomya pleuromyaeformis, qui sont considérées par les 
géologues portugais comme aptiennes, car ils n'y ont pas trouvé Douvillei-
ceras mammillatum. 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localité : Dombe Grande. 
Gisement: couches a Pholadomya pleuromyaeformis, — Aptien (?). 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 
Un Echinide récolté a Zambi-Bulu, fouille de la Bulungu pourrait peut-

être se rapporter a cette espèce, ou du moins au même genre, mais est 
trop mal conserve pour permettre une conclusion. 

Genre A.MBLYPYGUS L. AGASSIZ 1840. 

TH. MORTFNSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, I, pp. 148-150, 1948. 
Genotype: Amblypygus dilatatus L. AGASMZ 1840 (Lutétien). 

17. — Amblypygus sp. (?). 

Un moule d'Echinide fragmentaire, mais paraissant de contour arrondi, 
déprimé, a été recueilli dans l'Eocène de la falaise de Farol de Giraul, nrès 
de Mogamedes, et semble pouvoir être attribué a ce genre. 

L'appareil apical est invisible, mais les pétales ambulacraires sont ou-
verts et allonges, se prolongeant jusqu'a l'ambitus. Les zones porifères parais-
sent composées de deux pores conjugués, l'externe allonge en fente et l'in-
terne, au contraire, punctiforme. Les pores internes se continuent a la 
face inférieure en une lignée étroite et simple jusqu'a probablement rempla­
cement du peristome qui est brisé. Les zones interporifères sont relative-
ment larges, plus larges qu'une des zones porifères. 

Le test paraissait couvert de tubercules, dont quelques-uns sont con­
serves. 

Mesures : longueur ?; largeur : 42,9 mm.; hauteur : 15,6 mm. (tres appro-
ximatif). 

L'état du specimen rend l'identification générique un peu douteuse et 
ne permet pas l'identification spécifique. 
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Dans sa these F. TESSIKR cite et décrit des Amblypygus dilatatus (L. 
AGASSIZ) dans 1'Eocène du Senegal (I960, II, pp. 12-13, P I I, figs. lO-JS) [13J. 
lis provenaient de la «limite supérieure du Lutétien inférieur». Cette espèce 
a été retrouvée par A. GORODI.SKI dans l'Eocène moyen de la méme region. 
Il est probable que des échantillons mieux conserves permettront de démon-
trer que VAmblypygus de l'Eocène des environs de Mo^amedes appartient 
également a la méme espèce. 

Rappelons que DUNCAN et SLADEN ont décrit 6 espèces de ce genre de 
l'Eocène de l'Inde. Le genre a également été signalé a Madagascar, ainsi 
qu'aux Antilles. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n° 6 4 ^ . 
Localité : Farol de Giraul, falaise, prés Mogamedes (S. Angola). 
Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur : Dr. EDM. DARTEVELLE, VI1-1949. 

Genre ASTEROBRISSUS DE LORIOI, 1888. 

P. DE LORIOL. — Matériaux pour l'étude stratigraphique et paléontologique 
de la Province d'Angola. Description des Echinides, pp. 104-108, 1888. 
(nouv. nom pour Trochalia POMEL) . 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides 
f. V, p. 361, 1921. 

TH. MORTEN.SF.N. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp. 167-169, 1948. 

>Le genotype de ce genre de petits Oursins n'ayant pas été spécifié par 
DE LORIOI,, il faut done avoir recours au genotype de Trochalia DE POMEL. 

Or, comme LAMBERT a montré que ce genotype, Asterobrissus requieni, tom-
bait dans la synonymie A'A. fourtaui, c'est finalement cette espèce qu'il 
convient de considérer comme genotype. 

Des deux autres espèces citées par DE LORIOL dans son mémoire de 
1888 d'après POMEL, aucune n'appartient au genre Asterobrissus. Echino-
brissu^ setifensis COQIIAND serait, d'après LAMBERT et THIERY, un Petalo-
brissus (14). genre dont il constitue méme le genotype. Le second, Echino-
brissus trigonopygus, serait un Clypeopygus. UEchinobrissus subsetifensis 
PERON et GAUTHIER, auquel DE LORIOL compare également VAsterobrissus 
pomeli est, d'après les mêmes auteurs, aussi un Petalobrissus. 

Le genre Asterobrissus est représenté, d'après MORTEN.SEN, par quelques 
espèces, allant du Tauracien au Turonien d'Europe et du Nord de l'Afrique. 
Il faut y ajouter Asterobrissus pomeli DE LORIOL du Crétacé d'Angola. 

Genotype : Asterobrissus fourtaui LAMBERT (Urgo-Aptien). 

(13) Cet auteur nientionne que DOUVILLÉ avait déja fait al'lusirn a cette forme. 
(14) LAMBERT et T H I E R Y considérai nt le genre Petalobrissus comme un sous-genre de 

Clypeopygus (Essai de Nom. raisonnée des Echinides), tandis que MORTENSEN est d'un avis 
différent et expose les raisons pour lesquelles il lui attribue la place d'un genre distinct. 
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18. — Asterobrissus pomeli DE LoRlOL. 

1888 - Asterobrissus Pomeli P. DE LORIOL. — Geologie de la Province 
d'Angola, p. 5 (Ie nom seulement). 

1888 - Asterobrissus Pomeli P. CHOFFAT. — Matériaux pour l'étude strati-
graphique et paléontologique de la Province d'Angola. Première partie: 
Stratigraphie, p. 21 (Ie nom seulement). 

1888 - Asterobrissus Pomeli P. DE LORIOL. — Idem. Description des Echi-
nides, pp. 105-106, PI. VII, figs. 5-0. 

1905 - Asterobrissus Pomeli P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola, p. 59 ( = 29 du tiré a part) . 

1921 - Asterobrissus Pomeli J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomen­
clature raisonnée des Echinides, V, p. 351. 

1923 - Asterobrissus Pomeli J. B. BEBIANO. — Geologia e Riqueza mineira 
de Angola, p. 175. 

1926 - Asterobrissus Pomeli VELEZ MOUÏA et A. BORGÈS. — Sur Ie Crétacé 
du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamedes), n" 15, 
pp. 106 et 108 (? = aff.!). 

1928 - Asterobrissus Pomeli VELEZ MOUTA et A. BORGÈS. — Sur Ie Crétacé 
du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamedes), pp. 922 
et 923 (? = aff. !). 

P. DE LORIOL n'a pas precise Ie type de son espèce. Il la citait des 
couches a Cyprina Ivensi, « au-dessous de la couche a Schloenbachia in-
flata y>, soit done de I'Albien moyen ou inférieur. Je choisis Ie plus grand 
exemplaire (PI. VII, fig. 5) comme holotype. 

V. MOUTA et A. BORGÈS mentionnent Asterobrissus pomeli de leur cou­
che VII, a Neithea tricostata, ce qui correspond a l'Albien supérieur. 

Les deux géologues portugais mentionnent encore la presence dans 
leur couche VIII, Gres et calcaires oolithiques a Actaeonella anchietai et 
Nerinea capelloi, soit de l'Albien inférieur, d'un Asterobrissus aff. pomeli, 
qu'ik indiquent comme « une espèce nouvelle a l'Angola ». Je n'ai pas vu 
ces exemplaires et j'ignore done s'il y a réellement une autre espèce d'Aste­
robrissus dans Ie Crétacé de l'Angola. J'ai mentionné ces indications dans 
la Bibliographic de oette espèce avec un point d'interrogation. 

LAMBERT et THIERY classent Asterobrissus pomeli parmi les espèces 
cénomaniennes. 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localité : Dombe Grande (type), 
Gisement : Albien supérieur: calcaires a Pervinquieria (= zone inf. de 

rUpper Gault); 
moyen ou inférieur: couches a Cyprina ivensi; 
inférieur : (?) Gres a Actaeonella anchietai et Nerinea 

capelloi. 

Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 
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Genre NUCLEOPYGUS L. AGASSIZ 1840. 

J. LAMBERT et P. THIÏRY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echini-
des, fase. V, p. 347, 1921. 

TH. MoRihNsEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp 185-187, 1948. 

Ce genre a été trouvé depuis Ie Crétacé {Aptien) a l'Oligocène, dans 
diverses regions. On l'a signalé également du Miocene de Nouvelle-Zélande 
{N. [= Nucleolites\ papillosus Z i n n ) . L'espece récente, renseignée par 
LAMBtRT et THIERY (A^. [= Nucleolites\ recens (MIIJMÏ-EDWARDS), est classée 
par MoRiFNShN dans Ie genre Apatopygus HAWKINS, considéré par les au­
teurs de l'Essai de Nomenclature raisonnée comme un synonyme de Nucleo­
pygus. MORTEN.SFN mcntlonne a propos de ce genre : « A very close 
relation is the genus Apatopygus of HAWKINS, which may perhaps more 
properly be regarded as synonymous with Nucleopygus » (cf également 
LAMBERT et THIERY 1921, V, p. 350 « Rapports et Differences »). 

Apatopygus recens a été trouvé dans les environs de Nouvelle-Zélande. 
La localité Madagascar, que reproduisent LAMBI-RI et THIFRY, a été démon-
trée par MÜRTENSEN, inexacte. Une autre espèce existe è l'Ouest de l'Austra-
lie : A. occidentalis H. L. CLARK. 

Genotype: Nucleopygus minor L. AGASSI? 1840 (Sénonien). 

19. — Nucleopygus atlanticus (KOSSMAT). 

(PI. IV, figs. 1-4, 7-11 et V — figs. 9-11 dans Ie texte). 

1893 - Echinobrissus atlanticus FR. KOSSMAI. — Ueber einige Kreidever-
steinerungen von Gabun, Echinodermen, pp. 11-12, PI. II, fig. 5 a-f. 

(?) 1895 - Echinobrissus cf. pseudominimus M. BARRAT. — Sur la Geologie 
du Congo francais, p. 16. 

1921 - Nucleopygus atlanticus J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de No­
menclature raisonnée des Echinides, fase. V, p. 547. 

1929 - Echinobrissus atlanticus M. E. DFNAFYER. — Los terrenos secunda-
rios y terciarios de la Guinea espanola y del territorio portugués de 
Cabinda. Su extension costera en el Gabon y en el Mayombe, pp. 706 
et 710. 
- Echinobrissus cf. pseudominimus idem. 

194S - Echinobrissus sp. E. DARTEVELLE et E. CASIKR. — Les Poissons fos-
siles du Bas-iCongo et des regions voisines (Première partie), n. 22. 

- Clypeopygus sp. idem, p. 24. 

Le test est de taille moyenne, plus de 30 mm. de long au maximum, plus 
long que large, ovale, rétréci en avant, nettement tronqué en arrière et 
élargi dans la partie postérieure. 

La face supérieure est bombée, l'apex excentrique, légèrement en avant. 
La face ovale est déprimée, creusée. 

L'appareil apical de petites dimensions et culminant, montre 4 pores 
génitaux, l'anterieur de gauche 3 et surtout le postérieur de droite 1, écartés 
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sur les aires interambulacraires; Ie postérieur 5 absent. Les pores ocellaires 
sont peu visibles; au centre, corps madréporique étendu, en forme de bouton. 

Cette disposition ressemble beaucoup a celle de l'appareil apical d'Apa-
topygus recens, telle que la figure MORTKNSF.N dans ses Echinodermes de 
Nouvelle-Zélande (cf. Echinobrissus [Oligopodia\ recens MORTENSEN 1921, 
p. 187, fig. 21), figure reproduite dans la Monographic des Echinides (IV, 
1, p. 184, fig. 192 6). 

Aires ambulacraires pétaloides, non fermés, étroits. Les postérieurs 
V et I plus longs que les anterieurs II, III et IV. Les pairs II et IV sont 
égaux, plus longs que III. 

Zones porifères déprimées légèrement, mais nettement arquées. Pores 
petits, conjugués, les externes allonges, les internes ronds, unis par un sillon. 
Les pétales postérieurs comprennent de 20 a 4Ü paires de pores par zone, 
suivant l'age de l'Echinide. 

Les pores conjugués sont séparés par des crêtes portant quelques gra­
nules petits, mais augmentant en nombre (jusqu'a 5) et en dimensions vers 
l'extrémité des pétales. 

L'espace interporifère parait légèrement renflé et porte les mêmes tuber-
cules que Ie restant du test. 

Le Peristome, dans une forte depression, excentrique, est rejeté en 
avant, situé presque endessous de l'apex. Il est de forme pentagonale, assez 
transverse, entouré d'un floscelle a bourrelets tres nets qui comptent cha-
cun environ 12 pores externes. 

Le Péripocte enfoncé dans un sillon n'entamant pas le bord du test, 
mais remontant au dela de la moitié de la distance de l'apex au bord, plus 
étroit è la partie supérieure. 

Tubercules petits, entourés d'un cercle scrobiculaire, crénelés, nom-
breux et serres, plus gros a la face inférieure. 

Mesures : 

N° 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 

Longueur du test: 

25.6 mm. 
23.7 » 
28.2 » 
27.3 » 
27.6 » 

— 
22.5 mm. 
— 

17.0 mm. 
18.1 » 
— 

32.0 mm. 
15.4 » 
etc 

exempl. 

exempl. 

exempl. 

largeur id.: 

22.4 mm. 
22.4 » 
26.2 » 
24.0 » 
23.7 » 

trop fragmentaire 
20.8 mm. 

trop fragmentaire 
16.8 mm. 
17.1 » 

trop fragmentaire 
28.3 mm. 
13.6 » 

Hauteur: 

10.0 mm 
9.7 » 

12.1 » 
10.8 » 
12.3 » 
— 
10.8 mm 
— 
8.0 mm 
7.6 » 
— 
12.3 mm 
7.1 ). 
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Fig. 9. — Graphique de la variabilité de Nucleopygus atlanticus (KOSSMAT). 

(Valeurs du rapport — — X 100, en fonction de 1)— 



Longueuf des Pé ta les du n° 1 : impair : 6.7 mm.; pai rs an té r i eu r s : 7.6 mm.; 
pairs pos tér ieurs : 8.1 mm. 

Les mesures de longueur , la rgeur et h a u t e u r du test ont été prises su r 
des moules, tandis que (celles de longueur des péta les on t été prises su r u n e 
empreinte . 

J 'avais d 'abord été condui t a considérer cet te jolie espèce, commune a 
Zambi, comme nouvelle, car elle me semblai t différer de VEchinobrissus 
atlanticus par des propor t ions l égèrement dis t inctes (L = 13 mm.; 1 = 
11 mm.; h = 6 mm., d 'après KOSSMAT) . D 'au t re par t , Ie per i s tome me parais-
sait moins rejeté en avan t et l 'aspect du sillon pér iprocta l semblai t ne pas 
être absolument Ie même. 

Mais, après examen attentif, j ' a i conclu a l ' identi té des 2 formes. Les 
differences que j ' ava is relevées doivent ê t re a t t r ibuées , je pense, au fait 
que mes observat ions s 'effectuaient su r des moules et des empre in tes , tan­
dis que VEchinobrissus du Gabon semble ê t re bien conserve et me para ï t 
jeune. 

De même qu 'au Congo, KOSSMAT signale que l 'espèce semble assez com­
mune . L 'au teur la compare a Echinobrissus parallelus L. AGASSIZ, qu i est 
également u n Nucleopygus et est du Turonien , et a E. pseudominimus P E -
RON et GAUTHIKR, qui, su ivant LAMBERT et T H I E R Y , serai t u n Clypeopygus, 

genre caractér isé « par sa forme plus dépr imée , par Ie développement de 
son floscelle, et pa r sa zone s ternale g ranu leuse » (Essai de Nomenc la tu re 
raisonnée des Echinides , f. V, p. 350 « Rappor t s et Differences », 1921). 

Si nous calculons les rappor t s su ivan t s - y - et —r- nous obtenons Ie ta­

bleau suivant , en me t t an t en regard les va leurs de 1. 

L h 
(1) 0.60 0.32 22.4 mm. 

(2) 0.59 0.13 22.4 » 

(.S) 0.57 0.16 26.2 » 

(4) 0.60 0.27 24.0 » 

(5) 0.55 0.31 23.7 * 

(6) 
(7) 0.52 0.15 20.8 » 

(8) 
(9) 0.52 16.8 » 

(10) 0.58 0.13 17.1 » 

(11) 

(12) 0.61 0.30 28.3 » 

(13) 0.53 0.25 13.6 » 

Les d imensions données pa r KOSSMAT pour Ie type, d o n n e n t pour les 

deux rappor t s : —— = 0.54, -r;— —- 0.33, pour 1 = 1 1 . 
L h 
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Fig. 10. — Graphique de la variabilité de Nitclcopyyus atlanticus (KOSSMAT). 
L - 1 

(Valeur.s du rapport X lOO, en function de 1 ~ Type et sous-espece bm'ior nov.). 
h 
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Si nous construisons un graphique en mettant en ordonnée —j— X 100 

et en abscisse les valeurs de 1 correspondantes, nous n'observons pas de 
particularité spéciale. 

Par contre, si au lieu d'utiliser Ie premier rapport, nous employons 

-r— X 100 et construisons un graphique analogue (fig. 10) nous voyons que 

les valeurs du rapport se groupent autour de deux moyennes qui sont appro-
ximativement 14 (4 exemplaires) et 29 (5 exemplaires + Ie type). 

Le type appartient done a la forme dont Ie rapport -rr- gravite autour 
de la valeur 0,29. 

20. Sous-espèce brevier nov. 

Les quatre autres exemplaires représentent une sous-espèce que je 
nommerai brevior nov., choisissant l'exemplaire (2) comme type. 

* * ^ ü * o o o 

o o "̂  o o O O " ^ ° o ** ^^ ü O ° o 

'ff,,, " o •= » » ' . v i . • . ; o » . » . " . . 

o o 
o o " 

o o o o 

' o 
_ o ® 

.<^^%'«i£ ^ o « ^ ^ o ; , . , / 

o o 

' o o 
<*-̂  ' < : ' • o » " T i . « ° <• o ° 

; - " .V»-„ o o - " - o" o ' W . o" ° vy/o - * ° ' v - > \ c o ° o - o " ' / > ; 

Fig. II . — NucIcofyijKS atlanticus KOSSMAT. 
Schema d'empreinte de la partie supérieure du test. 

Zambi, ruisseau Bulungu, Bas-Congo. 

Cette sous-espèce ne se distingue du type, que par le fait que la lon­
gueur du test est, relativement a sa largeur, plus courte. Les valeurs de 

- ^ correspondantes sont décalées dans le tableau. 

Cette sous-espèce n'a jusqu'a présent été reconnue que du Congo, du 
gisement de Zambi, mais il est probable qu'on la trouvera également au 
Gabon. 
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t)ans Ie gisement de calcaires a Avicula zambiensis (Cenomanien Turo-
nien) découvert par moi après guerre, prés de la bifurcation de la route 
de Kanzi, j'ai trouvé également Nucleopygus atlanticus. Malheureusement, 
je ri'ai pu disposer des matériaux récoltés a ce moment et ie ne puis assurer 
si la forme présente è eet endroit est la forme typique ou subsp. brevior. 

Type : forme typique : ubi ? 
subsp. brevior: Musée Roy. du Congo beige, Tervuren : 
Holotype subsp.: R. G. 6443; Paratype subsp. R. G. ö445. 

Localités : Gabon : env. Libreville, (Type); 
Zambi-Bulu, Bas Fleuve (forme typique et type subsp.); 
Kanzi, prés bifurcation {?). 

Gisement : Cénomanien-Turonien. 
Récolteuv (Congo) : Dr. EDM. DARTEVELLE 1933 et 1937. 
R. G. MILS. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n"" : 383« a ,H841; 3843 a 

3845; 6439; 6442 a 645«. 
Repartition géographique : Crétacé du Gabon et du Congo beige. 

Familie CASSIDULIDAE L. AGASSIZ. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp. 190-198, 1948. 

Le materiel des Oursins d'Angola étudiés par DE LORIOL comprenait 
une espèce du genre Stigmatopygus {St. malheiroi). J'y ajoute une forme 
indeterminable spécifiquement, mais que je rapporte au genre Pliolampas, 
provenant de l'Eocène du Sud de l'Angola. 

Genre STIGMATOPYGUS D'ORBIGNY 1855. 

J. L.vMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echini-
des, f. V, pp. 363-364, 1921. 

T H . MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp. 217-219, 1948. 

Ce genre est comme l'écrit MORTENSEN tres bien caractérisé par la forme 
de son périprocte, en forme de bouteille (« bottle-shape »), celui-ci est 
en outre logé dans un sillon qui s'étend jusqu'au bord postérieur. 

Genotype: Stigmatopygus galeatus D'ORBIGNY 1855 (Sénonien). 
LAMBERT et THIERY donnent la liste des espèces connues, du Crétacé et 

de rOligocène, établissant deux synonymies génériques (Cyrtoma et Pla-
typygus). 

TH. MORTENSEN adopte les vues de LAMBERT et THIERY, en signalant une 
espèce de ce genre, récemment décrite du Crétacé de Madagascar par 
BESAIRIE {St. lamberti). 

21. — Stigmatopygus malheiroi DE LORIOL. 

1888 - Stigmatopygus Malheiroi P. DE LORIOL. — Notes sur la Geologie 
de la Province d'Angola, p. 5 (le nom seulement). 
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1888 - Stigmatopygus Malheiroi P. CHOFFAT. — Matér iaux pour l 'é tude 
s t ra t ig raph ique et paléontologique de la Province d'Angola. P remiè re 
par t ie : S t ra t igraphie , p. 25 (Ie nom seu l emen t ) . 

1888 - Stigmatopygus Malheiroi P . DE LORIOL. — Idem, Descript ion des 
Echinides , pp. 105-108, PI. V I I , fig. 4. 

1895 - Stigmatopygus Malheiroi M. BARRAT. — Sur la geologie du Congo 
frangais, p. 15 (393). 

1905 - Stigmatopygus Malheiroi P. CHOFFAT. — Nouvelles données su r 
la zone l i t torale d 'Angola, p. 59 ( = 29 du t i ré a p a r t ) . 

1921 - Stigmatopygus Malheiroi J. LAMBERT e t P. THIERY. — Essai de 
Nomenc la tu re ra isonnée des Echinides , p. 364. 

1923 • Sfygmatopygus Malheiroi J. B. BEBIANO. — Geologia e Riquezia mi­
neira de Angola, p. 175. 

1925 - Stigmatopygus malheiroi S. H. HAUGHTON. — Notes on some Creta­
ceous fossils from Angola (Cephalopoda and Ech in idea ) , p. 267. 

1926 - Stigmatopygus Malheiroi S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques 
fossiles Crétacés de I'Angola (Céphalopodes et Ech in ides ) . T radu i t de 
l 'anglais pa r E. FLEURY, p. 84 ( = 10 du t i ré a p a r t ) . 

Le type de cet te espèce est un exempla i re incomplet dont, en part i ­
culier, l 'appareil apical n 'a pas été conserve . Il est done impossible de se 
rendre compte si cet te espèce ne possède que 3 pores géni taux seulement , 
si le pore madrépor i t e manque , carac tère qui serait , d 'après MORIFNSFN, 
p ropre au genre Stigmatopygus. 

Par cont re le pér iproc te est t res n e t t e m e n t en forme de boutei l le 
(« bott le-shape »), au t r e carao tè re de ce genre , et il n 'y a pas de dou te que 
cette espèce du Crétacé d 'Angola appa r t i enne bien a ce genre . 

Le type de DE LORIOL provenai t d 'une couche au-dessus de la couche a 
Schloenbachia inflata, ce qui nous place dans l 'Upper Gault, mais il n 'es t 
pas certain que l'on soit encore dans Ia « Pe rv inqu ie r i an zone ». 

Cette espèce n 'a pas été men t ionnée dans les listes de MM. MOUTA et 
BORGÈS. P a r cont re HAUGHTON en signale des exemplai res des collections du 
South African Museum, a Cape Town, exempla i res p rovenan t de Dombe 
Grande, des couches a Epiaster catumbellensis. 

Si l'on excepte l 'espèce qui nous occupe, le gen re Stigmatopygus debu te 
au Sénonien {Stigm. galateus D'ORB., Stigm. elatus D'ORB. (15)) . La presence 
d 'une espèce de ce genre dans les couches a Epiaster catumbellensis dans 
l 'Albien supér ieur , est u n exemple de plus de l'affinité de la faune de ces 
couches avec la faune cénomanienne . LAMBFRT et THIERY, MORTENSFN consi-
déra ient cette espèce comme cénomanienne . 

Type : Collections des Servigos geologicos de Por tugal , Lisboa. 
Localité : Dombe Grande ( type) . 

ds) Pour LAMBERT et T H I E R Y Stiffmatopyqus elatus serait un simple synonyme de 
Si. herssheli Mac CLELLAND. 
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Gisement: Albien supérieur, couches au-dessus du niveau a « Schloen-
bachia » inflata (type) et couches è Epiaster catumbellensis (=Upper 
Gault). 

Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

Genre PLIOLAMPAS POMEL 1888. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
V, p. 371, 1921. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp. 247-250, 1948. 

Synonymie: Plesiolampas POMEI, 1883. 
Genotype : Pliolampas (= Echinolampas) gauthieri .COTTEAU (Langhien). 

Il existe au Senegal et au Soudan 4 espèces de ce genre, dont l'une, 
celle du Soudan, a été décrite par BATHER: PI. (= Plesiolampas) saharae (1904, 
pp. 292-297, PI. XI, figs. 1-5 cf, également J. CcmEAu 1909, pp. 551-552), 
l'autre par LAMBERT: PI. (= Plesiolampas) paquieri (1907, pp. 693-695, PI. 
XXIII, figs. 1-4; cf. également: LAMBERT J . et PÉRÉBASKINE V. 1929, pp. 474-
475, PI. XXXVIII, figs. 8-19 et LAMBERT J . et JACQUET F. 1936, pp. 653-654, 
PI. XXI, figs. 10-11). 

F. TES.SIER signale, en outre, un Plesiolampas sp., dans sa these sur la 
Stratigraphie et la Paleontologie de l'Ouest du Senegal. Cet auteur conserve 
Ie terme générique de POMEL 1883, tombe en synonymie è cause de l'emploi 
antérieur du terme Plesiolampas par DUNCAN et SIMDEN (cf. MORTEN.SEN) et 
classe les espèces de ce genre dans la familie des Echinolampadidae, ce qui, 
je pense, ne peut plus se soutenir. 

Dans sa note parue au Bulletin du Museum, A. GORODISKI, enfin, signale 
une quatrieme espèce, sous forme d'une variété nouvelle : Pliolampas lorioli 
FouRTAu var. excentrica GORODISKI. 

22. — Pliolampas sp. 
(PI. VI, figs. 1, 2, 3 en haut). 

Dans l'Eocène de Farol de Giraul, prés Mogamedes, j'ai recueilli un 
exemplaire d'Echinide malheureusement fragmentaire, mais qui pourrait 
bien être un Cassidulidae et sans doute un Pliolampas. 

Ce fossile est malheureusement reduit a sa partie postérieure, il montre 
un contour arrondi, subrostré en arrière. La face supérieure bombée paraït 
conoïde. 

Dimensions du tes t : largeur : 30.0 mm., hauteur : 13.6 mm. 
Face inférieure tres légèrement déprimée. 
Sont visibles, les deux ambulacres pairs postérieurs et un petit frag­

ment de I'ambulacre pair antérieur droit. 
Ambulacres pétaloïdes tres longs et ouverts, s'étendant en se rétrécis-

sant jusque prés de l'ambitus. Zones porifères allongées, faiblement con-
vexes, moins larges que la zone interporifère. 
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Dimensions: longueur: 13.8 mm., largeur : 5.4 mm. 
Pores conjugués, séparés par una faible crête ornée de granules, les 

externes allonges, les internes ronds. 
Zones interporifères non saillantes, avec 4 rangées de tubercules alter­

nes, séparés par des granules. 
Peristome non conserve. 
Périprocte grand, ovalaire, infère élargi en arrière, situé a .S.1 mm. du 

bord. Dimensions : long. : 7.5 mm., larg. : 3.8 mm. 
Le test est couvert de petits tubercules scrobiculés et de nombreux 

granules. 
Etant donné l'état fragmentaire de ce fossile, il n'est pas possible de le 

comparer aux autres Pliolampas et notamment aux espèces signalées d'Afri-
que occidentale et du Soudan. 

Son attribution générique même est donnée sous réserves. 
R. G. Mus. R. Congo, Tervuren : Paleontologie n" 6497. 
Localité : Falaise de Parol de Giraul, prés Mogamedes (S. Angola). 
Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur : Dr. EDM. DARTEVELI.E, VII-1949. 

Familie ECHINOLAMPADIDAE BERNARD. 

Genre ECHINOLAMPAS GRAY 1825. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. V, pp. 377-379, 1921. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 1, pp. 270-275, 1948. 

Ce genre contient un tres grand nombre d'espèces, qui ont été rangées 
en diverses sections. Le genotype du genre Echinolampas s. stricto est 
I'Ech. ovatus LESKE, de d'Océan Indien; il ne s'aipplique pas au genre pris 
dans son sens large que je lui donne ici. 

L'Eocène du Senegal contient un nombre assez grand d'Echinolampas 
lato sensu. lis ont tous été classes par LAMBERT dans la section Isolampas 
LAMBERT, genotype = E. gorgoni POMEL de l'Eocène de la Tunisie (cf. LAMBERT 

et THIERY 1921 [V], pp. 380-381; MORTERSEN, Monographic IV, 1, pp. 273-274, 
1948). II faut en excepter VEchinolampas rogeri TESSIER, dont la section n'est 
pas précisée par I'auteur, mais qui, semble-t-il, doit également être un Iso­
lampas. 

Je crois interessant de donner la liste des espèces et variétés d'Echino-
lampas du Senegal, d'après les travaux de LAMBERT et JACQUET, TESSIER et 
GoRODisKi (Lutétien supérieur). 

N° Nom Section Répart- stratigr. 

i) Echinolampas macro.itonui LAMBERT. 
2) Ech. rogeri F . TESSIER in lift. 
3) Ech. cuvillieri LAMBERT. 

4) var. jacqueli LAMBERT. 

5) var. clongata F. TESSIER 

sect. Isolampas 
id. (?) . Lut. inf.: partie sup. 
id. Lut. inf. et sup. 

in litt. 
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6) Ech. ancc/'s CHAUTARD et LAMBF.RT. id. Lut. inf. et sup. 

7) var. injlata LAMBERT. 

8) var. plamfictahi LAMBERT-

g) var. cnnica F. TESSIER in litt. 

Ces espèces et variétés au nombre de 9, sont, pour la plupart, connues 
è plusieurs exemplaires. Le genre Echinolampas n'est done pas spécialement 
rare dans l'Eocène du Senegal; on peut même dire qu'il y est relativement 
commuri. 

Par centre les recherches que i'ai effectuées dans l'Eocène du Congo 
et de l'Angola ne m'ont guère livré de matériaux de ce genre, a l'exception 
d'un exemplaire, d'ailleurs fort fragmentaire, trouvé a Ambrizete et que j'ai 
signalé en 1939 {p. 117). Malheureusement ce fossile parait avoir été perdu. 
Il était indeterminable spécifiquement. 

En 1919, j'ai trouvé un exemplaire fort défectueux dans l'Eocène du 
Sud Angola. La conservation de ce specimen, dont la description suit, n'a 
pas non plus permis d'identification spécifique. 

On peut done dire que le genre Echinolampas, s'il n'est pas complète-
ment absent, est, du moins, fort rare dans l'Eocène du Congo et de l'Angola, 
contrairement a ce qui se passé dans l'Eocène du Senegal. C'est la une dif­
ference fort nette. 

Dans le Miocene du Congo et de l'Angola on ne connait pas non plus 
d'Echinolampas fossile. On n'en a pas recueilli non plus dans les terrasses 
fossilifères pleistocenes, du moins jusqu'a présent; mais il existe sur les 
cdtes occidentales d'Afrique deux espèces vivantes : Echinolampas rangii 
DESMOULINS et E. depressa GRAY. 

Ces deux espèces ont été signalées par KOEHLER (19M, pp. 267, 279, 283) 
sous les noms d'Echinolampas hellei VALENCIENNE.S et E. blanchardi COTTEAU. 

C'€st sous le nom d'E. hellei également que le signale CARDENAT dans les 
rapports des croisières scientifiques du « Président Theodore Tissier » 
(1938, p. 370). MORTENSEN a établi que les citations d'E. hellei sur la cóte 
occidentale d'Afrique étaient synonymes d'E. rangii, et considère l'espèce 
de VALENCIENNES comme un nomen nudum sans validité. Quant a E. blan­
chardi, il le synonymise avec E. depressa GRAY des Antilles, mais laisse un 
doute sur la question de savoir si les exemplaires Ouest africains appar-
tiennent réellement a cette espèce, ou a E. rangii (ei. p. 288, sous le nom 
d'E. richardi, synonyme). Rappelons que KOELHER éorit, a propos de cette 
espèce: « peut être synonyme de VE. hellei » (pp. 279 et 283). 

Echinolampas depressa est pour MORTENSEN un Echinolampas s. str.; 
quant a E. rangii, classée également dans les Echinolampas s. str. par LAM-
BERT et THIERY (1921, V, p. 378, cette espèce a été attribuée par MORTEN.SEN 

a la section Macrolampas (Monographie, IV, I, pp. 289-292, PI. V, fig. 7, 
XI, 16-17, 1948; genotype : Echinolampas hemisphaericus [LAMARCK] [Lan-
ghien]. 
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23. -— Echinolampas sp. 

(PI. VI, figs. 1-2-3 en bas). 

Dans l'Eocène de Farol de Giraul, j 'ai récolté un petit exemplaire d'Echi-
nide fossile assez complet, mais de conservation imparfaite, exemplaire qui 
me parait devoir être rapporté a ce genre. 

Le test est de contour general ovale, plus long que large, subtronqué 
en avant. La face supérieure est assez régulièrement bombée, l'apex en 
arrière, tandis que l'appareil apical est excentrique, rejeté vers l'avant. 

Le profil de eet Echinide est assez curieux par suite de la non coinci­
dence de l'appareil apical et du sommet. 

La face inférieure est concave, avec le peristome déplacé vers l'avant, 
a Topposé de l'apex, et tres enfoncé. 

Mesures : Longueur: 20.4 mm.; largeur ; 19.0 mm.; hauteur : 10.8 mm. 
Appareil apical altéré. Peristome visible imparfaitement, mais parais-

sant pentagonal avec traces de floscelle. Périprocte sans doute marginal. 
Ambulacres pétaloïdes semblables, l'ambulacre impair plus étroit et 

moins allonge que les autres. 

Ambulacre impair pairs antérieurs pairs postérieurs 

Long. — 8.3 mm. 9.0 mm. 10.2 mm. 
Larg. = 2.1 » 2.4 » 2.5 » 

Pétales lancéolés, légèrement convexes, se rétrécissant vers l'ambitus, 
mais restant légèrement ouverts. 

Pores conjugués, peu différents. Zones interporifères légèrement plus 
larges que les zones porifères. 

Le test parait tout couvert de petits tubercules scrobiculés, peu serres 
et de granules tres nombreux, y compris dans les zones interporifères. 

Cet interessant fossile n'est pas sans analogies avec VEchinolampQS 
anceps CHAUTARD et LAMBP:RT de l'Eocène du Senegal (cf. 1905, p. 151, PI. V, 
fig. 8; voir également LAMBERT J. et JACQUES F. 1936, 35'5-3i56, PI. XVII, 
figs. 7-11; TES.SIER F. 1950, II, p. 22, PI. III , figs. 1-3 et GORODLSKI A. 1951), 
mais en diffère cependant par de nombreux caraotères. 

L'état de conservation de ce specimen ne permet pas de lui donner 
un nom specif ique; son attribution générique est d'ailleurs donnée sous 
réserves. Si celle-ci se vérifie, le fossile de Mogamedes appartient, de même 
que les autres espèces du Senegal, a la section Isolampas LAMBERT. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie, n° 6496. 
Localité : Falaise de Farol de Giraul, prés Mogamedes. 
Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur : Dr. EDM. DARTEVELLE, VI1-1949. 

24. — Echinolampas sp. ? 

1939 - Un Oursin du groupe des Echinolampas EDM. DARTEVELLE. La falaise 
d'Ambrizete, Contribution a Ia Geologie de l'Angola, p. 117. 
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Comme je l'ai mentionné plus haut, un autre Echinolampas, en fort 
mauvais état de conservation avait été recueilli dans Ie calcaire éocène d'Am-
brizete. 

L'exemplaire, qui parait avoir été malheureusement égaré, était trop 
mal conserve pour se prêter a une figuration. La section a laquelle il appar-
tenait n'avait pu être précisée. 

Cette indication suffit cependant pour affirmer la presence du genre 
Echinolampas dans l'Eocène du Congo et de l'Angola et non seulement dans 
Ie Sud Angola. 

Localité : Ambrizete, baie. 
Gisement : Eocene (Lutétien), calcaire fossilifère. 
Récolteur : Dr. EDM. DARTF.VEI.I.E, I9.S8. 

ORDRE C L Y P E A S T R O I D A (L . A(;ASSIZ et DE.SOR) DUNCAN. 

SoiJ.s-oRDRE Clypeastrina GRKGORY. 

Familie CLYPEASTRIDAE DUNCAN. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. IV, p. 297, 1914. 

G. ANGELINI. — Distribuzione geografica dei Clypeastridae fossili e viventi, 
pp. M1-152, 1935. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 5-21, 23-27, 1948. 

Genre CLYPEASTER LAMARCK 1801. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. IV, pp. 298-304, 1914. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 37-39, 1948. 

Le genre Clypeaster « lato sensu » comporte un nombre considerable 
d'espèces, qu'il n'est pas toujours tres aisé de classer. LI a été subdivisé en 
genres, sous-genres et sections, surtout par POMEL (1887) et LAMBERT (Rhone, 
1912-1914). Dans leur essai de Nomenclature, LAMBERT et THIERY ont propose 
une classification des Clypeaster vivants et fossiles : ils ont séparé 2 genres 
qu'ils considéraient comme distincts du genre Clypeaster : les genres Biarrit-
zella BoussAc, genotype : B. marbellensis BOUSSAC:, de I'Auversien et Pavaya 
POMEL, genotype : P. corvini PAVAY de l'Oligocène. 

Les autres coupures étaient considérées comme sections et même sous-
sections du genre Clypeaster, en dehors du genre Anomalanthus BELL, geno­
type A. tumidus WOODS du Pliocene d'Australie, genre admis universel-
lement. 

Dans sa belle Monographic des Echinodermes, TH. MORTENSEN a discuté 
la classification de LAMBERT et THIERY. Il reiette les coupures génériques 
Biarritzella et Pavaya admises par LAMBERT et THIERY, les considérant 
comme de simples sections au même titre que les autres. 
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Au sujet de ces nombreuses sections, Ie s av an t zoologiste danois insiste 
sur la va leur subject ive de beaucoup d 'ent re elles. D 'au t re pa r t si cer ta ines 
paraissent p lus fondées, il ne s 'ensuit pas q u e toutes les espèces énumérées 
sous leur nom pa r les au teu r s de l 'Essai d e Nomenc la tu re p résen ten t au 
même degré les caractères de la section, c'est^a-dire lui appa r t i ennen t sans 
conteste. Enfin T H . MORTENSFN rejet te dé l ibérément les sous-sections. Il 
ajoute Leptoclypus KOEHLFR, déiè ment ionnée pa r LAMBERT et THIERY dans 
Ie Supp lémen t a l 'Essai de Nomenc la tu re (p. 578). 

Dans Ie cours de eet exposé, j ' au ra i , a diverses reprises , l 'occasion de 
mont re r Ie bien fondé des cr i t iques du Professeur MORTENSEN a l 'égard de 
la classification des Clypeaster de LAMBERT et T H I E R Y , et d ' insister sur la 
valeur subject ive des sections établies. 

Le geno type d u genre Clypeaster LAMARCK est Ie Clyp. rosaceus (LINNÉ) , 
actuel, des Anti l les, mals c'est également le type de la section Clypeaster s. 
str. (cf. LAMBERT et THIERY 1914, IV, p. 298 et MORTENSEN, Monographie IV, 

2, pp. 40^4 , 1948). 

Les specimens recueillis en Angola appa r t i ennen t a d ' au t res sections; 
les Clypeaster fossiles d 'Angola compor tent , en effet : 
a) des f ragments d 'un Clypeaster t rouvés dans la te r rasse m a r i n e pleisto­

cene de Mo^amedes. J e les rapproche de Clyp. rangianus, sans toute-
fois pouvoir les identifier comme tels avec cer t i tude , é tan t donné leur 
état f ragmenta i re ; 

b) un exempla i re incomplet d 'une esoèce inconnue, ainsi que quelques 
debris d ' au t res specimens v ra i semblab lement de la m ê m e espèce, récol-
tés dans Ie Burdigal ien supér ieur de la falaise de Faro l des lagostas, 
p rés Luanda ; 

c) l 'exemplaire d u Miocene de Cuio, décri t p a r J. LAMBERT SOUS le nom de 
Clypeaster borgesi. 
E t a n t donn é leur é ta t f ragmentaire , ie ne fixerai pas l ' identi té spécifi-

que des exempla i res a et b, niais ils appa r t i ennen t v ra i semblab lement a la 
section Bunactis, section dont la validité ne peu t ê t r e mise en dou te et 
representee p a r u n e espèce actuelle, sur la cóte occidentale d 'Afrique. 

Quant au specimen c, je le main t iens prov iso i rement dans la section 
Rhaphidoclypus, comme l 'avait p révu LAMBERT, mals avec réserves . 

Ces a t t r ibu t ions sont é tayées a u t a n t que possible pa r u n examen radio-
graphique de ces Echinides . 

Section BUNACTIS 

J. LAMBERT et P . THIERY. — Essai de Nomenc la tu re ra isonnée des Echinides , 
f. IV, pp. 

T H . MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea , IV, 2, pp. 

La section Bunactis est une de celles dont la val idi té a été admise pa r 
M. MORTFNSI-N; pa r cont re les sous-sections établies pa r LAMBERT, Eurycoila 
et Dactylanthus (Rhone 1912, pp. 90 et 89) n 'on t pas été r e t enues pa r l ' au teur 
de la Monographie des Echinides . 

G e n o t y p e : Clypeaster scillae (DESMOULINS) , du Langhien . 
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25. — Clypeaster sp. 
(PI. XV, figs. 4 et 5, fig. 12 dans le texte). 

J'ai eu Toccasion de recueillir, dans la terrasse marine quaternaire de 
Mogamedes, 2 petits fragments de tests d'Oursins, dont M. le Professeur 
TH. MORTENSEN a bien voulu me confirmer l'identification comme un Cly­
peaster sp. 

L'identification spécifique de ces fossiles est impossible, non seulement 
a cause de leur état fragmentaire mais également par le fait qu'ils sont 
recouverts d'une patina siliceuse d'origine désertique. 

Le premier fragment est un pétaJe presque entier, mais dont malheureu-
sement l'extrémité distale est brisée et manque. Des deux cótés latéraux le 
fragment a été brisé et la fracture s'est faite a hauteur d'une ligne de moin-
dre resistance constituée par la lignée des pores extérieurs. Ceux-ci parais-
sent avoir été plus larges et plus allonges surtout, que les pores intérieurs, 
qui sont subcirculaires. Malgré la patine, on distingue les sillons unissant 
les pores. 

Les crêtes entre les paires de pores conjugués portent de petits tuber-
cules au nombre de 4 è 6. 

L'espace interporifère des pétales est bombé et l'on y distingue de 
nombreux tubercules. Il est bordé des zones porifères plus déprimées. 
Mesures : longueur du pétale 28.3 mm. (incomplet); 

largeur maximum du pétale . . . 18.5 » 
largeur maximum des zones porifères . 5.1 » 
nombre de paires de pores conjugués de chaque cóté : 40 env. 

(incomplet). 
Le second exemplaire est un fragment de pétale seulement; d'un cóté 

il est brisé, comme l'exemplaire precedent, a hauteur des pores externes, 
de l'autre cóté a peu prés au milieu de la zone interporifère. 

Ce second exemplaire semble présenter les mêmes caractères que l'exem­
plaire precedent, mais la zone porifère, qui s'élargit jusqu'au 3/4 environ 
du pétale, diminue plus rapidement, puis, assez brusquement les zones pori­
fères se rapprochent et le pétale tend a se fermer a l'extrémité. 

Mesures: long. du pétale 31.2 mm. (complet); 
larg. maximum du 1 /2 pétale . . 8.6 » 
largeur maximum de la zone porifère . 4.6 » 
nombre de pores conjugués . . . 45 env. 

La zone interporifère est bombée et couverte d'un grand nombre de 
petits tubercules. 

Dans sa Monographie des Echinides, T H . MORTENSEN a montré que 
le Clypeaster actuel des cótes occidentales d'Afrique était le Clyp. rangianus 
DE,SMOULINS) (IV. 2, pp. 128-131, PI. XLII, figs. 1-2; XLIII, 1-5; LXVIIt, 3-5, 
15, HH8). 

D'après eet auteur les Clypeaster des iles du Cap Vert, de Guinee et de 
San Thomé, identifies par GRFEF (1881, p. 13), de ROOTEBRINF (1881, p. 327), 
a l'espèce américaine Clyp. subdepressus GRAY, espèce que LAMBFRT et THIERY 
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rapportaient a la section Stolonoclypus A. AGASSIZ (1914, IV, p. 301, geno­
type : Clyp. humilis LESKE; cf. MORTENSEN. Monograph IV, 2, p. 87, 1948) 
doivent être rapportés a Clyp. rangianus. 

Déja KoEHLER, en signalant un exemplaire de San Thome, avait émis 
des doutes quant a l'identité des specimens africains avec l'espèce améri-
caine (1924, p. 253). 

Une autre espece, Clyp. Tnicropetalus CLARK, décrite des cótes d'Angola, 
bale des Elephants (1925, pp. 317-318, Pl. XXXIII) et que M. CAUENAT avait 
signalée des cotes d'Afrique occidentale frangaise {Clypeaster sp. 1938, p. 3<)8, 
figs. 5-6, Clyp. Tnicropetalus, 1945, p. .347), se rapporte également a Clyp. 
rangianus. M. MORTENSEN, qui a établi cette synonymie, range cette espece 

Fig. 12. — Clypeaster sf>. (fragment). 
Pleistocene, plage soulevée de Mo(;anicdes (pedreira). 

Photographie aux rayon.s Ultra-Violets, a comparer avec la photo aux rayons X 
de Clypeaster sp., PI. XV, fig. 5. 

(Photo M. CH.\RLIF.R. Laboratoire de la Police Judiciair;, Bruxelles). 

africaine dans la section Bunactis POMEL. Dans une note du Bulletin du 
Museum, M. DUVAL rappelle cette synonymie (1949, pp. 761-764). 

II est fort possible, probable même, que les fragments trouvés dans la 
terrasse marine quaternaire de Mogamedes proviennent d'un Clypeaster 
rangianus. lis semblent avoir appartenu a une espece mediocrement renflée, 
comme Test précisément Clyp. rangianus, mais les fragments dont ie dispose 
sont trop minimes pour étayer une identification certaine. 

Localité : Mogamedes, pedreira. 
Gisement: Quaternaire, Pleistocene marin. Plage soulevée, (Terrasse A). 
Récolteur : Dr. E. DARTEVELLE, VI -1949 , 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n° 65L30. 

26. — Clypeaster (Bunact is ) sp . 

(PI. VIII, figs. 1-2; fig. 13 dans le texte). 

Dans le tuffeau miocène a Operculines de la falaise de Parol des lagostas, 
prés de Luanda, j 'ai eu I'occasion de récolter, un exemplaire malheureuse-
ment fragmentaire d'un Clypeaster, ainsi que des debris d'autres exemplaires. 
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L'exemplaire en question montre la region ambulacraire impaire (III) 
antérieure entière, ainsi que la region ambulacraire paire supérieure droite 
(II), et l'interambulacre droit supérieur (2); Ie pétale pair supérieur gauche 
(IV) est entier, mais on ne voit qu'une partie des pétales pairs inférieurs 
(V et I) . Le restant du test manque. 

Le test est de taille modérée (80.0 mm. sans doute), et environ 70.0 de 
large) et parait avoir été subpentagonal, plus long que large, les angles 

l'iR 13- — t lyf'castcr (Huuactis) st<. 
Burdigalien supérieur: tuffeau a Operculines. 

Farol des lagostas, prés Luanda. 

Photographies aux rayons Ultra-Violets, a comparer avec la photo en lumiére naturelle de 
Clypeaster (Bunactis) sf. de la PI. VII I , fig. i-2. 

(Photo M. CH'KRI.IF.R. Lahoratoire de la Police Judiciaire, Bruxellcs). 

arrondis, du moins en ce qui concerne l'angle antérieur. Il est modérément 
relevé au centre. Les interambulacres ne paraissent que tres légèrement 
rentrants. 

La face inférieure est plane, mais il est impossible de juger si le peri­
stome est enfoncé dans un infondibulum. 

Les bords du test sont assez minces, tranchants même chez les indi-
vidus jeunes. 

La face supérieure est bombée, les marges larges ne sont que faible-
ment inclinées. 

Lfcs pétales lancéolés, dominent les interambulacres; ils se réduisent 
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I l l 

27.0 mm. 
14.7 =. 
3.5 » 
7.7 » 

18.0 » 
env. CO** env 

II et IV 

35.2 mm. 
14.8 » 
4.1 » 
6.5 » 

12.3* » 
50 

I et V 

9 

15.0 mm 
4.2 » 
6.7 » 
— 
— 

au 1/4 de leur longueur et relevant le test assez brusquement jusque prés 
de I'apex. Zones interporifères limitées par les zones porifères déprimées. 

Mesures. 

Ambulacres 

Longueur des pétales 
Largeur des pétales 
Zones porifères, largeur 
Zones interporifères, largeur 
Marge 
Nombre de pores conjugués 

* pétales droits seukment. ** dans chaque zone porifère. 

Zones porifères régulièrement convexes, se courbant régulièrement pour 
se rejoindre, sans inflexion, a Textrémité des pétales, qui sent fermés. On 
distingue cependant encore quelques pores sur la marge. 

La largeur des zones porifères atteignant dans le pétale impair (III) 
a peu prés la moitié de la largeur de la zone interporifère; dans les autres 
pétales, la largeur de la zone porifère est supérieure a la moitié de la lar­
geur de la zone interporifère. 

Pores externes devenant fort allonges a mesure qu'ils s'éloignent de 
I'apex, unis par un sillon allant en s'élargissant aux pores internes, qui 
sont subcirculaires et augmentent de rayon également. 

Crêtes étroites séparant les pores conjugués dans chaque zone porifère 
et ornées de petits tubercules qui sont assez uses, mais paraissant en nom­
bre variable, de 7 a 9. 

Zones interporifères oblongues, bombées, d'aspect convexe couvertes 
de tubercules tres rapprochés et de granules. 

Zones interambulacraires couvertes de tubercules petits, disposes régu­
lièrement. scrobiculés, et nettement crénelés. 'Entre ces tubercules on voit 
de nombreux granules. Les tubercules s'accumulent sur l'ambitus. 

Apex légèrement enfoncé, dominé par l'extrémité antérieure des pétales. 
Appareil apical : madréporite en contact avec les pores génitaux, pores ocel-
laires plus éloignés. 

Les caractères de ce Clyveaster le rangent certainement dans la section 
Bunactis et même dans la sous-section Eurycoila LAMBERT, caractérisé par 
ses marges étendues et son rebord aminci (cf. ILAMBERT J.et THIERY P . 1914, 
IV, pp. 302-303; MORTENSEN, Monograph IV, 2, pp. 27-27, 1948). La sous-sec­
tion Dactylanthus se caractérisé par ses bords tranchants (cf LAMBERT J . et 
THIERY P . 1914, IV, p. 303; MORTENSLN, Monograph, IV, 2, p. 27, 1948). Cette 
coupure me parait tres artificielle, car ie ferai remarquer que des exemplai-
les jeunes d'Eurycoila peuvent tres bien présenter ce caractère. 

Le type de la sous-section Eurycoila est le Clyp. intermedius DESMOU-

LiNS (cf. J. LAMBERT, Rhone 1912, p. 90). 
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Cependant je me range a I'avis exprimé par l'éminent zoologiste, auteur 
de la Monographic des Echinodermes, le Prof. TH. MORTFNSFN, qui considère 
ces sous-sections comme « so like the typical Bunactis that this distinction 
seems quite arbitrary ». 

Le Clypeaster du Miocene de Farol des lafostas me parait différer des 
Bunactis fossiles connus par l'étendue de ses marges, par ses pétales fer-
més etc... II diffère notamment de Clypeaster delgadoi DE LORIOI. (1896, 
pp. 26-28, PI. IX), par I'aspect de ses zones poriferes, les pores externes éti-
rés, les pétales fermés. Le profil de l'Oursin d'Angola est également bien 
distinct, une marge moins relevée, etc... 

Localité : Falaise de Farol des lagostas, prés Luanda. 
Gisement: Miocene, Burdigalien supérieur, tuffeau a Operculaires (16). 
Récolteur : Dr. E. DARTEVELLE VI -1949 . 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Pailéontologie, n"" (5611, 6512. 

Section RHAPHIDOCLYPU.S 

J. LAMBERT et P. THIFRY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. IV, pp. 301-302, 1914. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, p. 71, 1948. 
Genotype: Clyp. reticulatus (LINNÉ) , actuel. 

27. — Clypeaster borgesi .1. LAMBERT. 

PI. XIV, figs. 1-2. 

1934 - Clypeaster borgesi J. LAMBERT. — Contribution a la Geologie de l'An-
gola. Appendice sur un Clypeaster d'Angola, pp. 247-248, PI. V, fig. 1. 

Cette beille et grande espèce de Clypeaster, décrite par J. LAMBERT, se 
caractérise par la forme subpentagonale de son test, plus long que large. 
La limite du test, dans les regions interambulacraires est légèrement con­
cave. Les sommets sont arrondis. 

Les pétales sont fort grands, larges et tres allonges, jusque prés du bord, 
ne laissant qu'une marge étroite. Les zones poriferes sont régulierement 
convexes, non fermées a leur extrémité. 

J. LAMBERT, tout en signalant les analogies de cette espèce avec la section 
Rhaphidoclypus, ne croyait pas pouvoir la rapporter a cette section. 

Le détail des analogies que signale l'auteur de l'espèce est interessant 
a rappeler. LAMBERT, en effet, rapproche Clypeaster borgesi de Clyp. audouini 
FouRTAu, espèce vivante trouvée, également fossile dans le Pliocene. 

Or, dans leur Essai de Nomenclature raisonnée LAMIURT et THIERY das-
sent cette espèce dans Stolonoclypus A. AGA.SSIZ, type Clyp. humilis KLEIN, 

actuel. Mais si nous consultons la Monographic des Echinodermes du Prof. 
MoRTEN.sEN nous voyons que Clyp. audouini est un synonyme de Clyp. rari-

(i6) Quelques niveaux de ce tuffeau sont silicifiés; c'est ce i|ui a rendu la gangue de ce 
Clyficastcr si dure. Des Ofcrculhia se distiiiguent sur le test. 
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spinus DE MFJF.RE. Cette espèce est rangée par LAMBERT et THIERY dans la 
section Coronanthus LAMBERT (type: Clyp. microstoma LAMBERT, du Lan-
ghien), mais Ie Prof. MORTENSEN la range dans la section Leptoclypus KOEHLER 

(type : Clyp. annandalei KOEHI.ER actuel). 
Si je me suis étendu sur ce point, c'est pour montrer la valeur assez 

subjective des coupures du genre Clypeaster. 
En réalité, Clyp. borgesi ne saurait être un Leptoclypus. Ses pétales 

élevés Ie rangent dans les crassicostata de GAUTHHCR. D'autre part, la face 
orale est plane, suivant la description de LAMBERT, mais Ie peristome est 
enfoncé dans un infundibulum, caractère qui l'éloigne des Leptoclypus. 

Nous verrons que l'étude de la structure interne par radiographie éloi-
gne cette espèce des Stolonoclypus, des Coronanthus, des Leptoclypus et 
également des Bunactis, section a laquelle j'avais songé un moment a rap-
porter Clypeaster borgesi. 

Ces radiographies ne démontrent pas, a l'évidence, qu'il s'agit d'une 
espèce de la section Rhaphidoclypus. Rappelons que TH. MORTENSEN émet 
des doutes quant a l'appartenance des fossiles signalés par L\MBERT et 
THIERY a cette section. 

Clypeaster borgesi est bien différent du Clypeaster (Bunactis) que j'ai 
découvert a Farol des lagostas. Les marges du test, beaucoup plus épaisses, 
laganiformes (17), caractère trahissant la structure interne, les pétales tres 
allonges, ne laissant qu'une marge étroite dans l'espèce de Cuio et Ie fait 
que ces pétales sont ouverts, sont des caracteres suffisants pour distinguer 
les deux espèces. 

Nous avons done dans Ie Miocene d'Angola, deux espèces de Clypeaster 
dont l'une se range sans doute dans la section Bunactis, et l'autre est classée 
provisoirement dans la section Rhaphidoclypus. 

L'horizon exact dont provient Clypeaster borgesi n'est pas connu, il a 
été récolté dans Ie Burdigalien et, ie pense, dans Ie Burdigalien supérieur. 

Il est probable que l'espèce est présente dans Ie calcaire tuffacé a Oper-
culines de la Palaise de Farol des lagostas, car j 'y ai recueilli des fragments 
d'un Clypeaster de grande taille, indeterminable, mais qui parait avoir une 
structure interne identique a celle de Clypeaster borgesi. Il serait assez 
curieux de trouver deux Clypeaster de même section, tous deux de grande 
taille, dans Ie Burdigalien supérieur d'Angola; mais la chose n'est pas im­
possible. 

Type : Collections géologiques de la Faculté des Sciences, Université, 
Lisbonne. 

Localité: Cuio, Farol des lagostas (?). 
Gisement: Miocene, Burdigalien supérieur. 
Repartition géographique : Tertiaire d'Angola. 

(17) « Nous entendons par cc terme, écrivent LAMRERT et T H I E R Y , une forme particuliere 
des bords. plus renflés que Ie reste de la marge, telle qu'elle existe clicz plusieurs Lagamtm » 
U9I4. IV. p. 207). 
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Note sur la structure interne des Clypeaster d'Angola : 

La structure interne des Clypeaster et les différents types de structure 
que présentent les sections de ce genre ont fait I'objet de divers travaux, 
notamreent ceux de CHKCCHIA Risi-oi.i (19i2<) | HCH | -1 ()i29). M. A. G. DUVAI. y 
a consacré récemment une petite étude dans le Bulletin du Museum (1949). 

Une revision d'ensemble est en cours au Museum National d'Histoire 
Naturelle de Paris sur la structure interne des Clypeaster; dans cet essai 
nous tenterons de nous servir de la structure interne pour étayer les divi­
sions du genre. 

M. DUVAL, dans son étude, a pris comme exemple l'espèce actuelle de la 
section « Bunactis » ; B. rangianus dont il donne un dessin de la structure. 
Je reproduis ici, PI. XIII, fig. 1, une radiographic d'un exemplaire actuel 
de Bunactis rangianus du Senegal, cliché du a I'obligeance de M. ROGER, 

du Museum. Ce specimen, qui fait partie des collections du laboratoire de 
Malacologie a été tres aimablement prêté par M. CHF.RBONNIER. 

On observe d'une maniere parfaitement nette sur ce cliché la structure 
et les organes internes. 

Le peristome, central, apparait sous forme d'une tache claire, d'aspect 
subpentagonal. II est entouré et dominé par la lanterne d'Aristote, dont les 
elements, les machoires, sont en place. 

Du peristome on voit débuter le tube digestif qui, après un court trajet 
presque rectiligne qui lui fait traverser la plus grande partie du test, tourne 
a gauche pour décrire le tour presque complet du test {« anse directe »). 
Dans I'interradius 2, I'intestin décrit une boucle (retroversion de I'intestin) 
bien visible, il change de direction et suit le trajet de I'anse directe jusqu'a 
I'interambulacre postérieur, oü, è nouveau, nous avons un changement de 
direction, pour former le rectum court, qui aboutit au périprocte. 

Celui-ci est bien visible sur la photographie et est submarginal et ar-
rondi, légèrement transverse. Cette photographie et la description sont con-
formes au dessin et a la note de M. DUVAL, sauf que sur son dessin les ele­
ments de l'appareil masticateur sont disperses et qu'il indique le périprocte 
marginal, alors que la radiographic montre entre le bord du test et cet 
orifice au moins une cloison interne. 

Avec un peu d'attention on voit sur le cliché se profiler l'ombre des 
pétales ambulacraires, qui, chez ce Clypeaster, sont relativement courts. 

Les quatre masses blanches, qui paraissent maintenues par les anses 
du tube digestif sont vraisemblablement les gonades. 

Le squelette interne est constitué de cloisons marginales tres serrées, 
c'est a peine si les lacunes apparaissent, comme des tachcs claires éparses. 
Ainsi que je l'ai mentionne, elles ne sont pas completement interrompues par 
le rectum. 

Comme le fait remarquer DII\AI., tres régulières et concentriques dans 
les ambulacres, ces cloisons deviennent enchevêtrées et irrégulières au ni­
veau des interambulacres, avec une tendance a l'orientation radiaire, ce 
qui correspond a l'apparition dans ces aires de cloisons plus centrales, fran-
chement radiaires. 
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La disposition de ces cloisons, indiquées sur le dessin de M. DUVAL, a 
sans doute pour effet de maintenir en place les organes centraux. 

Les sillons ambulacraires de la face inférieure sont bien visibles, ils 
interrompent plus ou moins les cloisons concentriques. 

Si ces observations peuvent se faire aisément et apparaissent tres clai-
rement sur la radiographie du Bunactis rangianus actuel, il s'en faut, et de 
beaucoup, que les divers détails de structures se distinguent sur les fossiles, 
au moirs sur ceux que j 'ai pu examiner. Cast la un fait general pour les 
Clypeaster fossiles; les détails de la structure apparaissent beaucoup moins 
bien que chez les Scutelles. 

La radiographie du fragment de test de Clypeaster sp. de la plage sou-
levée de Mogamedes, que je reproduis PI. XV, fig. 5, montre tres claire-
ment remplacement des pores ambulacraires du pétale. Le résultat est a 
comparer avec le cliché obtenu aux rayons ultra-violets (fig. 12). Le pou-
voir de penetration des rayons X leur permet de franchir aisément la patine 
siliceuse d'origine éolienne, due au climat désertique, patine qui recouvre 
ce fragment. On ne ipeut espérer plus de ce cliché. 

La radiographie du Bunactis sp. du Burdigalien supérieur de Farol des 
lagostas, aimablement execute par M. G. DEFRENNK, Administrateur-Délégué 
de la Pirme PHILIPS, est décevante au point que je ne crois pas devoir la 
faire figurer ici. Sur un fond uniformément gris, c'est a peine si l'on distin­
gue remplacement du peristome. On voit, par contre, assez nettement se 
profiler l'ombre des pétales ambulacraires. 

Avec beaucoup d'attention, on apergoit cependant, a certaines places, 
des traces de l'existence de cloisons marginales contiguës, serrées les unes 
contre les autres. Cette observation nous prouve que le Clypeaster de Farol 
des lagostas semble bien être un Bunactis. Du reste, on pouvait, sur la frac­
ture, déja apercevoir, plus ou moins nettement, la presence de ces cloisons 
marginales. 

Cette observation peut encore mieux se faire sur un autre fragment 
d'un autre specimen attribué a la même espèce et provenant également de 
Farol des lagostas. 

Le Bunactis de Farol des lagostas étant fracture les pieces de la ma-
choire ont été dispersées et l'appareil masticateur n'apparait pas sur la 
radiographie. 

Une autre radiographie d'un Clypeaster, identifié Clypeaster martini 
par MM. SOUSA TORRE.S, PIRF.S SOARKS et 0'IDONNELL (1948, pp. 205 et 256; 
PiREs SCARES, p. 385, 1948) et provenant du Miocene des iles du Cap Vert, 
montre une structure interne absolument identique a celle du Clypeaster 
rangianus actuel figure ici. Pétales, sillons ambulacraires, cloisons margi­
nales, trajet du tube digestif... sont sem'blables, sauf ce qui concerne le peri­
stome, qui n'est pas visible sur le fossile des ïles du Cap Vert, une partie 
du test étant fracturée. 

Ces observations viennent confirmer celles faites sur la morphologie 
externe de eet Echinide, qui ont montré qu'il s'agissait d'un exemplaire 
anormal de Clypeaster rangianus fossile. Cette radiographie a été exécutée 
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tres aimablement par M. WATF.RSCHOT, de Philips Portugueza, a l'interven-
tion de M. DEFRENNF,. 

A ma demande, M. J. ROOFR a bien voulu exécuter également une radio-
graphie de l'espèce type de la section Rhaphidoclypus : Clijpeaster reticu-
latus. Ce cliché, que je reproduis, montre Ie peristome avec Les machoires en 
place, l'ombre des pétales ambulacraires et la position excentrique du tube 
digestif, qui est maintenu en bordure du test par Ie développement de pi­
liers, dits piliers centraux. Cependant Ie bord du test est épaissi. 

Ces piliers, qui maintiennent Ie tube digestif, peuvent se classer comme 
sui t : dans I'aire interambulacraire 1, en principe 'l systèmes de piliers plus 
OU moins parallèles a la bordure du test (avec parfois secondairement quel-
ques piliers perpendiculaires, plus faibles et ipeu développés). Ces piliers 
Eont contigus aux ambulacres I et II. Il y a en plus un double système de 
piliers allonges radiairement, disposé au centre de l'interambulacre. 

La même disposition se répète, avec de bien petites variantes, dans 
tous les interambulacres, sauf dans l'interambulacre 2, oü Ie système de 
piliers parallèles, contigus a l'ambulacre III (impair) manque, fait en rap­
port avec la retroversion de l'intestin. De plus, dans l'interambulacre 5, 
Ie périprocte est entouré de cloisons supplémentaires. 

, Monsieur WATERSCHOOT, Administrateur-Délégué de la firme Philips 
Portugueza, a bien voulu faire faire, a l'intervention de M. DFFRENNF, une 
série de clichés aux rayons X du type de Clypeaster borgesi, photos exécu-
tées avec des rayons de différentes duretés. 

Je représente un exemplaire de ces radiographics, cóte a cóte avec la 
reproduction de la photographie annexée a la note de J. LAMBIRT. 

On ne voit sur ce cliché aucun pilier marginal, mais des taches noires 
a remplacement des aires ambulacraires, repoussant Ie tube digestif dans 
une position marginale. Cette disposition correspond avec la presence de 
bords épais, laganiformes chez eet Echinide. 

Se profilant sur un fond de grisaille, oü l'on apergoit guère de piliers 
'Jans les aires interambulacraires on distingue ties bien l'ombre des pétales 
ambulacraires tres larges, limitant plus ou moins vaguement les aires noires. 

P L A N O H E B. 

Clypeaster (Riinarlis) ranc/ianiis (DESMOUI.INS). 
[Miocene des Hes du Cap Vert] . 

Exemplaire anornial recuailli par M. J. B. BF.BI.WO dans Ie Miocene de l'Ue 
Sam Nicolan (Cap Vert). 

Photo PiRES So.\RF.s, aimablement communiquéc par eet auteur et empruntc au 
mémoirc commun en preparation. 
Face supérieure. 

Radiügraphie du même exemplaire pour montrer la structure identique a celle 
du vivant. 
[Cliché aimablement execute par M. WATERSCHOOT, Administrateur-Directeur 
de Philips Portugueza, a l'intervention de M. G. DEFRENNF.]. 

Fig. I. — 

Fig. 2. -
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Faut-il attribuer ces taches noires a des sediments fixes entre les cloi-
scns, dans les aspérités du système ambulacraire ? On voit en tout cas ces 
aires noires cesser a quelque distance de la marge, comme pour laisser place 
au tube digestif. 

Cette disposition diffère de celle de Stolonoclypus, dont Ie tube n'est 
pas marginal, tel que l'indique CHECCHIA RI.SPOLI (1929). Dans la section 
Coronanthus, d'après DUVAL les cloisons marginales sont tres développées, 
enfin dans la section Leptoclypus les piliers sont peu nombreux mais fer­
ment une bordure marginale. 

Cette radiographic n'est done pas suffisante pour prouver que Cly-
peaster borgesi soit un Rhaphidoclypus. Il faut rappeler d'ailleurs Ie scepti-

^ p r i e de M. MORTF.NSEN a admettre l'appartenance des formes fossiles a 
^e t te section. 

Revue des Clypeaster de l'Ajrique Equatoriale et Australe : 

J'ai cru interessant d'énumérer les Clypeaster fossiles d'Afrique Equa­
toriale et australe. Au point de vue de ces Echinides, comme des autres 
elements de la faune tertiaire, les espèces representees sur la cöte oriëntale 
différent totalement de celles présentes sur la cóte occidentale. 

A. - Cóte oriëntale : 

Le genre Clypeaster apparaït en Somalië dès l'Oligocène (STEFANINI 1937, 
SociN 1942): Clyp. carteri DUNCAN et SLADEN, qui est un Paleanthus, d'après 
LAMBERT et THIERY {1914, IV, p. 293), Clyp. monticulifera DUNCAN et SLADEN, 

qui est un Guebhardantus (LAMBERT et THIERY, 1914, IV, p. 300). Quant a 
Clyp. dalpiazi SOCIN, on n'est fixé ni sur sa position systématique, ni sur sa 
position stratigraphique, Oligocène ou Miocene (SOCIN 1942, pp. 50-51). 

Du Miocene de la Somalië, on a signalé ; Clyp. pulvinatus DUNCAN et 
SLADEN, Clyp. latirostris var. leganoides AGAS.SIZ, auquels il faut encore ajouter 
un Clypeaster sp. (STEFANINI 1937, SOCIN 1942). La première de ces espèces 
serait un Rhaphidoclypus, d'après LAMBERT et THIERY (1914, IV, p. 301), 
quant a la seconde, Clyp. latirostris ACASSIZ, serait un Platyclypetna d'aiprès 
les mêmes auteurs (id., p. 304), tandis que Clyp. laganoides serait un Parati-
nanthus (id., p. 30-3) (18). Nouvel exemple de la valeur subjective de ces 
sections du genre Clypeaster, telles qu'on les entend actuellement. 

Plus au Sud, ScHOLz signale de l'ancien territoire allemand, un Cly­
peaster cf. complanatus DUNCAN et SLADEN et un Plesianthus böhmi (1910, 
pp. 371 et 377-78). La première de ces espèces est un Platyclypeina (LAM-
BERT et THIERY 1914, IV, p. 304), quant a la seconde, Plesianthus serait un 
synonyme de Stolonoclypus (id., p. 301). 

(i8) Le genotype de cette s:ction, désigné par L.A.MBERT et T H I E R Y comme Clyl^eastrr 
confusus PoMEL, a la p. 303 du fase. IV de l'Essai de Nomenclature, a été corrigé, dans le 
supplement, en Clyp ventiensis TOURNOUER du Langhicn egalement (VI I I / IX , p. 578, 1925), 
Clyp. confusus étant un Oxyclypcina (pp. 306 et .S/S). Malheureusement cette confusion a 
été reproduite dan»; 1a Monographie. MORTENSEN dit egalement qu'il ne distingue pas cette 
section de Bunactis et discute l'attribution des espèces récente.s par LAMBERT et THIERY. 
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Du Miocene de Zanzibar, STOCKLLY a signalé Clypeaster of. marginatus 
LAMK., (1926, pp. 101 et 110) qui serait un Platyclypeina et Clyp. martini 
mut. rohlfsi {1927, pp. 104 et 109). Pour LAMBERT et THILRY, Clyp. martini 
serait un Platyclypeina et Clyp. rohlfsi un Stolonoclypus (1914, IV, pp. 304 
et 301). 

Mentionnons encore, signalés également par STOCKS Y (1927, pp. 104 et 
107-109, PI. XX, figs. 9-10) Clyp. cf. profundus DUNCAN et SI.ADFN, espèce que 
lei- auteurs de I'Essai de Nomenclature avaient pris comme genotype de Pa-
leanthus (1914, IV, p. 199), mais que le Prof. MORITNSFN rapporte a I'actuel 
Clyp. reticulatus (1948, IV, 3, p. 77) et un Clyp. depressus J. DF C. SOWFRBY 

(1927, pp. 104 et 109, PI. XX, fig. 4), qui serait un Rhaphidoclypus (NomencL, 
1914, IV, p. 302). ^ ^ 

Voyons maintenant la faune Pliocene et actuelle de la cote africaine dt 
rOcéan Indien. Celle-ci comporte, pour la faune actuelle, la presence d'es­
pèces, comme Clyp. {Leptoclypus) rarispinus DF MFJFRF, plus connu, dans 
la littérature paléontologique surtout, sous le nom de Clyp. audouini FOUR-

TAU. C'est sous ce nom que cette espèce a été signalée comme fossile dans 
le Quaternaire de la cote des Somalis, par R. ABRARD (1929, p. 346). 

Citons encore, pour la faune actuelle, Clyp. (Rhaphidoclypus) reticu­
latus (LiNNÉ), qui a également été signalé comme fossile dans le Quaternaire 
de la cóte des Somalis par R. ABRARD (1939, p. 340 : sous le nom de Clyp. 
scutiformis) et aussi dans le Pliocene de Zanzibar, par STOCKIFY (1927, pp. 
104 et 144, PI. XXI, fig. 7), dans le Pliocene de la cóte du Kenya, par E. D. 
CURRIE (1930, p. 75, PI. XVI, fig. 5). 

Du Pliocene de la cóte du Kenya E. D. CURRIE a signalé un autre Rha­
phidoclypus fossile, Clyp. henjamensis CLFGG, décrit du Golfe Persique 
(1938, p. 84, PI. VIII, figs. 5-7). 

Dans la section Stolonoclypus, TH. MORTFNSEN signalé des cótes orien-
tales d'Afrique, le Clyp. humilis LESKE comme actuel, espèce également 
connue fossile de la cóte du Kenya (CURRIE 1938, p. 85, PI. Vil , fig. 8), Clyp. 
cf. humilis) et le Clyp. euchorius H. L. CIARK, connu vivant de Durban 
(1924, p. 10, PL I I I ) . 

Appartient aussi a cette section, l'espèce nouvelle décrite comme fos­
sile du Pliocene des environs de Mombasa : Clyp. mombasanus E. D. CURRIE 

(1938, p. 85, PI. VIII, fig. 9 a-C). 
Ce bref résumé de la faune des Clypeaster vivants et fossiles de la cóte 

oriëntale africaine montre évidemment les analogies asiatiques de cette 
faune. Le nombre d'espèces de DUNCAN et SLADEN trouvées en Somalië et plus 
au Sud est remarquable. 

Cet exposé montre également que la Carte indiquant la repartition des 
Clypeaster dans l'Atlas de Paléobiogéographie de L. JOLFAUD (PI. IX), devrait 
être modifiée, en ce sens que leur repartition actuelle devrait au moins être 
étendue jusqu'a Durban et comprendre l'ile Maurice. 

Pour le Néogène, ces limites devraient comprendre également une 
grande partie de la cóte oriëntale, jusqu'a Zanzibar, au moins. 
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B. - Cote occidentale : 
Au point de la faune actuelle, une seule espèce est présente, Clyp. (Bu-

nactis) rangianus (DKSMOUI.INS) , dont la repartition va du Senegal a l'Angola 
et dont j 'ai rappelé la synonymie plus haut, d'après TH. MORTENSEN. 

Voyons maintenant les fossiles. Commengons par Ie Marcx;: les espèces 
dont J. LAMBERT nous donne une liste dans son dernier mémoire sur les 
Echinides du Maroc sont au nombre de 12, en négligeant les formes insuffi-
samment connues (1937). 

EUes sont apparentées aux Echinides d'Afrique du Nord. Rangeons les 
par sections, suivant les indications de LAMBERT et THIERY. 

N° 

I 
2 

3 
4-
5-
ó. 

7 
8, 

9-
10 
II. 
12. 

' Noms spécifiques 

Clypcasfcr 
scillac DESMOULINS. 

marqinatus LAMARCK. 

Oljlci POMF.L. 
mcHtcnsis MICHELIN. 
atlas POMEL. 
altus KLEIN-

cottrcani LAMD. et T H . 

maltadüi LAMB. 

padiyplcurus POMEL. 

pyramidalis MICHELIN. 
mcf/astoiiia POMEL. 

dcccmcostatus POMEL. 

Sections 

Bunaclis 
Platyclypeina 

id." 
id. 

I'liophytna 
id. ' 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Oxyclypeuui 

Terrains dans 
lesquels ils 

furent trouvés 
au Maroc 

Langhien 
Tortonien 
Langhien 

Helvétien 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Tortonien 
Helvetian 

Repartition 
stratigraphique 

Langhien 
Tortonien 
Helvétien 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Miocene 
Tortonien 
Helvétien 

Remarques 

Genotype 
id. 

— 
— 

Genotype 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

On remarque la prédominence des Pliophyma, 1 espèces sur 12. 
Du Néogène de la Guinee portugaise, MM. SOII.SA TORRE.S, PIRES SOARK.S 

et O'DoNM'i.i, ne signalent pas de Clypeaster (1947). 
On ne connait pas non plus de Clypeaster néogène d'A.O.P. Par contre, 

dans les depots sédimentaires néogènes des Archipels Atlantiques : Agores, 
Madère, Canaries, lies du Cap "Vert, des Clypeaster ont été signalés a diver-
ses reprises. 

Parmi les espèces signalées, l'une, Clyp. altus KLEIN, est commune a la 
plupart des gisements néogènes des differentes iles, mais il faut admettre 
ces determinations avec certaines réserves, surtout en ce qui concerne 
les plus anciennes. 

Sous Ie nom de Clypeaster altus, en effet, ont été souvent confondues, 
d'autrt3 formes, ne possédant en propre que Ie test élevé et les marges tres 
étroites ou nulles, « se confondant avec les bords » (LAMBERT et THIERY) . 

P. DE LORIOL a fait remarquer combien la longue synonymie de cette 
:;spèce est sujette a caution, beaucoup de mentions étant incertaines « 1'es-
pèce ayant donné lieu a beaucoup de confusions » (1896, p. 24). 

MAYER-(EYMAR a, un des premiers, étudié Ie groupe des espèces Clypeaster 
altus (1897). 

Clypeaster malladoi, signalé du Maroc par LAMBERT, est une espèce éta-
blie pour un Clypeaster du groupe Clyp. altus, espèce provenant de Minor-
que (1916, p. 88, PI. IX, figs. 7-10; 1933, pp. 75-76). 
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La ment ion d 'un Clyp. altvs, sur tout pour ce qui est des anciennes indi­
cations, n 'est done pas nécessa i rement I 'indication de la presence de cet te 
espèce, mais celle d 'un Pliophyma de ce groupe. 

Aux Agores, d a n s le Miocene de Tile Santa Maria, K. MAVKR dans I'ou-
vrage de HARTIIN(; (1864, p. 12), BKONN dans RF.ISS (1H62, p. Hi) et BF.RKKI.F.Y-

C'oiTER (1892, pp. 5 [259'| et 29 [2831) s ignalent la presence de Clyp. alius. 
A Madère, MAYER (p. 12, 18(54), que rappel lent BERKELF.Y-COTTER (1892, 

pp. 4 [235| et 16 [2471) et TFIXFIRA (19.50, p. 20.3) s ignalent la même forme, 
que BERKEI.EY-COTTER note également dans un tuf a Por to Santo, dans I'ilot 
de Cal ou de Baixo. 

D 'aut res espèces de Clypeaster furent signalées de I'Archipel de Ma­
dère . JoK.siMoviTscTH slguale Clyp. portentosus, d u g isement de Sao Vicente 
(Madère) , g i sement d'ou provena ien t les Clyp. alius s ignalés par MAYER. 

Ment ionnons encore le Clyp. crnssicosiaiu.<i ACASSIZ, signalé par MAYFR 
en deux points : dans I'ile même, au g isement de Sao Vicente (« vale de 
Ribeira de Sao Vicente ») et dans I'llot de Baixo (Porto Santo) - (1864, p. 12). 
II s'agit d 'un Bunactis et m ê m e de l 'espèce genotype, pour LAMBERT et T H I E R Y , 
de la sous-section Eurycoila. 

Des ilots d e p e n d a n t de Por to Santo, JOKSIMOVITSCH s igna l e : Clyp. scillae 
DE.SMOUI.IN.S (1911, pp. 53-54 et 92, o r thograph ié Clyp. scillai), Clyp. scillae 
var . intermedia DESMOUI.INS (1911, p. 54) de I'ilot de Cima et Clyp. scillae var . 
crassicostaia (AGASSIZ) de I'ilot de Baixo {19ill, p. 54). Cet te ment ion équi-
vau t au Clyp. crassicosiatus. 

Ces indicat ions, rappelées pa r BERKELEY-COITFR pour ce qui concerne 
celles de MAYER et pa r TEIXEIRA pour les deux, se r appor t en t a des espèces 
de la section Bunactis. 

Dans les depots séd imenta i res de I 'Archipel des Selvages, aucun Echi-
n ide n 'a encore é té s igna lé (cf. J . BÖHM 1898, Z. J. JOKSIMOVITSCH 1911, C. 
TEIXEIRA 1930). 

Aux iles Canaries , la presence de Clypeaster alius a été signalée dans 
le Miocene (Vindobonien) de la Grande Canarie (ROTHPLET? et SIMONEI.U, 
ANONYME [ = BENITEZ] , BOURCART) . J 'ai eu I'occasion d'en voir de beaux 

exempla i res récoltes è Vista (Grande Canar ie ) , lors de mon passage a Santa 
Cruz de Teneriffe, au Musée BENITEZ. Mais le t emps m'a m a n q u e pour exa­
mine r a loisir ces fossiles et les figures publiées sont assez mauvaises (1912, 
p . 67). 

J 'ai , d ' a u t r e par t , regu de M. J. ROGER, a l 'étude, I 'exemplaire recueilli 
pa r BOURCART; il s 'agit d 'un Pliophyma, mais non de CI. alius s. str. 

De Palma, ou les depots séd imenta i res néogènes sont également connus , 
aucun Clypeaster n 'a é té signalé. 

Dans les t e r r a ins séd imenta i res de I 'Archipel du Cap Vert, M. J. BACELAR 
BEBIANO ne rense igne pas de de te rmina t ions d 'Echinides , ni dans son beau 
mémoi re su r la geologie de ces l ies (1932), ni dans les notes annexes de 
M. Sou.sA TORRES. 

Dans leur impor t an t mémoi re su r les formations sédimenta i res des iles 
du Cap Vert , t ravai l basé en g rande par t i e su r les récoltes de l ' éminent géo-
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logue précité, MM. A. SOLISA TORRES et J. M. PiRth SOARFS ont signalé de 
l'ïle San Nicolau : Clypeaster altus et Clyp. martini (DF.SMODLINS (1946, p. 
205) de l'ile San Tiago, Clyp. martini, dans des depots rapportés au Vindo-
bonien. 

Ces observations ont été confirmees dans une note plus récente de 
M. PiRES SoARLs (1948, p. 385). 

Clypeaster martini est une espèce de l'Helvétien des regions méditerra-
néennes, qui appartiendrait a la section Platyclypeina (LAMBERT et THIERY, 

1914, IV, p. 304). 
A ma demande, M. J. M. PIRES SOARES a bien voulu me communiquer les 

photographies de ses exemplaires, avec une obligeance dont ie lui suis tres 
reconnaissant. J'ai pu reconnaitre un exemplaire anormal de Bunactis ran-
gianus a ses ctiractères morphologiques externes. J'ai déia mentionné qu'une 
radiographie est venue confirmer cette determination (19). 

Si nous retournons au continent, il faut descendre iusqu'au Sud de 
l'Equateur, a l'Angola, pour retrouver des gisements de Clypeaster fossiles. 

Je les rappelle en quelques mots : non seulement j 'ai recueilli, a Moga-
medes, dans le Pleistocene, des fragments attribués a Bunactis rangianus, 
semblant prouver l'existence de cette espèce dans la plage soulevée, mals 
les fossiles recueillis témoignent de l'existence d'une autre espèce de cette 
section sur ia cóte d'Angola (Farol des lagostas) dès le Miocene. En outre, 
dans le Miocene également, on trouve en Angola une espèce, Clyp. borgesi, 
attribuée provisoirement a la section Rhaphidoclypus. 

Sous ce rapport également, il convient de corriger la carte de reparti­
tion des Clypeastridae de l'Atlas de Paléobiogéographique de L. JOLEAUD, 

déja cité. 
La section Bunactis, qui est representee sur les cótes occidentales d'Afri-

que, par l'espèce récente, B. rangianus, déja présente au Vindobonien (Cap 
Vert) et au Pleistocene (Angola), par l'espèce du Langhien du Maroc, par 
les espèces de l'Helvétien de Madère et par celle du Burdigalien supérieur 
d'Angola (Farol des lagostas), n'est connue, suivant LAMBERT et THIERY, 

que depuis le Langhien. Elle comprend 28 espèces, en additionnant celles 
attribuées aux sous-sections Eurycoila (8) et Dactylanthus (2), ainsi que 
celles d'Afrique occidentale; 12 d'entre elles étaient connues dès le Langhien. 

Les espèces citées par LAMBERT et THIERY ont été trouvées dans le bas­
sin méditerranéen occidental, partie occidentale de la Mésogée, Sud de la 
France, (Bassin du Rhone), en Suisse..., au Portugal... du Langhien au 
Tortonien. 

La presence d'une espèce de cette section, dès le Langhien au Maroc 
et dès le Burdigalien supérieur en Angola, est fort interessante. 

La section Rhaphidoclypus contient pour TH. MORTENSEN 4 espèces 
actuelles : Clyp. reticulatus (L.), et sa var. sundaicus MRTSEN, Clyp. lyrope-
talus H. L. Ci-ARK, Clyp. australasiae (GRAY) , Clyp. fervens KOEHLER et sa 
variété hiradicus MORTENSEN. Toutes sont orientales. 

(19) Une étude est en cours en collaboration avec MM. PIRES SOARES et BIVAR CUMANO. 
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LAMBKRT et THIKK\ en mentionnent () espèces fossiles dont 5 orientales, 
une de Cuba (Clyp. elongatus ECJOZF.NK). Il est extrêmement probable que 
la plupart de ces espèces ne sont pas de vrais Rhaphidoclypus. 

De toute fagon, l'attribution du Clyp. borgesi a cette section n'est que 
provisoire. 

Sous-oRDRE Laganina DKSOR. 

Familie SCUTELLIDAE GRAY. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 345-360, 1948. 
Les Scutellidae fossiles de l'Angola appartiennent aux deux sous-famil­

ies Astriclypeinae et Rotulinae seulement. Aucun Oursin fossile de la sous-
familie des Scutellinae, ni des Monophorinae n'a été découvert jusqu'a pré­
sent au Congo et en Angola. 

Sous-familie Astriclypeinae STEFANINI. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, p. 198, 1918. 

Dans cette sous-familie sont classées les formes ayant des lunules ou 
des fentes dans les ambulacres, a l'exclusion des interambulacres. 

Genre ECHINODISCUS LE.SKE 1778. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 398-400, 1948. 

L'histoire de ce genre est assez complexe, elle a été exposée par MOR­

TENSEN, qui a montré que les termes Lobophora et Tretodiscus étaient des 
synonymes d'Echinodiscus. 

LAMBERT et THIERY rangeaient les espèces a lunules étroites et allon-
gées dans le sens des pétales dans leur sous-genre Tetrodiscus, orthographe 
erronée et sans signification de Tretodiscus. 

Les formes a lunules rondes, ovales ou transverses se classaient dans 
le genre Amphiope, dont Tetrodiscus était, pour les auteurs de l'Essai de 
Nomenclature raisonnée des Echinides, un sous-genre. 

Dans sa monographie, outre la synonymie, que j'ai rappelée, MORTENSEN 

a inverse les choses : Echinodiscus (= Tetrodiscus) est considéré comme 
genre et Amphiope en devient un sous-genre. 

Je reproduis ici un exemplaire d'Echinodiscus hisperforatus actuel des 
collections du Musée du Congo, qui montre les lunules en fente étroite 
caractéristiques de ce genre et que l'on peut comparer avec les lunules 
ü'Amphiope neuparthi. 

Genotype : Echinodiscus hisperforatus (LESKE) , vivant. 
(= E. biforis GMELIN) . 

(PI. XV, figs. 1-2; fig. 14 dans le texte). 

Sous-genre Amphiope L. AGASSIZ 1840. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
V, pp. 382-383, 1921. 
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TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 413-414, 1948. 
Genotype: Echinodiscus (Amphiope) bioculata ('L. AGASSIZ) , Langhien-

Helvétien. 
Ce sous-genre est représenté en Angola par une espèce du Miocene : 

Echinodiscus (Amphiope) neuparthi (DE LORIOL) . 
D'après COLOMBINI (1935, p. 264), le genre Amphiope aurait existé, dès 

rOligocène au Piémont, en Ligurie, dans le bassin de la Gironde, dans le 
Sud-Ouest de la France et en Cyrénaïque. Au Miocene il existait a Cuny, 

Fig. 14. — Echinodiscus bispcrjoratus LESKE, actuel. 
Loc.: Plage de Bsira, commun. 
Ree.: M. J. J. DEHEYN, IQSO. 

R. G.: Mus. R. Congo, Tervureii, Ecliinodcnn., 11" 922. 

dans le Bassin de la Gironde, dans le Dróme, le Bordelais, dans le bassin 
du Rhone, en Corse, en Sardaigne, au Portugal, en Styrie, en Tunisie, en 
Algeria, en Cyrénaïque, en Egypte, dans la region Indo Pacifique, a For-
mose, etc... 

Il s'agit done d'un genre a développement mésogéen, dont la presence 
au Burdigalien, sur les cótes Ouest d'Afrique est fort interessante. 

28. — Echinodiscus (Amphiope) neuparthi (DE LORIOL) . 

(PI. VIII, figs. 4 et 6, PI. XV, fig. 3; figs. 15 et 16 dans le texte). 

1905 - Amphiope Neuparthi P. DE LORIOL. — Notes pour servir a l'étude 
des Echinodermes, 2*" série, fase. III, p. 17, PI. III , fig. 1. 

1905 - Amphiope Neuparthi P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola, p. 43 (= 13 du tiré a part) , note l. 
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1921 - Amphiope Neuparthi J. LAMBKRT et P. THIKRY. — Essai de Nomen­
clature raisonnée des Echinides, p. 323. 

1923 - Amphiope Nevparthi E. FI.FURY. — Notes sur la Geologie et la Pa­
leontologie de TAngola. I. - Loanda, Cacuaco et Ambrizete, p. 236. 

1938 - Amphiope cf. neuparthi K. E. CASTER. — On Exocyclo'id Echinoid 
from the Miocene of Bom-Jesus, pp. 44-45, PI. X, figs. 1-2 (20). 

1940 - Amphiope neuparthi E. DARTEVKLLE. — Les « Rotules » de la cote 
occidentale d'Afrique, p. 188, note 19. 

J'ai mentionné que cette espèce était tres commune a Bom Jesus, ou 
elle formait le calcaire de la falaise du Ouanza, mais les specimens en bon 
état de conservation sent rares. 

Le materiel que j'ai pu réunir au cours d'une visite assez breve a Bom 
Jesus est cependant assez notable, il est représenté par un specimen pres-
que complet, figure ici, ainsi que par de nombreux fragments plus ou moins 
importants d'autres individus d age divers, ce qui m'a permis de bien me 
rendre compte des variations de cet Amphiope. 

La description qu'a donne CASTER, basée sur un fort bel exemplaire, 
encore mieux conserve et plus entier que celui en ma possession, auquel 
je fais allusion, est excellente. II donne de son specimen une bonne figura­
tion. Je resume ci-dessous sa description en y aioutant quelques remarques, 
resultant de mes propres observations. 

Amphiope neuparthi possède un test discoidal, fortement déprimé, 
élargi en arrière. Le contour general est subcirculaire, mais sinueux, avec 
2 échancrures tres nettes, mais larges et peu profondes, correspondant aux 
pétales pairs antérieurs et une autre échancrure, postérieure, plus profonde, 
veritable entaille, correspondant a I'axe de I'interambulacre impair posté­
rieur, a distance a peu prés egale des deux lunules. 

Il ne semble pas y avoir d'échancrures bien marquees correspondant 
aux pétales pairs postérieurs, ni au pétale impair antérieur, bien que par-
fois sur certains exemplaires des irrégularités ou surtout des imperfections 
OU des brisures du bord du test puissent y faire songer, è tort. 

Les deux lunules sont situées dans l'axe des pétales pairs postérieurs, 
elles sont assez larges, et non de forme subcirculaire, comme l'écrit CASTER, 

maig plutót de forme ovalaire transverse. Cette particularité est surtout 
visible chez des individus jeunes, qui ont les lunules plus étroites. Les 
individus agés, comme celui représenté par CASTER, ont les lunules plus 
élargies et qui ont, il est vrai, une tendance a devenir subcirculaires. Le 
specimen type a bien les lunules « largement ovales ». 

La face supérieure est largement et régulièrement convexe; le centre 
du test coincide avec l'axe des pétales ambulacraires et coincide également 
avec l'apex du test, ce qui donne a cet Amphiope un caractère de régularité 

(20) A.G. BRIGHTON dans le Zoological Record 1940, LXXVII , renseigne, par erreur, 
ce travail comme étant de MILLER A. K. au lieu de CASTER (V. Ecliinod., 72, p. 4 et g). 
MILLER est l'auteur d'unc description d'un Céphalopode parue dans le nicme volume, ce qui 
a amené cette confusion. 
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remarquaible. Cette disposition parait individuelle, car chez Ie type, l'appa-
reil apical est en avant, son centre se trouve, a 45 % de la longueur du test. 

Les pétales ambulacraires, sont larges, inégaux, occupant la moitié ou 
plus, du rayon du test; ils ont une forte tendance a se fermer. Le petals 
impair antérieur parait plus allonge que les pétales pairs antérieurs. Les 
pétales pairs postérieurs sont plus courts que les antérieurs et sont moins 
symétriques. Les pétales moins allonges paraissent généralement, en contre 
partie, plus larges. 

CASTKR fait remarquer que sur son exemplaire, le pétale I est plus court 
et plus étroit que le pétale II et que, dans ces pétales, la rangée des sillons 

e) o 
A . B. 

oo 
C. D. 

Fig. 15. — Variations de la forme des lunules chez 

Echinodisrus (Amt^hiopc) nciilyarthi (DE LORIOL) . 
A. —• Holotype, lunule gaucha. 
B. — Rxemplaire décrit par CASTER, lunule droite. 

C. — Exemplaire iiguré (presc.ue entier), lunule gauche (of. PI VIII , fig. 6). 
D. -^ Lunul'e isolée, figurée, lunule droite (cf. PI. VII I , fig. 4). 

Tous du Burdigalien de Bom Jesus (Angola). - Grandeur naturelle. 

postérieurs est plus courbée que la rangée des sillons antérieurs; les pétales 
III et V sont subégaux et le IV est plus allonge et plus étroit que les antéro-
latéraux (III et V). 

Les pores ambulacraires sont unis par des sillons courbés plus ou moins 
allonges. L'axe des pétales est légerement bombé et saillant au-dessus de 
la convexité générale du test. 

L'apex est monobasal, pentagonal avec 4 pores génitaux situés a l'extré-
mité des angles saillants antérieurs. Les pores ocellaires ne sont pas visibles 
sur nos exemplaires, un peu uses et peut être roulés. 

La face inférieure est plane, elle comporte 5 sillons ambulacraires péri-
stomaux, ramifies dichotomiquement a partir de la rosette buccale et s'ar-
lêtant prés du bord, après s'être divisés. 
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Les sillons correspondant aux aires ambulacraires postérieures, après 
s'être divisés s'écartent pour circonscrire les lunules. Les sillons antérieurs, 
correspondant aux ambulacres pairs ont une ramification laterale petite, 
tandis que les ramifications latérales des sillons postérieurs sont plus déve-
loppées, de même que les ramifications latérales des sillons correspondant 
a l'ambulacre pair antérieur. 

D. 

Fig. i6, — Variations de forme de l'entaille postérieure chez 
Echinodiscus {Amphiol>c) neufiarthi (DE LORIOI . ) . 

A. — Holotype, eiitaille étroite. 
B. — Exemplaire décrit par CASTRE : entaille large. 
C. — Exemplaire figure (presque entier) : entaille uii peu altérée. 
D. — Entaille relevée sur un fragm.nt de test. 

Tous de Bom Jesus (Angola). - Grandeur naturelle. 

Au fond des sillons primaires on distingue les 2 rangées de pores qu'y 
signale DE LORIOL. 

Entre les sillons Ie test est déprimé, et ces depressions qui prolongent 
les lunules et les échancrures anterieures du bord du test correspondent 
au bombement de l'axe des pétales. 
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Le peristome, invisible sur nos specimens, est petit, pentagonal et cen­
tral, d'après CASTER; « tres petit, circulaire, excentrique, en avant, correspon-
dant a I'appareil apical », d'après DF. LORIOI,. Les differences, fort minimes 
(I'apex est d'après w LORIOI., déplacé de .5/10 de longueur), sont probable-
ment le fait de variations individuelles. 

Le périprocte est fort petit, infère, situé tres prés du bord postérieur 
du test, étant donné la presence de l'échancrure postérieure du bord du test. 

L'ensemble du test est orné de fins tubercules scrobiculés, disposes en 
quinconce, plus petits sur la surface supérieure du test que sur la surface 
inférieure, oü ils sont plus marqués dans les depressions entre les sillons 
ambulacraires. 

Mesures (prises sur divers exemplaires). 

Longueur du test = 87.2 mm. 

Largeur du test = ^ 82. » 
Hauteur du test = env. 1.2 » 

Lunules : grand diamètre = 16.0 mm.; autre exemplaire = 17.0 mm. 

petit diamètre = 13.7 » id. = 13.1 » 
Distance des pétales = 6.8 mm. id. = 4.0 mm. 

» du bord du test = 8.7 » id. = 9.4 » 

Pétales: impair (III) = 24.1 x 12.5. 
pairs antérieurs, gauche (IV) : 23.1 x 13.5; droit (II) : 22.4 x 13.5 
pairs postérieurs, gauche (V) : 21.0 x 12.0; droit (I) : 20.0 x 11.2 

V IV III II I 
1 4.9 4.8 4.2 4.5 4.7 

Largeur zones poriferes 
j 4.9 4.5 4.2 4.5 4.7 

Largeur zones interporifères 3.9 4.2 3.9 4.0 3.7 
Nombre de pores (approxim.) 65 env. 50 55 50 env. 60 
Appareil apical: largeur (1-4) 6.0. 

longueur (5-III) 6.3. 
Périprocte: (autre exempl.) largeur = 1.4. 

dist. du bord = 4.5 

On peut se rendre compte en comparant les descriptions de P. DE LORIOL 

et de CASTER, que VAmphiope neuparthi est une espèce assez variable. Son 
contour, la position de son apex, la forme des lunules, les échancrures va-
rient suivant l'age et les individus. 

CASTER compare son exemplaire avec VAmphiope arcuata FUCHS, du 
Miocene d'Egypte et du desert lybique. Je ferai remarquer d'abord que ce 
terme spécifique est synonyme d'Am.phiope truncata PUCM.S, comme égale-
ment A. juchsi FÜURTAU. 

79 



Ensuite je ferai observer que l'espèce du Miocene d'Egypte diffère 
beaucoup de l'espèce d'Angöla par sa forme générale, ses pétales plus petits 
et plus courts et surtout par la forme de ses lunules. 

En effet chez Amph. truncata les lunules sont ovales mais allongées 
dans Ie sens des axes ambulacraires, comme chez Amph. baquiei LAMBERT. 

L'espèce du Miocene d'Egypte appartient done au groupe C de J. LAMBERT. 

A. neuparthi, par contre, présente des lunules ovalaires mais tranver-
ses, qui chez des individus tres ages, comme celui que figure CASTtR, peu-
vent paraitre subcirculaires. L'espèce d'Angöla appartient done au groupe 
B de J. LAMBERT et peut être comparée plus exactement a Amphiope depressa 
PoMEL de l'Helvétien, comme Ie fait d'ailleurs P. DE LORIOL. 

L'éminent zoologiste décrit d'ailleurs les differences entre ces deux 
espèces d'Ainphiope du même groupe : forme générale, aires ambulacraires 
plus allongées, lunules plus grandes chez l'esipèce du Miocene d'Angöla et, 
en outre, presence chez cette dernière de l'échaxicrure postérieure. 

C'est avec raison que J. LAMBERT a désigné ces groupes par des lettres 
de l'alphabet, s'abstenant d'alourdir la nomenclature par des termes nou-
veaux. Dans ses Echinides du Bassin du Rhone, il insiste d'ailleurs sur la 
variabilité de forme des lunules des Amphiope. Beaucoup de zoologistes 
n'ont d'ailleurs pas reconnu la valeur des groupes distingués par J. LAMBERT 

dans Ie genre Amphiope. 
Parmi les matériaux que m'avait confiés mon ami 1'Ingénieur F. MOUTA, 

matériaux appartenant au Service géologique d'Angöla, figurait un certain 
nombre de fragments de test d.'Am.phiope que j'ai signalés dans mon étude 
sur les Rotules (pp. 180 et 188). 

On m'avait donné ces fossiles comme ayant été trouvés dans les envi­
rons de Luanda, or ayant moi-même parcouru la region de Luanda, de 
la forteresse San Miguel, de Samba Grande et Pequeno, je n'ai jamais 
trouvé trace de eet Oursin. 

On peut se demander si ces fossiles ne proviendraient pas de Bom 
Jesus, mais dans ce cas, on ne comprendrait pas pourquoi de bons récolteurs 
comme MM. MOUTA et BORGÈS, n'auraient pas récolté d'exemplaires plus 
grands et plus complets. Il me parait plus vraisemblable que ces géologues 
ont, au cours de leurs travaux, trouvé un gisement encore inconnu de eet 
Am.phiope. Manquant de toute indication a ce sujet, je mentionne : env. de 
Luanda avec un point d'interrogation. 

Ces fragments d'Am-phiope ont appartenu a des individus jeunes, mon­
trant parfois une partie d'un pétale ambulacraire et une partie du rebord 
d'une lunule. 

J'ai moi-même eu l'occasion de découvrir un troisième gisement. En effet, 
j 'ai trouvé dans la falaise du Damba Coroca, prés de Porto Alexandre, rive 
droite de la vallée sèche, un fragment de test montrant l'extrémité du pétale 
postérieur gauche, dont on peut voir la trace de la zone porifère externe. En 
outre, on voit la partie étroite gauche de la lunule postérieure gauche, mesu-
rant 8.7 mm. de large et située a 14.0 mm. du bord du test. Le bord n'est du 
reste pas intact, son extrémité tranchante manque. Il s'en faut de 1 ou 2 mm. 
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sans doute. A la face orale, on voit Je test reconvert de petits tubercules 
assez espacés et un sillon amibulacraire entourant la lunule, sillon percé 
de tres fins pores. 

Enfin, je puis signaler un quatrième gisement. Parmi les matériaux 
qu'a bien voulu m'envoyer M. le Professeur HARRIS du Paleontogical Research 
Institute, matériaux provenant du N. de Porto Amboim (Benguela Velha) 
et récoltés par MM. VKATC:H et RO.SCHF.N, se trouvaient quelques fragments de 
« Sea Urchins » qui se rapportent vraisemblablement a cette espèce. Ce sont 
deux morceaux de test dont la face orale est bien conservée. Le plus grand 
comporte la partie antérieure gauche d'un individu de taille moyenne. Le 
debut de la lunule gauche est bien visible, ainsi que l'extrémité des pétales 
III et IV. A la face supérieure le test est corrode et montre, en partie, la 
structure interne. A la face inférieure, on distingue les sillons et des traces' 
de tubercules. La region péristomiale manque. 

Les caractères observes, le contour general du test avec ses échancru-
res, me font identifier ces fragments comme appartenant a l'espèce de Bom 
Jesus, seul Amphiope connu jusqu'a présent du Miocene dAngola. Comme 
elle caractérise le Burdigalien supérieur il faut croire que eet horizon existe 
également au gisement des environs de Porto Amboim. 

Le fait de trouver Echinodiscus (Amphiope) neuparthi en plusieurs 
gisements siiués tous aux environs de Luanda, ou au Sud de cette localité 
est fort interessant. 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localités : 1) Bom Jesus, Quanza, type et autres exemplaires. 

2) Environs de Luanda ? (MOUTA) . 
S) Falaise, 20 km. au Nord de Porto Amboim (Benguela 

Velha), (MiM. VEATCH et ROS.SCHEN). 
4) Damba Coroca, prés Porto Alexandre, fragment ? (E. DAR-

TEVELLE) . 

Gisement : Burdigalien supérieur (Miocene). 
R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n"' 650il a 6506; 6520. 
Paleontological Research Institute, Ithaca (N. Y.), n° 1194. 
Repartition géographique : Miocene dAngola. 

Remarques sur la structure interne d'Echinodiscus bisperforatus LESKE 
et d'Echinodiscus (Amphiope) neuparthi (DK LORIOL) : 

Dans une note du Bulletin du Museum National d'Histoire Naturelle 
de Paris, M. A. G. DUVAL a retrace l'hiistoire de I'application des rayons X 
a 1'étude des Echinides, plus spécialement a l'étude de leur structure interne, 
et a soumis a I'examen radiographique un certain nombre de Scutellidés 
fossiles. 

Cette methode d'examen de la structure interne des Echinides, dont 
les premières utilisations remontent, parait-il, a 1897. avait déja été large-
ment mise en oeuvre par le Professeur TH. MORTENSEN, dans sa remarquable 
Monographie des Echinides, qu'il m'arrive si souvent de citer dans le cours 
de ce travail. 
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La radiographic des espèces vivantes est toutefois bien plus aisée que 
la radiographic des fossiles, dans lesquels des phénomènes de recristallisa-
tion et autres avatars de la fossilisation ont quelquefois transformé ou obli-
téré toutc trace de structure. 

Je représente dans la Planche XV, figs. l-̂ 'J, 2 radiographics d'Echino-
discus; la première, exécutée tres aimablement par M. G. DFFRKNNK, Admi-
nistrateur-Délégué de la ifirme Philips, représente Ie même individu é'Echi-
nodiscus hisperjoratus (LKSKK), provenant de Beira, dont la photographie 
figure dans Ie texte. 

La seconde, qui m'a été donnée comme Echinodiscus biforis, nom du a 
CiMELiN et qui, suivant MORTF.NSK.N, n'est autre qu'un synonyme de VEch. 
bisperforatus LKSKE, a été faite au laboratoire de Paleontologie du Museum 
Nationale d'Histoire Naturelle, par mon excellent ami, Ie Dr. J. ROGKR. Elle 
concerne visiblement la même espèce, mais Ie specimen 2 vient de la Mer 
Rouge. 

Le cliché de l'exemplaire de Beira ne montre pas les elements de la 
lanterne d'Aristote en place, l'exemplaire ayant été brisé et reconstitué, 
eet organe, caduc, est tombe et a d'ailleurs été recueilli. Ce que l'on distin­
gue sur la radiographic autour du peristome, c'est la trace des organes péri-
gnathiques, les auricules. 

Le second exemplaire ne parait pas non plus avoir garde ses machoires. 
Il est inutile d'insister sur la forme de ces organes, qui ont été fort bien repré-
sentés, par L. ACA.SSIZ notamment (1841, PI. XII, figs. 7 et 8, p. 65) (21). 

On distingue tres nettement l'ombre des pétales ambulacraires qui se 
profilent sur les sillons ambulacraires, sauf en ce qui concerne les ambu-
lacres I et V, auxquels correspondent non des sillons seulement, mais des 
lunules, qui en l'espèce sont allongées et en fente étroite. 

Les appareils de soutien, système de piliers et de cloisons séparés par 
des lacunes, sont fort bien visibles également sur les deux clichés. lis res-
treignent a une place relativement petite, disposée a la partie centrale, l'es-
pace occupé par les organes internes, appareil digestif, appareil reproducteur. 

On ne peut s'empêcher de penser qu'il y a lè, dans cette concentration 
des organes vitaux au centre de l'Oursin, une disposition minimisant la gra-
vité des cassures ou des brisures des bords du test, chose assez frequente 
chez ces Echinides plats et minoes. L'exemplaire du Muséum de Paris, 
montre d'ailleurs, de fait, un cöté brisé. 

Je me contente de noter ce fait sans prétendre qu'il s'agisse nécessaire-
ment d'une adaptation. 

On voit que ce système de piliers et de cloisons, système tres fin et 
tres serre, complexe certes, mais présentant une certaine régularité, respecte 
remarquablement, surtout dans les parties périphériques du test, le con­
tour polygonal des plaques. 

Vers le centre de l'Oursin on voit fort nettement les appareils de sou-

(21) L. AGASSIZ. Monographic d'Echinodernies. 2* livraison. Les Scutelles PI. 12, fig' 7 
et 8, p. 6s (= Lohophora bijora L. Ac) , 1841. 
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tien s'épaissir : ils apparaissent en taches plus noires sur la photographie, 
dans les espaces entre les pétales, mais ils s'écartent et se clairsèment, lais-
sant des lacunes de plus en plus grandes pour les organes internes. 

Comme Ie fait observer DUVAL, ces organes de soutien montrent dans la 
region centrale et dans les interambulacres une certaine tendance a se 
ranger suivant une disposition radiaire. Mais cette particularité, que l'on 
remarque fort bien sur Ie second cliché, celui de l'exemplaire du Muséum 
de Paris, me parait moins marquee que chez les Scutelles qu'a étudiés 
M. DuVAL. 

Dans les aires ambulacraires, du moins dans les aires II, UI, IV, les 
lacunes et les cloisons apparaissent toutes perpendiculaires aux sillons am­
bulacraires, de même que chez les Scutelles. 

Dans les aires ambulacraires I et VI sont les lunules. La disposition des 
cloisons autour de ces lunules est assez curieuse a observer : elles sont 
placées radialement et renforcées. 

Autour de la partie antérieure des lunules, partie proximale, ces cloisons 
paraissent continues, s'infléchissant légèrement vers la partie supérieure, 
de maniere a rétrécir Ie sillon ambulacraire. 

Le long des deux bords des lunules, les cloisons ne sont pas toujours 
continues, mais renforcées, au point d'effacer presque les contours des pla­
ques, qui, comme je l'ai dit plus haut, dans les autres parties du test appa­
raissent beaucoup plus clairement. Leur orientation générale est sensible-
ment radiaire également. 

A l'extrémité des lunules, distalement et se prolongeant après leur 
extrémité vers le bord du test, quelques cloisons apparaissent, suivant une 
disposition radiaire aussi, mais devenant un peu oblique au dela des lunules, 
de maniere a rétrécir également le sillon ambulacraire. 

Ces cloisons radiaires de l'extrémité des lunules contrastent fortement 
avec les autres cloisons péripheriques, qui montrent toutes une disposition 
concentrique et leur sont perpendiculaires. 

Dans les regions du test voisines des parties moyennes et supérieures 
des lunules, le contraste est moins accuse et moins immédiat, mais il existe 
cependant. 

lei, également on ne peut s'empêcher de penser, sans parier d'adapta-
tion, que ces dispositions des cloisons péripheriques concentriques, radiaires 
par contre autour des lunules, réduisent singulièrement les chances de frac­
tures, en consolidant efficacement le test. 

Dans l'interambulacre 2, on observe une lacune, surtout nette sur le 
cliché de l'exemplaire de Beira, lacune analogue a celles observées par M. 
DuvAL chez les Scutelles, et que eet auteur attribue a la retroversion de 
l'intestin, phénomène note par KOF.HLER a propos d'une autre esipèce du 
même genre : Echinodiscus auritus LESKE. 

Une autre lacune s'observe dans l'interambulacre 5, postérieurement; 
elle correspond évidemment a la portion terminale de l'intestin, se diri-
geant vers le périprocte. 
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La troisième figure de la Planche représente une radiographie de l'ho-
lotype de VAmphiope neuparthi DF. LORIOI,, exemplaire appartenant aux 
Servigos geologicos de Portugal a Lisbonne, dont M. CASTKI.I.O BKANCO, 

Directeur du Service, a bien voulu permettre de prendre un cliché aux 
rayons X. 

Ce cliché a été fait tres aimablement par M. WAIKRSCHOOI, Administra­
teur de Philips-Portugueza, et ce, a l'intervention de M. G. DF.FRK.NNK. 

La radiographie montre visiblement la même disposition des appareils 
de soutien internes, révélant la parenté générique. Mais les lunules diffé­
rent de forme, au lieu d'etre allongées, elles sont sensiblement ovales. 

La disposition des cloisons internes varie également autour de ces 
lunules. 

L'exemplaire type d'Arnphiope neuparthi montre également l'absence 
de la lanterne d'Aristote. Cet organe aura échappé a cause de la fracture 
du test. On distingue les traces des auricules. 

Les limites des plaques du test se distinguent beaucoup moins bien, 
mais ce fait est peut-être du a la fossilisation. 

La disposition des piliers et des cloisons nous parait moins fine, moins 
reguliere que chez Echinodiscus bisperforatus, mais ce fait est peut-être 
également dü a la fossilisation. Ces cloisons et piliers rétrécissent également 
l'espace qui devait être occupé par les organes vitaux. 

En observant attentivement la radiographie, assez sombre afin d'ob-
tenir l'impression du bord postérieur de la lunule gauche, on distingue 
l'ombre des pétales ambulacrairea, continues, dans les ambulacres II, III 
et IV, par les sillons ambulacraires. 

Dans les ambulacres I (brisé malheureusement) et V, sont les lunules 
ovales, allongées dans Ie sens transversal. 

On volt assez vaguement les cloisons radiaires s'étendant jusque dans 
la region centrale dans les interambulacres. Les cloisons sont perpendicu-
laires aux sillons ambulacraires. 

Dans la region périphérique du bord du test, non seulement les cloisons 
paraissent concentriques, mais, a certaines places prés du bord elles ne 
laissent entre elles que des lacunes discontinues representees par des points 
blancs sur les radiographies. Il y a done fusion des cloisons. 

Ces cloisons paraissent suivre les irrégularités du bord du test, ce qui 
montre que celles-ci ne sont pas accidentelles. 

Autour de la lunule, les cloisons sont radiaires, a ses deux extrémités 
latérales. Elles s'infléchissent et deviennent netteiment transverses et de 
direction opposée, a la partie supérieure de la lunule, ne laissant qu'un 
étroit espace pour Ie sillon ambulacraire. 

A la partie inférieure, distale, de la lunule ces cloisons s'infléchissent 
également, mais se terminent aussitót, laissant l'espace compris entre la 
lunule et Ie bord du test sans appareils de soutien. Cet espace n'est pour-
tant pas tres vide car la paroi supérieure se rapproche de la paroi inférieure. 

Comme chez Echinodiscus, on observe dans l'interambulacre 2, une 
lacune, qui devait correspondre vraisemblablement a la branche remontante 
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de l'intestin. Ce caractère s'observe chez toutes les Scutelles, comme l'a 
montré M. DUVAL. 

On voit aussi la lacune correspondant a la branche terminale de l'in­
testin et Ie périprocte. 

L'absence d'appareils de soutien a permis, dans Ie sillon postérieur, la 
formation d'une entaille, qui chez Ie type est étroite. Nous avons vu que la 
forme de cette entaille était suiette a variations. 

Dans son ensemble, la radiographie d'Amphiope neuparthi révèle une 
structure interne identique a cel'le d'Echinodiscus, ou du moins tres sem-
blable. Une partie des differences observées doit être mise sur Ie compte 
des défauts inhérents a la fossilisation, une autre partie peut être attribuée 
aux distinctions que comporte la coupure subgénérique qui existe entre 
ces deux Echinides et qui a été mise en lumière par Ie Professeur MORTENSEN. 

Sous-Familie Rotulinae GRAY. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea. IV, 2, p. 452, 1948. 

La « tribu » des Rotulinae comprenait pour LAMBERT et THIERV (Essai 
de Nomenclature raisonnée des Echinides, fase. V, pp. 321-324, 1921) les 
genres et sous-genres suivants : 

Rotuloidea ETHERIDGE. 
Hemiheliopsis LAMBERT. 

Radiorotula LAMBERT et THIERY. 
Rotula KLEIN. 
Amphiope ACJAS.SIZ. 

Sous-genre Tetrodiscus POMEE. 

Scutaster PACK. 
Astriclypeus VERRIL. 

Nous avons vu que, dans sa Monographie des Echinides, TH. MORIKNSEN 

classait dans la sous-familie précédente, la sous-familie Astriclypeinae, Ie 
genre Amphiope dont il faisait d'ailleurs un sous-genre d'Echinodiscus 
(= « Tetrodiscus »), inversant les choses. Il classait également dans cette 
sous-familie les genres Echinodiscus s. stricto et Astriclypeus. 

Quant au curieux genre Scutaster PACK, il appartient pour MORTEN.SEN 

également aux Astriclypeinae, mais il a été piacé, par erreur, dans la Mono­
graphie a la fin des Monophorinae. Une note infrapaginale de l'auteur nous 
avertit de sa position réelle. 

Il reste done les vraies Rotules et parmi celles-ci se distingue Ie genre 
Hemiheliopsis par la curieuse structure de la face orale, telle du moins 
qu'elle fut décrite par J. LAMBERT. 

Plusieurs hypotheses ont été avancées par les zoologistes pour tenter 
d'expliquer la nature de ce fossile, car la plupart se refusaient a considérer 
Ie genre Hemiheliopsis comme valable, mais, faute d'avoir pu examiner Ie 
type, ces explications n'étaient que des hypotheses. 

Or, j 'ai non seulement pu examiner et figurer Ie type de LAMBERT, grace 
a l'amabilité de MM. PIVETEAU et PRUVOST, Professeurs a la Sorbonne, oü se 
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trouve déposée actuellement la collection LAMBERT, mais j'avais pu remar-
quer des structures analogues è celles décrites par LAMBERT sur des Rotules 
de Mauritanië, récoltées et aimablement prêtées par TH. MONOD, Professeur 
au Museum et Directeur de l'Ifan. 

Je puis ainsi émettre non une hypothese, mais une explication definitive, 
je pense, de la nature d'Hemiheliopsis. 

'Le genre Hemiheliopsis LAMBERT, représenté par une seule espèce H. 
fonti LAMB., fossile du Pliocene du Rio d'Oro a été décrit par eet auteur en 
annexe de ses Echinides fossiles de la Province de Barcelone. Il ressemblait, 
en fait, a un Radiorotula par sa forme générale, ses digitations, l'aspect de 
ses pétales..., mais était caractérisé par Je fait que « les pores des sillons de 
la face orale s'ouvraient dans de petits filets ganglionnaires saillants, visibles 
seulement è la loupe » (p. 124, PI. VIII, figs 3-8). Cette structure était illus-
trée par plusieurs figures, consistent en dessins. 

Se fondant sur cette particularité, unique chez les Scutellidae, des sillons 
ambulacraires de la face orale remplacés par des filets saillants, la plupart 
des zoologistes ont, comme je l'ai dit plus haut, émis des doutes sur la vali-
dité du genre Hemiheliopsis. 

J. COTTREAU dans son mémoire sur « Les Rotuloidea du Pliocene maro-
cain et leurs descendants actuels », a Ie premier tenté d'expliquer cette 
structure soit par la fossilisation, sans expliquer comment, soit en suppo-
sant qu'une colonic de Bryozoaires aurait occupé précisément les sillons 
ambulacraires de la face orale. Il se basait en cela, je pense, sur la compa-
raison qu'avait faite J. LAMBERT de ces filets ganglionnaires saillants de la 
face orale d'Hemiheliopsis a des Bryozaires. 

J'ai rappelé ces hypotheses dans mon travail sur les « Rotules » de la 
cöte occidentale d'Airique, sans m'aventurer a ce moment a trancher la 
question. 

A ce sujet, J. LAMBERT m'écrivait les lignes qui suivent: « Il faut aussi 
rejeter l'hypothèse de mon ami COITREAU sur Ie prétendu Bryozaire des 
Hemiheliopsis. S'il avait suffisamment étudié la structure ambulacraire de 
la face orale, il n'aurait pas émis une hypothese aussi fantaisiste. J'ai d'ail-
leurs répondu a mon ami COTTREAU dans Ie 2« fascicule, p. 43, de mon mé­
moire ; Revision des Echinides fossiles de la Catalogne, paru a Barcelone 
en 1928, auquel vous pouvez vous reporter » (J. LAMBERT, in litt.). 

Cependant les auteurs plus récents ne retenaient pas non plus Ie genre 
Hemiheliopsis : TH. MONOD, dans une interessante étude géologique, a éga­
lement rejeté l'existence de ce genre. 

MORTENSEN, en traitant des Rotulinae dans sa Monographie des Echini­
des, a fait observer que, parmi les tres nombreux exemplaires fossiles récol-
tés postérieurement a la description de LAMBERT, aucun n'a montré ce carac-
tère des « gonflements ganglionnaires » remplagant les sillons habituels, de 
sorte que Ie savant zoologiste danois pense qu'il s'agissait d'une anomalie. 

Ayant moi-même pu examiner de tres nombreux Radiorotula orbiculus 
et des Rotuloidea fim,briata nombreux également, exemplaires qui me furent 
envoyés par feu J. COTTREAU, ou qui m'ont été confiés plus récemment par 
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TH. MONOD, j 'ai pu observer sur des portions de la face orale une disposition 
des sillons transformés en faibles gonflements, pareils a ceux décrits par 
J. LAMBERT. J'ai pu aisément me convaincre qu'il s'agissait d'un effet d'éro-
sion éolienne ou corrasion, phénomène particulièrement actif dans les gise-
ments de ces Oursins, par suite du climat désertique : les mamelons étaient 
fortement uses et Ie cercle qui les entourait moins marqué, tandis que les 
sillons ambulacraires, légèrement plus résistants, se voyaient, par Ie fait 
même, transformés en filets légèrement saillants. 

Afin d'etre tout a fait certain de la véracité de mon explication, je me 
suis mis en quète du type. J'ai, comme je 1'ai dit plus haut, été assez heu-
reux de Ie trouver et je crois utile de figurer ici ses 2 faces {figs. 17 et 
18 dans Ie texte). 

On y reconnait un Radiorotula orbiculus classique, mais ayant subi 
Taction éolienne sur les deux faces. Cette action est surtout marquee a la 
face orale oü l'usure de tout ce qui n'était pas les sillons ambulacraires a 
mis ces derniers en relief. L'état d'usure des mamelons se remarque aisé­
ment. 

Ainsi Ie genre Hemiheliopsis, caractérisé par ses « gonflements gan-
glionnaires » n'a pas d'existence propre, mais il caractérisé un « état » qui 
peut être présenté aussi bien par un Radiorotula orbiculus que par un Rotu­
loidea jimbriata, « état » qui n'est autre qu'un effet de l'érosion éolienne. 

Par contre l'espèce décrite par LAMBERT, Hemiheliopsis fonti, espèce 
unique de ce pseudo-genre, doit entrer dans la synonymie de Radiorotula 
orbiculus. 

Il nous reste done les trois genres suivants : 

Rotuloidea ETHFRIDCE. 
Radiorotula LAMBERT et THIERY. 
Rotula KLEIN. 

Dans mon étude sur les « Rotules » de la cóte occidentale d'Afrique, 
j'adoptais ces trois coupures génériques : Rotuloidea EIHERIDGF, avec comme 
espèce unique R. jimbriata (ErHFRUxiF, fossile du Pliocene marocain (22) et 
les deux genres Radiorotula LAMBERT et THIERY, Rotula KLEIN, représentés 
chacun par une espèce vivante, Radiorotula orbiculus (LINN^) et Rotula 
augusti KLEIN, dont les fossiles avaient été trouvés également. 

Depuis la publication de cette étude, j 'ai eu l'occasion de voir pas mal 
d'échantillons nouveaux concernant les Rotules, exemplaires récoltés moi-
même avec garantie des renseignements stratigraphiques d'origine, ou col­
lections de rifan, que j'ai pu obtenir en communication, grace a l'obligeance 
de mon eminent ami Ie Professeur T H . MONOD, Directeur de cette Institution. 
En outre, j 'ai pu avoir avec M. Ie Professeur TH. MORIEN.SEN une discussion 
a propos de ces Echinides. 

(22) Comme nous l'apprend J. COTTREAU, Ie terrain d'oü provenaient les Rotuloidea fiin-
briata, d'abord regarde comme Miocene par ETHERIDGE, est considéré par tous les géologues 
actuels comme Pliocene ancien (loc- cit., p. 4, note i ) . 
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Dans sa Monographie, Ie Professeur MORIKNSFN fait observer que nous 
avons, dans la sous-familie des RotuUnae 3 genres, représentés chacun par 
une seule et unique espèce. Complication inutile de la Nomenclature con-
clut-il. 

Or, tout en reconnaissant que les analogies de Rotuloidea et de Radio-
rotula sont fort grandes, en fait il y a probablement entre eux une liaison 

Fig. 17. 

Type de VHeiiiihfliot'sis foiiti J. LAMBERT. 

(vuir légende détaillée sous la figure 18, page suivaiite). 

phylogénitique, l'auteur de la Monographie des Echinides adopte la solu­
tion de maintenir Ie genre Rotuloidea pour l'espece connue uniauement a 
l'état fossile, R. jimbriata, et de garder Ie genre Rotula pour les deux espè-
ces vivantes R. orbiculus et R. augusti. 

Cette solution ne saurait me satisfaire car les deux espèces vivantes 
africaines différent beaucoup trop entre elles. 
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Voyons les differences entre ces trois genres. 
I. Differences entre Rotuloidea et Radiorotula : 

Grace a la générosité de M. COTTREAU, puis plus tard de M. ROGPR, je 
dispose d'un certain nombre d'exemplaires de Rotuloidea fimbriata ETHK-

ï i p e de \'llcinihclii>t^sis foiili J. L.\MBhKi. 
I'igs 17/18: Pliocene du Rio d'Oro ( E L RohThi.). 

Collection LAMBERT au Laboratoire de Geologie de la Sorbonne. 
Photo J. LERICHE, 1951 (*). 

Gross.: X 2. 
fig. 17: face supérieure. 
fig. 18: face inférieure, oral'e. 

I.es deu\ faces montrent, a des dcgrés divers. 1'effet de la corrasiun uu erosion éulieniie. 
Cette action se traduit par I'usure des ma melons et a la face inférieure oil cettc usure a été 
la plus forte, elle a determine la transformation des sillons ambulacraires en filets ganglion-
naires saillants en faibles bourrelets, tres bien visibles. 

(Dimensions: 36.0 mm. X 34.6 mm. X 70 mm.). 
(*) Photographic avec I'aimable autorisation de MM. PIVETEAU et PRUVOST, Professeurs 

tttulaires au Laboratoire. 
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RIDGE, provenant de la falaise de « Jew's cliff » (Dierf el Ihoudi), prés de 
Safi, localité d'oü provenait également Ie type. Ces exemplaires avaient 
été récoltés par M. LFMOINF. 

Les ressemblances entre Rotuloidea et Radiorotula orbiculus, sont gran-
des et visibles au premier examen. En effet des stades tres vieux de la pre­
mière espèce se séparent assez difficilement de stades jeunes de la seconde 
ou de certaines de ses variétés. 

Si l'on met a cóté d'exemplaires fossiles de Radiorotula de Mauritanië, 
des individus de grande taille de Rotuloidea, la distinction n'est pas tou-
jours aisée. 

Néanmoins eet argument ne me parait pas tres convaincant. Les stades 
jeunes de Radiorotula, dans son développement postembryonnaire, rappel-
lent également les Echinocyamus, au point que, comme Ie rappelle MORTFN-

SEN, Ci.ARK avait établi son Echinocyamus crenulatus sur de jeunes Radio­
rotula. 

En fait, dans sa clé des genres de la sous-famille Rotulinae, MORTENSEN 

sépare les deux genres comme suit : 
« posterior edge of the test with only small rounded lobes separated 

by shallow indentations Rotuloidea. 
» » » with deep indentations ... Rotula (= Radiorotula)». 

Mais il y a d'autres differences, qui sont déia enumérées par ETHFRIDC.F : 
la forme générale du test, subovalaire, élargie en arrière chez les Rotuloidea, 
est presque circulaire chez Radiorotula si on comble I'espace entre les digita-
tions. Le profil du test est également différent. 

Quant aux lobes qui festonnent le bord du test chez Rotuloidea ils se 
prolongent par des sillons limitant de petites crêtes de la face dorsale et qui 
s'étendent jusque prés de I'appareil apical. 

Ce caractère, de même que la forme générale du test, est récapitulé, 
du reste, par les jeunes Radiorotula au stade Rotuloidea. 

II y a des differences également dans les pétales ambulacraires. ETHE-

RUKiE les mentionne également. 
Pour autant que j'aie pu me rendre compte, sur le nombre limité de 

specimens que je possède, chez Rotuloidea, les pores de la rangée externe 
des zones porifères sont bien prolongés en fente étroite découpant le test 
mais ne rejoignent pas les pores internes qui sont ronds. Or chez Radio­
rotula les pores internes et externes des zones porifères sont unis par un 
petit sillon superficiel! 

Cependant je me demande si I'absence de ce sillon, que je ne trouve 
pas signalé, ni par ETHFRIIXIF, ni par COIIRIAH et qui manque sur leurs 
dessins et photographies (23) n'est pas, en réalité due a un phénomène 
d'usure de la partie supérieure du test, par erosion éolienne. J'ai I'im-
piession que ces sillons, tres superficiels, doivent disparaitre aisément; du 
reste j'ai constate leur absence sur des exemplaires de Radiorotula éga­
lement. 

(23) Notamment sur le dessin du type, dans Ic travail d'ETHERiDGE, fig. i, ou les 
pores lie sont visiblemeiit pas conjugués. 
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Je pense que c'est ce que veut dire ETHERIDGE quand il écrit « the 
connecting fissures cannot be traced in Rotuloidea, owing to the minera­
lized condition of the test ». 

ETHFRIDGE insiste sur le fait que les pores ambulacraires externes et 
internes des zones porifères sont chez Rotuloidea fimbriata en ligne droite, 
alors que chez l'espèce vivante, que je nomme Radiorotula orbiculus, mais 
que cet auteur désigne sous le nom de Rotula Rumphii, ces pores sont 
unis par un sillon incline et cette inclinaison se présente sous un angle 
de plus en plus grand, a mesure que Ton s'éloigne de I'appareil apical et 
que Ton s'approche de l'extrémité des pétales. 

Je crois qu'il s'agit d'une apparence; en réalité, en examinant de jeu­
nes Radiorotula au stade Rotuloidea on trouve également dans l'aspect des 
ambulacres une curieuse recapitulation. Sur certains exemplaires, tres 
petits, les pores externes et internes sont ronds, tous deux et pas encore 
unis par un sillon. 

Ces pores paraissent disposes en ligne droite, mais lorsque l'on exa­
mine des exemplaires légèrement plus agés, ou plus évolués on s'apergoit 
que les pores s'unissent deux a deux par un sillon superficiel. Mais le pore 
interne ne s'unit pas avec le pore externe qui lui fait vis-è-vis en ligne 
droite, mais avec celui de la rangée inférieure, en entendant par rangée 
les lignes droites que nous avons tracées en imagination. 

On comprend done par cette consideration des stades de développe-
ment postembryonnaire de Radiorotula, que dire que les pores externes et 
internes des zones porifères sont en ligne droite chez Rotuloidea fimbriata 
n'a pas de sens reel et cela que ces pores soient, ou non, unis par un sillon 
superficiel, fait qui demeure incertain, car comme je le disais plus haut 
ces sillons ont pu disparaitre par un phénomène d'usure du a l'érosion 
éolienne. 

D'autre part certains jeunes Radiorotula au stade Rotuloidea mon-
trent, comme je le dis plus haut, des pores ronds non conjugués. Mais il 
s'agit de certains exemplaires seulement et l'on peut admettre que ceux-ci 
rappellent les Echinocyamus, par recapitulation. 

Toujours est-il que pour être certain de la structure ambulacraire de 
Rotuloidea fimbriata, il vaut mieux attendre la découverte d'exemplaires 
de conservation meilleure qui permettront d'observer ces détails. 

On peut encore observer de petites differences dans Ia forme et la 
variété des tubercules du test de Rotuloidea et Radiorotula. 

ETHERIDGE dit « The chief tubercles upon the test of Rotula (= Radio­
rotula) are also much smaller and more closely packed than in Rotuloidea, 
and the living type, Rotula Rumphii (= Radiorotula orbiculus), possesses 
secondary tubercles somewhat irregularly placed among the primary ones; 
none however, occur upon the test of Rotuloidea, all being of one order...» 

Ces differences dans la forme des tubercules et I'absence de tubercules 
secondaires chez Rotuloidea sont, j 'en ai la conviction, également attribuables 
a un phénomène d'usure due a l'érosion éolienne, que j'ai déja invoquée et 
qu'il est normal de voir intervenir dans ces regions. 
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Je mentionnerai encore que dans la suite de ce travail, ie décrirai 
une nouvelle espèce de Rotuloidea, provenant d'un terrain plus ancien, 
Ie Burdigalien supérieur d'Angola. Les pores exteines et internes des zones 
porifères ne paraissent, a première vue, pas non plus coniugués sur la 
plupart des exemplaires de cette nouvelle espèce; cependant. sur un exem-
plaire plus développé, on peut observer ce fait. 

Toujours est-il que l'existence de cette espèce nouvelle rend encore 
plus impossible la reunion des deux genres : Rotuloidea et Radiorotula. 

Je me range done a I'avis de M. le Professeur MORIIN.SF.N et a sa clas­
sification, du moins en ce qui concerne Rotuloidea, qu'il considère comme 
genre distinct. 
2. - Voyons maintenant la distinction entre Radiorotula et Rotula : 

Sur ce point je diffère d'avis avec le savant auteuir de la Monographic : 
Pour MoRTF.NSEN, en fait, les deux espèces vivantes de « Rotules » 

appartiennent au même genre Rotula. caractérisé par la presence de pro-
fondes indentations et le caractère qui les sépare est spécifique, c'est la 
presence de lunules antérieures chez R. augusti. 

Or le developpement postembryonnaire de Rotula augusti indique 
que les digltations postérieures du test n'ont pas la même valeur chez les 
deux « Rotules ». 

Dans Radiorotula orbiculvs les digitations proviennent de I'accentua-
tion du festonnage du ibord posérieur du test, ce caractère est bien visible 
dans la Planche I de mon étude, Planche reproduite ici. II en est autrement 
chez Rotula augusti. oü Ton voit l'apparition précoce de ,S fentes interam-
bulacraires assez profondes. L'apparition des lunules est plus tardive et 
ce n'e?t qu'après l'apparition des fentes que se superpose un festonnage 
postérieur. 

Cette evolution determine d'ailleurs I'aspect différent des digitations 
des deux espèces; chez Rotula augusti elles sont souvent plus massdves, 
plus tronquées. 

J'ai fiaruré des exemplaires jeunes de cette espèce qui montrent fort 
bien la difference dans le developpement postembryonnaire de ces « Ro­
tules ». Je crois également avoir établi l'existence de la variété octodactyla 
OF B1.AINVILLE. 

P L A N C H E C. 

Fig. 1-23: Stades de developpement de Radioroltila orhiciiliis ( L I N N É ) : 
i - i ' i : stade Riituh>iih\i - i, 3-5, 7-15: fat'e dorsale. 

2, 6, 16: face orale. 
17-23: .stade nul il. UI sciiiisiit - face dorsals. 

Fig. 24-25: RadUrrolula orbicnliis (L INNK) adultes : 
24: forme proclie de ra'iiata sciiüscl (DE BI-.\INVII.LE). 
25: forme proche de dcntata (LE.SKE). 
Tous de Lobito Bay (Angola). 

Planche extraitc de: p'dm. DARTEVELLE, Les « Rotules » de la cóte occidentale d'.A.frique. 
Ihdl. sconces Inst. Royal Colonial bcUjc XI, 1940, i, PI. I. 
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D'autre part si Ton peut dire que les stades jeunes de Radiorotula 
orbiculus ressemblent beaucoup au genre Echinocyamus, il n'en est pas 
de même, semble-t-il, des stades jeunes de Rotula augusti. II me semble 
done, que les inclure dans un même genre sera it considérer ce genre comme 
polyphylétique. 

Un fait est en tout cas établi, c'est que les digitations dans les deux 
genres n'ont pas la même valeur. 

II existe d'ailleurs d'autres differences séparant les deux genres : no-
tamment la forme générale du test ou plutot I'aspect du profil. Chez Rotula 
augusti le test est fortement et uniformément déprimé, Radiorotula orbi­
culus par contre a le test nettement relevé sous I'appareil apical. 

Quant a la forme et la stiuctuie de I'appareil apical, les differences 
sont petites, mais elles existent. L'appareil apical chez Radiorotula orbi­
culus est en bouton saillant, de forme subpentagonale avec 4 pores géni-
t'lux et 5 pores ocellaires tres 'petits, situés aux sommets. Chez Rotula augusti, 
le bouton est moins saillant, plus plat et les sommets du pentagone empiètent 
davantage sur les aires interporifères. L'appareil apical de Rotuloidea res-
semble davantage a celui de Radiorotula. 

Passons maintenant aux pétales ambulacraires: chez Radiorotula 
orbiculus comme chez Rotula augusti les aires ambulacraires sont péta-
ioïdes, non fermées, les pores externes et internes d'une même zone pori­
fere sont conjugués par un sillon peu profond. 

On trouve chez Radiorotula orbiculus la même forme des pores 
externes que chez certains Rotuloidea, un peu allonges vers l'inté-
rieur des pétales. Chez l'espèce vivante, le sillon unissant les pores externes 
et internes est assez incline. Les crêtes entre les pores conjugués sont 
ornées de 2 ou 3 rangées de petits tubercules, analogues a ceux qui cou-
vrent le test. La largeur des zones porifères dépasse la moitié de la zone 
interporifère. 

Il en est de même chez Rotula augusti, mais le pore externe est rem-
placé, comme le mentionne et figure MORIEN.SEN, par une série de petits 
pores, s'ouvrant en file dans le sillon qui unit les pores externes et internes. 
Cette particularité est surtout observable chez des individus dépourvus de 
piquants. Suivant la place du pore externe dans le pétale, le nombre de 
petits pores surnuméraires varie; j 'en ai comipté jusqu'a 9. 

Si l'on ajoute que les sillons conjuguant les pores externes et internes 
sont encore beaucoup plus inclines chez Rotula augusti, que chez Radio­
rotula orbiculus (24), que la largeur de la zone porifere dépasse souvent 
la largeur de la zone interporifère, sauf en ce qui concerne le pétale anté-
rieur, on comprendra que les ambulacres de Rotula augusti ont un aspect 
particulier, encore plus pétaloïdes que ceux de Radiorotula. 

La position du périprocte chez Rotula augusti varie avec la profondeur 
de Tentaille interambulacraire postérieure; elle est souvent contigue a l'en-
taille, tandis que chez Radiorotula orbiculus, elle est toujours a bonne di'* 

(24) Fait mentioimé par IvrirEKUM.E. 
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tance de 1'entaille interambulacraire, a moitié du parcours entre celle-ci et 
Ie peristome, même chez les exemplaires les plus digités, telle que la variété 
dentata LKSKE. 

Ces considerations me paraissent suffisantes pour séparer les deux 
espèces vivantes de « Rotules » en deux genres distincts, Ia presence de 
digitations chez ces deux espèces n'étant pas un argument suffisant pour 
les réunir en un seul genre, car les entailles n'ont pas la même valeur 
morphologique. 

A l'argument du Professeur MORTENSF.N : que les 3 genres de « Rotules » 
sont représentés par une seule espèce, nous pouvons répondre que dans Ie 
genre Rotxdoidea se trouve une nouvelle espèce, fossile également, plus 
ancienne, a caractères moins évolués que R. fimbriata : R. vieirai nov. sp. 

D'autre part, a cóté de Rotula augusti actuel, je mentionne comme 
Rotula cf. augusti, la «c Rotule » fossile des environs de Luanda, du Burdi-
galien inférieur, qui constitue peut-être une nouvelle espèce, mais que les 
fiagments dont je dispose actuellement ne me permettent pas de caractériser 
suffisamment. Cette espèce comprend les fossiles de Luanda que dans 
ur» travail antérieur j'avais attribués en partie a RadiorotuUt orbiculus, 
en parvie a Rotula augusti. 

Remarques sur la structure interne des Rotulinae 

J. CoiTRF.Aii avait étudié la structure interne de Rotuloidea fimbriata, 
par usure progressive de la tace supérieure du test. J'ai applique cette me­
thode également a l'étude de la structure interne de Rotuloidea vieirai, 
mais comme cette methode présentait Ie grand inconvenient de devoir 
sacrifier des specimens et qu'en outre ses résultats sont incertains, j 'ai 
songé a employer, pour cette étude, les rayons X. 

J'ai déja mentionne que c'était grace a Fobligeance de M. G. DF.FRFNNE, 

Administrateur-Délégué de la firme Philips, que j'avais pu mener a bien 
ces recherches. Des radiographics d'exemplaires de Rotuloidea fimbriata 
appartenant au laboratoire de Paleontologie et d'individus jeunes de Rotula 
augusti, appartenant au laboratoire de Malacologie, et aimablement prêtés 
par M. CHFRBONNIER, ont également été faites par mon ami M. J. ROCFR, du 
Museum National d'Histoire Naturelle. 

Je représente d'abord une série de radiographics de Rotuloidea vieirai, 
a divers stades de développement. 

L'espace laissé aux organes internes chez cette espèce est relativement 
considerable, il y a tres peu de dispositifs de soutien.. 

On apergoit les taches blanches qui indiquent remplacement du peri­
stome et du périprocte, tres rapproches. L'ombre des pétales ambulacraires 
est visible sur certaines photos. 

L'appareil masticateur a disparu et on ne distingue pas non plus trace 
des auricules. 

Les limites des plaques du test s'observent assez nettement sur cer­
tains clichés. 
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On volt le bord du test fortement épaissi, formant au milieu des pla­
ques des sortes de petites apophyses, ébauches déja de cloisons périphé-
riques. 

Cette disposition qui est la plus primitive et se rapproche le plus de 
la structure d'un Echinocyamus (25), est aussi réalisée, observons-le, chez 
l'espèce la plus ancienne, l'espèce miocène. 

Chez Rotuloidea fimbriata, par contre, les choses commencent a se 
compliquer. L'espace offert aux organes internes se reduit par suite de 
l'existence de piliers et de cloisons. 

J. CoTiREAU note déja l'existence de 5 piliers principaux, s'étendant 
« a mi-distance entre la partie marginale et le peristome » et d'une autre 
série de piliers secondaires qui se localisent exclusivement contre la bor­
dure du test. 

J'appöMe les premiers piliers, des piliers centraux, a cause de leur ten­
dance a se diriger vers le centre; les seconds des piliers périphériques. Il 
est certain que les piliers centraux procèdent du développement de piliers 
périphériques dans les aires interambulacraires. Tous rayonnent vers le 
centre 

Les radiographics montrent que la disposition décrite par COTTREAU 

n'est réalisée que chez les specimens les plus agés. Les exemplaires plus 
jeunes ont un système de piliers plus reduit, limité quelquefois aux piliers 
périphériques. 

Parallèlement le bord du test de l'Oursin est assez notablement épaissi. 
L'espace interne offert aux organes vitaux est encore relativement 

grand. 
L'appareil masticateur ne se distingue plus sur aucun des exemplaires 

photographies; en fait, il n'a jamais été figure chez cette espèce, mais 
il dolt ressembler beaucoup a celui de Radiorotula. Par contre, remplace­
ment des auricules est bien visible dans certains clichés. 

Les sillons correspondant aux ambulacres apparaissent dans tous les 
clichés; l'ombre des pétales n'est guère observable. Les limites des plaques 
du test ne sont pas tres nettes. 

Les choses apparaissent bien plus clairement chez les specimens vi-
vants des espèces actuelles : Radiorotula orbiculus et Rotula augusti. Les 
fossiles de Radiorotula orbiculus, dont je ne représente qu'un cliché et 
ceux que j 'attribue a l'espèce Rotula cf. augusti montrent une structure 
comparable a celle des espèces vivantes, desquelles je les ai rapprochées, 
Cette structure est d'ailleurs assez nettement différente pour chacune des 
deux espèces vivantes. 

Occupons-nous d'abord de Radiorotula orbiculus; la figure 9 représente 
une radiographic d'un bel exempaire adulte de la forme dentata LESKE. 

(25) Rt notamment d'Echinocyamus piisilhis (O.F. MULLER) cf. L. AGASSIZ. Moiiogra-
phies d'Fxhinodermes. 2' livraison. Des Scutclles, PI. 27, fig. 6 et 7, 1841- Voir également 
cette espèce in Th. MORTENSEN. Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 178-183-1948. 
LAMBERT et THIERY classaient a tort cette espèce dans l'ibularia (Kssais de Nomenclature 
raisonnés des Echinides, IV, p. 289-1914. 
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On voit sur cette radiographic que I'espace central réserve aux organes 
vitaux est encore relativement assez grand. 

L'ombre des pétales am.bulacraires se profile sur Ie cliché et ceux-ci 
sont aisément visibles. 

L'appareil masticateur n'est plus en place, mais on distingue les 5 ma-
choires pyramidales, de forme caractéristique, dont L. AGASSIZ donne des 
figures tres exactes (1841, p. 28, PI. I, figs. 17-20). Elles sont dispersées au 
bord de l'espace central. Les auriculas sont bien visibles. 

On n'observe pas, comme chez Echinodiscus, d'espace spécial, attri-
buable a la retroversion de l'intestin, dans l'interambulacre 2. L'espace 
offert aux organes internes est en effet, chez les « Rotules », relativement 
moins reduit que chez les Echinodiscus. 

L'emplacement du périprocte se voit fort bien. 
Les limites des plaques qui composent Ie test ne s'observent pas aussi 

clairement que chez Echinodiscus, mais leurs sutures latérales sont sou-
lignées par un sillon, surtout large au milieu de l'aire interambulacraire 
et plus reduit dans l'aire ambulacraire, pour ce qui concerne du moins 
Ie sillon correspondant aux ambulacres. Les autres sillons sont intermé-
diaires. 

En dehors des sillons, Ie test est soutenu par des piliers s'étendant en 
de courtes cloisons, et l'on remarque de suite Ie développement de ce que 
j'ai appelé piliers centraux, en opposition avec les piliers périphériques. 

On ne peut s'empêcher de penser qu'ici également, comme chez Echi­
nodiscus, sans parier d'adaptation, les organes de soutien étaient d l'avance 
disposes admirablement en vue de l'approfondissement des lobes en entail-
les séparant les digitations. 

Voyons maintenant la disposition de ces cloisons; elles sont groupées 
par rangées divergentes, obliques a partir de doubles cloisons centrales, 
situées au milieu des plaques. Il y a en general 4 a 5 groupes de cloisons 
centrales, qui ne sont d'ailleurs que Ie développement de certaines cloisons 
périphériques. 

A l'extrémité de ces dispositifs, vers Ie centre, on distingue un pilier 
de forme assez irreguliere, renforcé, apparaissant en noir sur Ie cliché. 

Dans l'aire postérieure, ces piliers ont tendance a se réunir autour du 
périprocte, du cóté proximal du moins, afin, sans doute, de protéger eet 
orifice. 

Dans la partie antérieure du test on voit également quelques petites 
cloisons périphériques, qui partent du bord même du test. 

Ce système de piliers et de cloisons a incontestablement pour effet de 
renforcer tres fortement la solidité du bord du test et des digitations. 

Les radiographics montrent admirablement ces dispositifs, alors que 
les dessins de structure interne obtenus par l'ablation de la face supérieure, 
sans doute par usure, que figure L. AGASMZ, sont beaucoup moins précis 
(1841, p. 28, PI. I, figs. 15-.16). 

La figure 8 montre la radiographic d'un autre Radiorotula orbiculus 
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adulte, mais de la variété radinta semisol de BI.AINVII,I>F. (exemplaires figu­
res dans Ie texte). 

La partie centrale du test parait obscure; elle est sans doute remplie 
de sediments, et ne permet pas les observations. 

Mais la disposition des sillons et des cloisons parait tres semblable. 
A peine peut-on dire que les cloisons sont peut-être un peu plus fines, les 
sillons plus étroits. 

Les figures 1 a 7 montrent des radiographics de jeunes Radiorotula 
orbiculus a divers stades du développement postlarvaire de eet Oursin. 
Ces stades montrent racquisition progressive et des piliers et das' cloisons. 
Le développement des piliers périphériques, seuls presents sur la figure 1, 
en piliers centraux de plus en plus complexes. 

Le plus jeune exemplaire montre la disposition observée chez Rotu-
loidea vieirai ou chez de jeunes Rotuloidea fimhriata, les autres celle des 
divers stades observes chez cette espèce pour aboutir a la structure complexe 
de l'espèce vivante. 

Les observations sur les machoires, les auricules, les pétales ambula-
craires..., sont analogues a celles faites sur les exemplaires adultes. 

La structure interne de Rotula augusti, quoique basée sur le même 
type, est assez différente. 

La Planche XVIII consacrée aux radiographies des exemplaires vivants 
de Rotula augusti et a celles des fossiles décrits dans ce travail 
comme Rotula cf. augusti, du Burdigalien inférieur des environs de Luanda, 
montre en figure 4 un cliché radiographique d'un exemplaire adulte de 
Rotula augusti, provenant du Togo et appartenant aux collections de l'Ifan 
a Dakar. 

Dans ce cliché on voit que l'espace laissé aux organes vitaux est relati-
vement grand, tout comme chez Radiorotula orbiculus. 

Comme chez cette espèce également, on voit l'appareil masticateur dis-
socié et les 5 machoires pyramidales dispersées dans l'espace central. Elles 
sont conformes au dessin qu'en donne L. AGASSIZ (1841, p. 31, PI. II, figs. 4, 
5, 6). 

On distingue tres bien le peristome entouré des organes pérignathiques, 
les auricules, et le périprocte, tres rapproché de Tentaille interambulacraire 
médiane, qui est profonde. 

L'ombre des pétales ambulacraires se voit nettement sur ce cliché. On 
n'apergoit pas non plus, pas plus que dans les radiographies de Radiorotula, 
de lacune spéciale dans l'interambulacre 2, attribuable a la retroversion 
de l'intestin. Comme chez ce dernier genre, l'espace central est suffisamment 
vaste. 

Les cloisons internes que j'ai appelées centrales ont une disposition en 
chevrons comparable a celle que présentent les Radiorotula orbiculus, mais 
elles paraissent sensiblement plus développées. Les cloisons périphériques 
semblent, en outre, un peu plus nombreuses. 

Mais ce qui tranche surtout, c'est le développement des cloisons obli­
ques en une ou quelquefois plusieurs cloisons parallèles aux fentes des 

97 



lunules antérieures. De plus, cette disposition se retrouve Ie long des entail-
les interambulacraires principales. Dans l'interambulacre 5, ces cloisons se 
réunissent même derrière Ie périprocte. 

La presence de ces dispositions des cloisons appuie ce que j'ai dit de 
Ia valeur inégale des différentes digitations chez Rotula augusti. 

Les radiographics des figures 1-3 montrent des stades du développe-
nient postembryonnaire de Rotula augusti. Ce sont des clichés d'exemplai-
res appartenant au Laboratoire de malacologie du Museum National d'His-
toire Naturelle de Paris. 

lis montrent que l'apparition du système des cloisons, comme celle des 
entailles parait plus précoce chez Rotula augusti que chez Radiorotula orbi-
culus. 

Les clichés suivants sont des radiographics exécutées sur des fossiles, 
que j 'ai ranges sous Ie nom de Rotula ei. augusti. Comme la plupart des 
radiographics de fossiles, ils ne sont pas tres clairs. 

Au point de vue démonstratif de l'appartenance spécifique, ils ne sont 
pas tres probants non plus. 

Ces radiographics semblent plutot montrer que Ie système de piliers 
des fossiles est intermediaire entre celui realise chez Radiorotula orbiculus 
et celui que je viens de décrire pour Rotula augusti. 

Distribution géographique : 

Les Rotulinae sont, comme nous Ie verrons, des animaux de la cóte 
Ouest africaine, aussi bien en ce qui concerne les fossiles, que les vivants. 

Fossiles, ils ont une distribution légèrement plus étendue, car ils sont 
connus du Rio d'Oro (El Rostel) et du Maroc, au Sud Angola ^digitations 
trouvées prés de Mogamedes). 

Vivants, ils ne dépassent pas la Mauritanië au Nord et Ie Benguela (Lo-
bito) au Sud. Ils semblent ne plus exister dans Ie Sud Angola, du moins je 
n'en ai pas trouvé et dans Ie chapitre consacré a la faune marine dans son 
beau livre, M. A. VILELA ne les signale pas {1923). 

Dans les lignes qui suivent, je décrirai non seulement les espèces vivan-
tes et fossiles de Rotulinae du Congo et de l'Angola, mais encore d'autres 
espèces ou specimens d'Afrique occidentale. 

Avant de passer a l'énumération systématique des Rotulinae vivants et 
fossiles, je crois utile de dresser une clé dichotomique. 

Tableau dichotomique de determination des Rotulinae : 

(I) Forme générale du test habituellement ovalaire, plus long que large, 
a bord postérieur festonné, ne s'étendant pas en longues digitations. 
Pétales ambulacraires subpétaloïdes genre Rotuloidea (2). 

- Forme générale du test circulaire a l'état adulte du moins, a bord 
postérieur découpé, souvent profondément. Pétales ambulacraires 
plus fermés (3). 
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(2) Test assez peu déprimé, a bord postérieur simplement festonné, les 
crénelures jamais approfondies de maniere a limiter des digitations, 
Miocene Rotuloidea vieirai 

- Test déprimé avec, a l'état adulte, lobules ou courtes digitations 
tronquées, Pliocene ancien Rotuloidea jimbriata. 

{?i\ Bord postérieur découpé, determinant des digitations, toutes du 
même type, souvent grêles. Appareil apical saillant. Espèce vivante 
et fossile (Pliocene sup.) Radiorotula orbiculus et sous-espèces. 
Bord postérieur découpé determinant des digitations inégales, de 
types divers, souvent massives. Appareil apical non saillant 

genre Rotula (4). 
(•i) Espèce vivante avec deux lunules antérieures 

Rotula augusti et sous-espèce. 
Espèce fossile (Miocene), lunules? Rotula cf. augusti. 

Genre ROTULOIDEA ETHERIDGE 1872. 

R. ETHERIDGE. — Appendice to M. MAW'S paper on the Geology of Morocco, 
being a Description of a new Genus of Fossil Scutelloid Echinoderm 
from Saffe, N. Africa, pp. 97-101, 18T2. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
V, p. 321, 1921. 

J. COTTREAU. — Les Rotuloidea du Pliocene Marocain et leurs descendants 
actuels, p. 4, 1925. 

N. CoLOMBiNi. — Distribuzione geografica della Scutellidae GRAY fossili e 
viventi, p. 264, 1935. 

E. DARTEVELLE. — Les « Rotules » de la cote occidentale d'Afrique, p. 178, 
1940. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, p. 453, 1948. 

Ce genre n'était connu que par une seule espèce, trouvée en deux gise-
ments du Pliocene ancien du Maroc : Rotuloidea jimbriata ETHERIDGE. Je 
décrirai une autre espèce, du Miocene d'Angola, plus ancienne done et, a 
cei tains egards, plus primitive que la première, Rotuloidea vierai. 

La diagnose du genre peut être modifiée légèrement d'après celle que 
üonne MORTENSEN dans sa monographic. 

Formes de taille relativement petite, a test épais, de contour générale-
ment ovale, s'élargissant en arrière, rarement subcirculaire. Bord postérieur 
crénelé ou festonné, les découpures s'approfondissant parfois de maniere 
a determiner de courtes digitations. 

Face dorsale plus ou moins déprimée, face orale plane ou concave. 

Pétales ambulacraires ouverts, se prolongeant jusque prés du bord du 
test. 

Périprocte petit sur la face orale, plus ou moins rapproché du peristome. 
Peristome subpentagonal ou rond. 
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Genotype: Rotuloidea fimbriata ETHERIDGE. Pliocene ancien de la cote 
marocaine. 

Autre espèce : R. vieirai nov. sp. du Miocene d'Angola. 

Rotuloidea fimbriata ETHERIIX;E. 

(PI. XVI, figs. 9-14, figs. 19-21 dans k texte). 

1872 - Rotuloidea fimbriata R. ETHERUXJE. — Appendix to M. MAW'S paper 
on the Geology of Morocco, being a Description of a new Genus of Fossil 
Scutelloid Echinoderm from Saffe N. Africa, pp. 97-101. 

1921 - Rotuloidea fimbriata J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomencla­
ture raisonnée des Echinides, V, p. 321, 

1925 - Rotuloidea fimbriata J. COITREAU. — Les Rotuloidea du Pliocene 
Marocain et leurs descendants actuels, pp. 4-7, PI. I et II. 

1937 - Rotuloidea fimbriata J. LAMBERT. — Echinides fossiles du Maroc, 
p. 104. 

II n'y a pas lieu d'insister beaucoup sur cette espèce sur laquelle je me 
suis déja étendu et qui, d'ailleurs, a été décrite minutieusement par ETHF.RID-

CE et ConREAU. 

Le test de eet Oursin, dont les grands exemplaires mesurent, d'après 
COTTREAU, 50 mm. de long sur 48 de large est fortement déprimé a la face 
supérieure, mais il se relève un peu a hauteur de l'appareil apical et devient 
parfois, comme Radiorotula orbiculus, subconique. Le contour general est 
subovalaire, élargi en arrière. Quelques exemplaires tres grands, mesurant 
45 mm. de large, montrent une certaine tendance a la forme subcirculaire. 

La face orale est plane ou légèrement concave chez les exemplaires 
adultes. Le périprocte est entre le bord postérieur et le peristome, un peu 
plus rapproché du bord. Le peristome est subpentagonal et devient circulaire. 

Les aires ambulacraires sont ouvertes, pétaloïdes ou subpétaloïdes, se 
prolongeant jusque prés du bord. Les zones porifères, chacune plus large 
que la moitié de la zone interporifère sont formées, chez certains exemplai­
res de pores ronds, chez d'autres les pores externes se prolongent par une 
étroite fissure entamant le test vers les pores internes. Ces derniers sont 
ronds, plus petits, surtout en ce qui concerne la partie distale de l'amibulacre. 

Il n'est pas possible de dire si cette disposition est due a l'age ou si, 
au contraire, le fait de comporter des pores internes et externes ronds est 
du a l'usure du test par phénomène éolien. 

Cependant je rappelle que j'ai observe cette disposition de pores inter­
nes et externes, ronds tous deux, chez de jeunes exemplaires de Radiorotula 
orbiculus au stade Rotuloidea, observation qui ne pouvait être mise sur le 
compte de l'usure. 

Il n'est pas possible de dire non plus si les pores internes et externes 
étaient unis ou non par un sillon superficiel. Certains jeunes Radiorotula, 
au stade Rotuloidea montrent cette particularité; d'autres pas. 

Il n'est toutefois, pas possible d'affirmer, malgré les apparences, que 
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20 

Ftgs 19 et 20. — Rotuloidea fimbriata ETHERIDGE. 
Loc.: Djerf el Ihoudi (« Jew's Cliff »), prés Safi, Maroc. 
Gis.: Pliocene ancien. 
Ree.: M. LEMOINE (don M. ROGER). 

Schema de l'appareil apical (19) et d'un ambulacre (20). 
Remarque: Ie dessinateur a respecté l'état du specimen et n'a figure de tubercules que la 

oü l'érosion éolienne iie les a pas effaces. 



les pores internes et externes des zones porifères se correspondent en ligne 
droite, comme Ie dit ETHERIDGE. 

On sait que Ie bord postérieur du test, simplement festonné chez la plu­
part des individus, peut se découper en de tres couites digitations, des 
moignons de digitations, chez les exemplaires les plus adultes. 

Fig. 21. — Rotuloidca fimbriala ETHERincE, 

Pliocene ancien. 
Djerf el Ihoudi (< Jew's Cliff »). prés Safi - Marcx:. 
Don J. ROGER, 1951. 

a-C. — face dorsale. d. — face orale. 
Gross: X 1^2. 

Corresipondant aux lobes, naissent des sillons superficiels qui, surtout 
a la partie supérieure du test, limitent de petites crêtes s'étendant jusqu'a 
prés de l'appareil apical. Cette particularité est moins marquee a la face 
inférieure. 
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La structure interne de cette espèce a été décrite; elle est assez primi­
tive avec cloisons surtout périphériques et faible développement des cloisons 
se dirigeant vers Ie centre. 

D'après MORTFNSEN, les pores péribuccaux, signalés par CoiiRtAii, ne 
seraient que des sphérides. 

J'ai déja mentionné mon avis concernant la forme des tubercules de 
cette espèce et l'absence de tubercules secondaires, particularités que j 'es-
time également dues a l'usure par suite d'action éolienne. 

Décrite du gisement de Jew's Cliff (Djerf el Ihoudi), prés de Safi, cette 
espèce a été retrouvée a Oued Assoufid, au Sud de Mogador par M. GFNTII,. 

Le gisement typique fut considéré d'abord comme Miocene par MAW et 
ETHFRIDGE. Les recherches ultérieures ont démontré, comme l'expose J. COT-

TREAu, qu'il s'agissait en réalité de Pliocene ancien. 
M. LEC:OINTRE a bien voulu me dire, au cours de mon séiour au Museum 

de Paris en 1951, qu'il avait trouvé de nouveaux gisements de eet Echinide 
au Maroc, gisements ayant livré des specimens bien conserves. Ses décou-
vertes feront l'objet d'une publication ultérieure (26). Il est a espérer qu'elles 
pourront apporter des precisions sur la structure des pétales ambulacraires 
et la forme des tubercules. 

A mon sentiment, on trouvera chez cette espèce deux foi*mes, l'une avec 
pores internes et externes des zones porifères ronds tous deux et non con-
jugués et l'autre avec les 2 pores de forme différente conjugués, tels que 
je les ai décrits. Ces formes sent peut-être sexuelles. 

19. — Rotuloidea vieirai nov . spec . 

(PI. VI, fig. 4, VII, figs. 1-2, XVI, 1-8; figs. 22-2.S dans le texte). 

Comme je l'ai dit plus haut j'ai eu l'occasion de recueillir dans le Mio­
cene d'Angola, Burdigalien supérieur de Farol des lagostas, une série de 
petits Oursins, dont le Dr. MORIFN.SFN a bien voulu m'indiquer qu'il s'agis­
sait d'une espèce nouvelle de Rotuloidea. 

Le test est sensiblement déprimé avec l'apex légèrement déplacé vers 
l'avant. La forme générale est ovalaire, un peu moins large que longue, avec 
un léger mais net élargissement postérieur. 

Cette difference entre longueur et largeur du test est beaucoup plus 
accentuée chez les individus jeunes. 

La face orale est concave, avec le peristome enfoncé, situé a l'opposé 
de l'apex, done légèrement déplacé vers l'avant. Les bords sont épais. 

Le peristome est de forme subpentagonale. Le périprocte, petit et 
légèrement allonge, est tres rapproché du peristome, sensiblement plus 
que du bord postérieur. 

L'appareil apical est semblable a celui de Radiorotula, pentagonal, assez 
saillant, avec 4 pores génitaux situés dans les interambulacres, entamant le 
madréporite. 

(26) G. LECOINTRE. Recherches stratigraphiques sur le Neogène et le Quaternaire de la 
cóte Atlaiitique du Maroc. Ms. a paraitre dans les Mem. .'service Gcotoijiquc. 
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Ambulacres ouverts, subpétaloi'des, se prolongeant jusque prés de l'am-
bitus. Pétale impair plus long et plus large que les autres. 

Zones porifères, chacune plus large que la moitié de la zone interpori-
fère, composée chez la plupart des exemplaires de pores ronds égaux quel-
quefois allonges pour les pores externes; maïs un exemplaire plus adulte 
montre des pores externes réunis aux pores internes ronds et plus jjCtits 

Fig 22. — Rnluloidea vtcirai nv. sp. 
Schema ds l'appareil apical. 

que les premiers, par un sillon superficiel assez oblique, sauf dans la partie 
proximale des pétales. 

Crêtes séparant les sillons, ornées de tubercules en plusieurs rangées. 
Le test est fort largement festonné, maïs surtout a la partie postérieure, 

tres distinctement. Ces découpures ne s'approfondissent pas, semble-t-il, de 
maniere a determiner des digitations. 

Comme chez Rotuloidea hmbriata des sillons partent des lobes super-
ficiels, limitant des crètes ornant surtout la partie supérieure du test. Chez 
Rotuloidea vieirai ces crêtes me paraissent plus accentuées que chez l'es-
pèce marocaine. 
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Mesures (Holotype): 
Longueur: 20.2 mm., largeur: 18.2 mm, hauteur: 7.6 mm. 

Fig. 23. — Rotiiloidca vicirai nv. sp 
Schema d'un pétale ambulacraire (ambulacre 1). 

Test: 
Distance du bord antérieur au peristome 
Longueur transversale du peristome 
Distance du bord postérieur au peristome 
Allongement du périprocte 
Distance du périprocte au bord postérieur .. 
Distance du périprocte au peristome 
Appareil apical, largeur maximum 

8.9 
2.3 
9.0 
1.3 
5.6 
2.1 
1.4 

mr 
» 
» 
» 
» 
» 
» 



Ambulacres 

Pétale.s 

Longueur 
Largeur . 

Impair 
( U I ) 

7.8 mm. 
3.4 » 

Nombre de paires de pores coniugués 17 

Pairs ant. 
(II-IV) 

7.6 mm. 
3.1 » 
16 

Pairs post. 
( V I ) 

7.0 mm. 
3.0 » 
15 (env.) 

Face orale avec sillons peu apparents. 
Cette nouvelle espèce de Rotuloidea est de forme assez variable, comme 

en fait foi Ie tableau suivant, mentionnant les mesures des paratypes : 

-^xemplaircs 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

LoiiRueur 

10.6 mm 
15.9 . 
17.6 » 
17.9 » 
18.4 . 
19 0 . 
19.5 » 
19.5 . 

largeur 

8.9 mm. 
13.9 » 
15.9 » 
16.1 » 
16.7 » 
17.4 » 
16.6 » 
18.0 » 

Hauteur 

4.8 
6.6 
7.0 
6.8 
8 0 
8.4 

— 
8.2 

mm. 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

Reniarqucs. 

exempl. juv 

Ces mesures montrent que les proportions varient. L'exemplaire 1, 
plus jeune est beaucoup plus allonge, pioportionnellement. Outie un moin-
dre développement des crénelures, on constate également que Ie periprocte 
est plus proche du bord postérieur que du peristome. 

T Vi 1 1 

Si nous calculons les valeurs des rapports —z— et -r—, L étant la lon­

gueur, 1 la largeur, h la hauteur du test, nous obtenons Ie tableau suivant: 

Exemplaires : 

Holotype 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

L-h 
L 

0.54 
0.52 
0.58 
0.60 
0.62 
0.56 
0.56 

0.58 

Ces rapports sont assez variables done. 
L-h 

L-1 
h 

0.26 
0.35 
0.30 
0.24 
0.26 
0.21 
0.20 

0.18 

allant de 0.52 a 0.62 et 
L-1 
h 

allant de 0.18 a 0.33. C'est done surtout ce dernier rapport qui est variable. 
Cette particularité traduit probablement l'existence de 2 formes, de sexe 

différent, comme cela a été signalé chez Rotuloidea fimbriata par COITREAU. 
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Cette difference pourra être mise en lumière par un graphique lorsque je 
disposerai de plus d'exemplaires. 

La structure interne de cette espèce a été étudiée; eiMe est fort rudimen­
taire, consistant en un épaississement du bord du test avec des ébauches 
de cloisons. 

Les caractères de eet Echinide le placent incontestablement dans le 
genre Rotuloidea, mais constituant une espèce nouvelle, nlus primitive de 
ce genre. 

Il n'est pas possible de la confondre avec R. fimbriata dont les bords 
sont moins épais et dont la partie postérieure est plus profondément feston-
nee, au point de determiner, chez les exemplaires adultes, de courtes digi-
tations. 

La face orale de R. vieirai est plus concave et le peristome plus enfoncé. 
Le périprocte se rapproche plus du peristome. La structure interne des deux 
espèces diffère également. 

Cette espèce, plus ancienne, puisqu'elle est du Miocene et datée avec cer­
titude; tandis que Rotuloidea fimbriata, du Pliocene ancien, est aussi, 
comme je le disais plus haut, plus primitive. 

Elle rappelle en certains points V Echinocyamus umbonatus PO-
MI L du Burdigalien supérieur du Nord de l'Afrique (1897). On sait que 
ïEchinocyamus crenulatus CLARK n est qu un Jeune Radiorotula (Monogra-
phie IV, 2, p. 462). 

Je suis heureux de pouvoir dédier cette interessante espèce a M. l'In-
génieur HFNRIQUF. VIIIKA, Directeur de la Repartigao central dos Services 
geologicos e Minas, a Luanda (Angola), a l'initiative duquel on doit les 
importants travaux qui ont permis les recherches dans la falaise de Farol 
des lagostas. C'est également grace a son intervention que j'ai pu visiter 
cet interessant gisement et récolter ces Echinides. 

Holotype : Musée Royal du Congo beige, Tervuren. Paleontologie R. G. 
n" 6514. — Paratypes : R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie 
n"" 651'5, 6,516, autre? exemplaires aux Servigos geologicos de Luanda. 

Localité : Falaise de Farol des lagostas, prés de Luanda. 
Gisement : Miocene, Burdigalien supérieur, dans le tuffeau calcaire a 

Operculina. 
Récolte : Dr. EDM. DARTEVELLE, VI -1949 . 

Genre RADIOROTULA LAMB?:RT et THIERY 1921. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
V, p. .821, 1921. 

N. CoLOMBiNi. — Distribuzione geografica della Scutellidae GRAY fossili et 
viventi, n. 264, 1935. 

E. DARTEVELLE. — Les « Rotules » de la cote occidentale d'Afrique, p. 177, 
1940. 

TH. MORTENSFN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 459-463, 1948 
(= Rotula, pars). 
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J'ai exposé plus haut les raisons pour lesquelles il fallait considérer les 
deux « Rotules » de la cóte occidentale d'Afrique comme génériquement 
distinctes. 

Le terme de « llotula » étant réserve comme designation générique pour 
les formes a digitations postérieures inégales et n'ayant pas la même valeur 
telle que Rotida augusti, il convient de prendre un autre terme générique 
pour les formes a digitations normales et de même valeur. 

Heliophora, qui a été utilise par CorreEAu est malheureusement préoc-
cupé; cuant a Hemiheliopsis, il n'est pas uti'lisable. L'état de la face orale 
qu'il désigne peut se rencontrer aussi bien dans le genre en question, que 
sur des exemplaires de Rotuloidea. 

La S2ule solution possible est done d'utiliser le genre Radiorotula. 

Genotype: Radiorotula orbiculus (LINNK). Vivant, Pleistocene, Pliocene 
supérieur des cötes occidentales d'Afrique. 

La structure interne de ces « Rotules » a été décrite plus haut. 

Radiorotula orbiculus (lLiNN:f;). 
(Pis XVII, figs. I-IO; PI. B dans le texte; figs. 24-Sl dans le texte). 

1940 - Radiorotula orbiculus E. DARTEVELLF. — Les « Rotules » de la cóte 
occidentale d'Afrique, pp. 177-'184, PI. I et II, figs. 1-2, 5-10. 

1W5 - Rotula {Heliophora) rumphi T H . MONOD. — La structure du Sahara 
Atlantique, p. 11. 

1948 - Rotula orbiculus TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, 
pp. 459-163, PL LVII, fig. 1, LXXII, 4 (Bibliographie). 

1948 - Radiorotula orbiculus L. CUENOT. — Echinodermes. Les Echinides in 
Traite de Zoölogie, publié sous la direction de M. P. P. GRASSÉ, Tome XI, 
p. 193, fig. 227. 

Cette espèce est bien connue, on en a décrit diverses formes qui ont 
parfois été considérées comme espèces distinctes. On peut les grouper et les 
résumer comme suit 

subsp. radiata semisol (DE BEAINVII.LE) a digitations courtes, moins nom-
breuses. 

Typiques a digitations plus longues, 
subsp. dentata (LESKE) a digitations tres allongées, grêles, parfois re-

courbées. 
subsp. Solaris COTIRFAU a digitations se prolongeant a la partie anté-

rieure du test. 

On sait également que le développement postembryonnaire de la forme 
typique passé par un stade Rotxiloidea, puls par un stade radiata-semisol. 
J'ai figure une série evolutive de ces Oursins sur la PI. I de mon étude, 
planche que je reproduis ici (Planche C dans le texte). 

Je dispose de nouveaux matériaux de cette espèce que je décrirai ci-
dessous-
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Exemplaires vivants : 

M. TH. MONOD a bien voulu me communiquer les exemplaires récoltés 
en Mauritanië; parmi ceux-ci se trouvaient 3 lots d'exemplaires actuels : 

I. - Plage, entre El Mahara et Iraïf, Mauritanië, TH. MONOD récolt. 26-11-
193y (n" 6825, Ifan). 

11 exemplaires dont 6 peuvent se rapporter a la forme typique, 5 
a la subsp. radiata-semisol. Tous sent de petite taille, mesurant au 
maximum 39.5 de longueur (diamètre antéro-postérieur). Les digita-

Fig. 24. — R-adiorotnla orhicuhis ( L I N N K ) . 
Dessin schématiiiue de l'appareil apical. 

tions plus OU moins allongées sont souvent brisées et quelquefois cica-
trisées. 

2. - Afrique occidentale, probablement Mauritanië. 
Lot d'une dizaine de petits exemplaires, dont 5 juv.; 3 pouvant se 

rapporter a la subsp. radiata-semisol, dont Ie diamètre ne dépasse pas 
41 mm.; 2 a digitations normales, au bord anterieur largement festonne 
dont Ie diamètre atteint 43.5 mm. 
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3. - Bathurst, TH. MONOD, XlI-1949. 
Un petit exemplaire, convexe, a 12 digitations dont les plus anté-

Fig 25 — Radiorotuhi nrinciilus ( L I N N V ) 
Dessin schématiqtie d'un petale anibulacraire 

('\mbuUcre posterieur droit, I). 

rieures entament les interambulacres antérieurs et dont le bord anté-
rieur du test est légerement festonne. Le diamètre de eet exemplaire 
atteint 37 mm 
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J'ai, d'autre part, rec^u quelques exemplaires de Lobito, dont je dispo­
sals déja, grace a I'obligeance de M. LAFONTAINK, de pas mal de specimens 
d'ages divers et j 'ai eu I'occasion d'en récolter dans les environs de Luanda. 
Cette espèce n'est pas rare sur la plage de I'ile de Cabo, en face de 
Luanda, mais elle est surtout abondante plus au Sud, a Bellas, ou on en 
trouve un nombre considerable sur les plages des ilots. 

Le plus grand exemplaire récolté mesurait 78.0 mm. sur 77.8 transver-
salement et 11.7 mm. d'épaisseur. 

Beaucoup d'Oursins étaient morts et reconverts de coquilles d'Ostrea, 
de Balanes, de Bryozaires, de tubes de Polychètes et d'algues. 

J'ai pu réunir, a Bellas, des specimens de diverses sous-espèces: dentata, 
foime typique, radiata-semisol qui n'étaient pas rares et dont deux 
exemplaires mesuraient: longueur = 57.8 mm (A), 58.2 mm. (B); largeur 
= 57.8 mm. (A), 57.2 mm. (B); hauteur = 8.8 mm. (A), 8.6 mm. (B). 

Mais, malgré mes recherches, je n'ai trouvé aucun exemplaire de la subsp. 
salaris COTIKKAU. Les exemplaires jeunes étaient moins communs; je n'ai 
guère remarqué d'individus au stade Rotuloidea, mais je suppose qu'en 
poursuivant les recherches, on en trouverait. 

Enfin les Oursins' montrant des anomalies ne sont pas rares; ils rentrent 
tous dans les cas que j'ai décrits. 

Si nous comparons les exemplaires venant d'A. O. F. aux exemplaires 
récoltés au Congo et en Angola on est frappe de la difference de taille: ceux 
d'A. O. F. et de Mauritanië ont une taille petite en comparaison de la taille 
atteinte par les exemplaires du Congo et de l'Angola 

Je rappelle la repartition actuelle de l'espèce, Mauritanië (27) a l'An­
gola (28), lies du Cap Vert (A. T. DE ROCHEBRUNE 1881), San Thomé (GREEFF 

1882) et 1'Ascension (BELL 1881). 
Il s'agit d'une espèce strictement littorale. 

Au sujet des exemplaires « actuels » de Radiorotula orbiculus de Mau­
ritanië (et du Rio d'Oro) qui me furent soumis, je tiens a faire une remar­
qué : tous ces exemplaires, sans exception, étaient blancs, sans piquants, 
manifestement roulés. Aucun ne ressemblait a ceux du Congo et de l'An­
gola, que l'on trouve, quasi-vivants, avec leurs couleurs naturelles, leurs 
piquants... Pour ces raisons, je pense que les exemplaires mauritaniens, 
récoltés sur les plages actuelles, sont subfossiles, en d'autres termes que 
l'espèce ne vit plus sur les cótes de la Mauritanië (29). Cela expliquerait 
également la petite taille des exemplaires mauritaniens. 

(27) Peut être également au Rio d'Oro, car «M. d'Ai,MER.\ faisait remarquer ([u'eji ce 
point (a El Rostel, Rio d'Oro), c^tte espèce se trouvait a la fois fossile et vivante » 
(COTTREAU. p. 12). 

(28) La limite exacte de repartition m'est inconnue. L'espèce est abondante a Lobito 
et présente également a Benguela. Je ne l'ai pas vue a Mogamedes. 

(29) L'espèce est cependant renseignée par M. CADENAT (Liste des Echinodernies 
recueillis pendant la V ' croisière du « Président Theodore Tissier », p. 370, 1938), niais 
pas par MORTENSEN (Echinodermes du Maroc et de Mauritanië, 1925). 
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Passons maintenant aux fossiles : 
J. CoTTREAu a signalé Ie Radiorotula orbindus, sous Ie nom d'Helio-

phora rumphii et sous forme de la subsp. radiata-semisol au Rio d'Oro et 
en Mauritanië. 

Les exemplaires du Rio d'Oro sont ceux que M. FONT Y SA(;iif. avait 
recueillis a El Rostel et pour lesquels J. LAMBFRP créa son Hemiheliopsis 
fonti. 

Les exemplaires de Mauritanië venaient de la base des gres de Kerk-
chi, a Bir et Aïoudj (Est de la baie du Lévrier), oü ils avaient été récoltés 
par M. CHUDEAII. NOUS possédons au Musée du Congo, grace a la générosite 
de M. J. CoTTREAu des specimens de cette origine, mesurant prés de 

/ï 
i 1' 
1 l 

/ / 

\ 

X 1 . 
\ \ 

H 
Fig. 26. — Radiorotula orbiculus ( L I N N É ) . 

Courbes de variation du noirtbre de digitatioiis: 

a. pour la forme typique (y compris la subsp. dcniala (LF.SKF.)\ 

calculé sur 478 exemplaires : 
tormes a 12 di(»itatioiis ~ 38 (7.96%). 

10 » = 3 3 0 (69%). 
8 » = 1 0 5 (21,97%). 
6 » = 5 (1.07%). 

b. pour la subsp. radiata scmisol (OE BI..\INVII.I-F.), 
calculé sur 126 exemplaires ; 

formes a 12 digitatioiis = l (0.8 %). 
10 > = 4 5 (357 %)• 
8 » = 7 8 (61.9%). 
6 » = 2 (1.6%). 

Les formes a nombre de digitatioiis iiiférieures a 6 doivciit être coiisidérées comme 
formes aiiormalcs. 

Tous exemplaires vivants adultes du Congo et de l'Angola (Luanda, Bellas, Lobito). 
N.B. : Les courbes sont impossibles a tracer pour les fossiles, vu Ic nombre r,;lativenient 

petit d'exemplaircs dont on dispose. 
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F. 

Fig 27 — Raihnrotula nrhiculus ( L I N N I ' ) 

A — exemplaire de la forme typic|iie, tendant déja vers la var dcntata (LF.SKF). 
B. — exemplane de la subsp laduita-semiiol (DF B I M N V H I F ) 

Orig Hellas, prés Luanda 
R e e - R. DARTFVEII.F, VI-i94g 

R. G. Mus. R. Congo n" 925 et 926. 
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40 mm. Les exemplaires figures ne dépassent que de peu ce diamètre. Ce 
gisement était rapporté par R. CHUDEAU, J. COTTREAU, au Pliocene supé­
rieur OU au Pleistocene. 

Dans une interessante étude de TH. MONOU sur la structure du Sahara 
Atlantique, ce savant nous apporte des precisions sur la situation strati-
graphique de ces Rotules en A. O. F. On trouve Radiorotula orbiculus dans 
deux categories de gisements : 
1) Fossile dans Ie Nord Ou est Mauritanien, dans les gres calcaires et luma-

chelles du Kerkchi Maouloud (gres d'El Aïoudj); dans Ie Sahara espa-
gnol (Villa Cisneros, Kra, Touf, El Argoub) dans la lumachelle marine 
inférieure. 

Fig 28. — Rmlioroluhi orl>ictiltis ( I . I N N É ) . Mauritanië - actucl. - Kxemplaire Ie plus grand. 
L(K.; Mauritanië, sur plages actiielles, inais non vivaiU. 
Ree.: Th. MONOU. 

(Collectiüns de l'Ifan, Dakar). 
(iro.ss.: X 5/4. 

2) Subfossile dans Ie Nord-Ouest Mauritanien, dans les depots de plage 
soulevées (Tafolli, Agneïtir, etc...). 
M. MONOU date les premiers depots de la transgression tyrrhénienne, 

tandis que les plages soulevées dateraient de la transgression flandrienne(?). 
Il figure deux Radiorotula orbiculus fossiles de Touf (Sahara espa-

gnol), dont l'un peut être classé comme appartenant a la subsp. radiata-
semisol, l'autre comme exemplaire typique. 

M. MONOD a eu l'obligeance de m'envoyer un certain nombre d'exem-
plaires fossiles a l'examen; ce sont les lots suivants : 
1) Mauritanië ; bord E. de la Sebkha de l'Andrimède, TH. MONOU récolt., 

8-III-1939. 
Une série de petits exemplaires fossiles silicifiés, dont Ie diamètre 

dépasse de peu 35 mm., n'atteignant pas 40' mm, et qui appartiennent, pour 
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la plupart, a la subsp. radiata-semisol. Ce sont des exemplaires échoués, 
poriant sur la face orale de petites Ostrea fixées. lis ont subi, en outre, 
pour la plupart, Faction éolienne et sont polis et uses. 

2) Gres d'El Aïoudj, Mauritanië TH. MONOD récolt 8-III-1939. 
. Des fragments d'un gres assez grossier, avec petits galets contenant 

des morceaux de test de « Rotules » fossiles, portions de disque avec 
ambulacres apex, traces de digitations assez longues... Leur dimension 
voisine 40 mm. 

Ces exemplaires peuvent se rapporter en partie a la subsp. radiata-
semisol, en partie déja au type. 

?)) Un petit exemplaire fossile, d'origine ; Mauritanië. C'est un individu pro-

Fig. 29. — Radinrnlula oibiculus ( L I N N Ê ) , Mauritanië, Fossile. 

Loc : lx)rd E. Sebkha de l'Andrimède, Mauritanië. 
Ree Th. MONOD, 8-III-1939. 

(Collections de 1'Ifan, Dakar - n° 7020). 
(iross.: X 5/4. 

bablement jeune mesurant 20,6 mm. de diamètre. Il est silicifié et 
ses digitations sont toutes brisées. 

4̂  Quelques exemplaires subfossiles, d'origine: Mauritanië, sans autres 
indications. Ce sont des exemplaires parfaitement dégagés mais dont 
les digitations sont souvent brisées. Le test est assez relevé sous l'apex 
avec ibords déprimés, les digitations sont courtes. Le diamètre transver­
sal d'un exemplaire mesure 3-4 mm. Le bord antérieur est légèrement 
festonné chez certains. 

5) Un exemplaire subfossile : oglats de Lefrah, Mauritanië TH. MONOD coll., 
2-III-1939. Exemplaire a digitations courtes, jeune, mesurant 28 mm. 
de diamètre, dont la face adorale est couverte de tubes de polychènes. 

6) Des fragments de plusieurs petits exemplaires subfossiles de Marsa-
Portendick, Mauritanië, H. Bessac coll. 
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Tous ces fossiles ou subfossiles montrent des caractères absolument 
identiques a ceux que l'on récolte sur l'estran de la baie du Lévrier, ou 
sur d'autres plages mauritaniennes. 

lis appartiennent pour la plupart a la sous-espèce a digitations cour-
tes, mais on trouve également parmi eux des specimens typiques. Tous sont 
de petite taille n'atteignant pas un diamètre de -ii) mm. et contrastent avec 

FiR' 30. — Radiorotula orbiculus Juv. (L.). 

Quatre jcuius cxcmplaires aux sta-ks Raluloidca et radiala sniiisd! du (lévelo|)pcnieiit 
pnst-embryoiinaire. 

Grossis X 2, pour montrer les pcres rouds uou unis par un sillüii. Ceux-ci commencent 
a &i niarquer sur l'exeiuplaire au stade radiata-sciiiisol. 

Lobito Bay, Angola. 
R é c . : K. D.KRTF.VKi.i.E, 1037. 

R. ( i . : Mus. K. Congo, Tervuren, F.chinod, n" 5(11-504. 

les exemplaires du Congo et de l'Angola dont Ie diamètre atteint prés du 
double. Ces exemplaires des plages sont, comme je l'ai dit plus haut, pro-
bablement également subfossiles. 

Dans mon étude sur les Rotules je signalais la presence de Radiorotula 
orbiculus, dans les depots quaternaires des sondages de Port Gentil (Gabon) 
11 s'agissait d'un exemplaire de la sous-e.spèce radiata-semisol. 
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En outre j'avais cru reconnaitre dans deux fragments figures dans la 
PL II, figs. 9 et 10 de mon étude, la presence dans les depots miocènes de 
Luanda de cette espèce. J'ajoute que .i'avais émis certains doutes sur I'age 
des depots ayant livré ces fossiles. 

De nouvelles récoltes et un examen minutieux de ces deux espèces 
m'ont convaincu que j'avais identifié ces fragments a tort comme Radio­
rotula orbiculus. Il s'agit probablement de l'espèce que je désigne ici 
comme Rotula cf. augusti. 

CoTiRFAu avait cru voir une migration des « Rotules » Ie long de la 
cóte, vers des eaux plus chaudes de l'équateur. Il devient, devant les nou­
velles découvertes, assez difficile de soutenir cette migration, dont MOR-
TEN.sF.N a également rejeté l'idée. 

Fig. 31. —• Radiorotnhi orbiculus ( L I N N É ) . 
Coupe schématiquc d'uii ipiquaiit du bord de la face dorsale. Gross.: eiiv. 100. 

Je reproduis (fig. 31) un dessin de la section d'un piquant du bord du test 
de Radiorotula orbiculus actuel, il est absolument semblable a la figure 258 
de MoRTENSEN {Monographic, IV, 2, p. 462). 

Genre ROTULA KLEIN. 

J. LAMBERT et P. THIER-^-. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
V, p. .^21, 1921. 

N. CoEOMBiNi. — Distribuzione geografia della Scutellidae GRAY fossili e 
viventi, o. 264, 1935. 

E. DARTEVELEE. — Les « Rotules » de la cóte occidentale d'Afrique, p. 184, 
1940. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, IV, 2, pp. 454-456, 1948 
(pars). 

J'ai exposé les raisons qui me faisaient restreindre Ie sens du terme 
Rotula, la valeur différente des digitations postérieures du test révélée 
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par leur aspect et par Ie développement postembryonnaire de l'Oursin. Lc 
fait de la presence de lunules antérieures est secondaire. 

Dans mon étude sur les « Rotules », j'ai exposé les stades de dévelop­
pement postembryonnaires de Rotula augusti et les variations de cette 
espèce : j'ai établi l'existence de la subsp. octodactyla DE BLAINV. 

Je rapportais a Rotula augusti des fossiles du Miocene de Luanda, 
ayant depuis récolté pas mal de nouveaux matériaux de ces fossiles, et en 
ayant fait l'étude, je pense qu'ils pourraient peut-être representer une 
espèce distincte que je désigne, en attendant, comme Rotula cf. augusti. 

Fig. 32. — Rotuhi iuiijusti KLEIN. 
Schema de l'appareil apical. 

J'y rapporte également les deux fragments attribués a Radiorotula 
orbiculus dans mon étude sur les Rotules (PI. III, figs. 9-10) dont il a été 
question plus haut. 

Genotype : Rotula augusti KLEIN, vivant, cóte occidentale d'Afrique. 
La structure interne de Rotula augusti et des fossiles que ie rapporte 

a Rotula cf. augusti a été décrite plus haut. 

Rotula augusti KLEIN. 
(PI. XVIII, figs. 1-4; figs. 32-3.6 dans Ie texte). 

1940 - Rotula augusti E. DARTEVELLE. — Les « Rotules » des cótes occiden-
tales d'Afrique, pp. 184-189, PI. III (non PI. I I ) . 
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F'K- 33 ~ Rottila am/iisti KLEIN. 
Schema d'un pétale ambulacraire (ambulacre I). 
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1918 Rotula augasti TH. MOKIIN.SFN. — Monograph of the Echinoidea IV, 
2, pp. 457-459, PI. LVII, fig. 2. 

1948 - Rotula augusti L. CUÏ^NOI. — Echinodermes. Les Echinides, in 
Traite de Zoölogie, publié sous la direction de M. P. P. GRASSK, Tome 
XI, p. 193, fig. 328. 

J'ai étudié les variations de cette espèce et j'ai établi l'existence de la 
subsp. octodactyld m BI.AINVII I.K. 

Je ne reviendrai pas non plus sur les stades de développement de cette 
espèce, qui révèlent une evolution post-embryonnaire toute différente de 
celle de RadioroUila orhinilus. M. MORIKNSFN, dans sa monographic, signale 
un exemplaire provenant de Monrovia, exemplaire jeune, portant les trois 
entailles principales postérieures seulement. 

Le même auteur figure l'aspect des zones porifères chez cette espèce : 
Ie pore extérieur se prolonge par une série rectiligne de petits pores secon-
daires, en nombre variable suivant la position sur le pétale, mais ce allant 
jusqu'è 9. Un petit espace sépare le pore interne. En outre ces pores sont 
unis par un sillon tres superficiel. Ces détails ne peuvent être observes 
que sur des test dépourvus de leur feutrage de piquants. Certains même 
sont roulés et légèrement uses et le sillon n'apparait plus aussi nettement. 
Les crêtes séparant les sillons sont ornés de plusieurs rangs de petits tuber-
cules, suivant la position sur le pétale. 

Le sillon unissant les pores externes et internes est tres oblique, ce 
qui rend les ambulacres plus pétaloïdes. Ces pétales se prolongent au dela 
de la limite des entailles postérieures principales jusqua la base des digi­
tations secondaires. Antérieurement, le pétale impair (III) dépasse large-
ment l'extrémité des lunules. 

J'ai rec^u de M. MON'OD divers exemplaires de cette espèce récoltés a 
Lomé, Togo, par J. CADKNAT, 26-XI-1947. 

1 • exemplaire sans piquants a 10 digitations, mesurant 58.5 mm. de dia-
mètre. 

2 - exemplaire muni de ses piquants, a 11 digitations, le bord droit du test 
brisé et cicatrise; une entaille manquant a droite en avant de l'entaille 
principale antérieure droite; l'entaille antérieure, dans l'ambulacre 
pair antérieur a droite, est tres peu profonde, a peine esquissée. Dia-
mètre : 5.̂ .8 mm. 

3 - exemplaire muni de ses piquants, a 12 digitations, l'entaille ambula-
craire droite tres rétrécie sur le bord en forme de lunule a peine ou-
verte. Diamètre : 59.3 mm. 

4 - exemplaire sans piquants, avec 10 digitations normales et, correspon-
dant aux ambulacres pairs antérieurs, a droite une petite lunule fer-
mée compensée par une petite entaille a gauche. Cette entaille résulte 
visiblement de l'ouverture d'une petite lunule semblable a celle que 
l'on peut voir a droite. 

Cet interessant exemplaire mesure 55 mm. de diamètre. 
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1'ig 34 liotula augustx KLEIN. 
Exempl. de Lomé, Togo. J. CADENAT, coll. 2(j-XI-i947. 

(Ifan, n° 2) - muni de ses piquants. 

1'ig- 35- — Rotula uuyiali KI.EIN. 
Kxeniplairc saus piquants, mort, roulé, dont les lunules paraissent ouvertes par suite de 

l'usure des hords du test. 
Cotonou, Dahomey, plage. — R. RAEMAEKKRS, COU. I-1951. 
R. G.: Mus. R. Congo, n" 923. 

121 



f) - Un autre exemiplaire sans piquants, k 12 digitations avec 2 petites en­
tailles ambulacraires anterieures, resultant visiblement de l'ouverture 
de petites lunules. Diamètre : 56.4 mm. 

6 - Un exemplaire muni de ses piquants a 10 digitations mais avec une 
petite lunule è hauteur de l'ambulacre pair antérieur gauche. 
La description de ces exemplaires montre bien que certaines des en­
tailles découpant le test résultent, cbez cette espèce, de l'ouverture de 
lunules. 
Le Musée géologique de Luanda possède un bel exemplaire récolté a 

Bellas, c'est la la localité la plus meridionale oü eet Oursin ait été décou-
vert. Il ne m'a pas été signalé a Lobito. 

Fis;. 36. — Kotuia mtijusti KLEIN. 
Coupe schéniatique d'un piquant du bord de la face dorsalc. Gross.: env 150. 

Dans 1' « Index testarum conchyliorum quae arversantur in Museo 
NicoLAi GiiALiiiRi » CU. IJ.OC X'LII-1742) on trouve a la Planche CX 
quatre dessins qui se rapportent vraisemblablement a des Rotula augusti. 

Les figures H représentent un specimen a 12 digitations, toutefois il 
n'est pas certain que les entailles les plus anterieures droites soient bien 
ouvertes ou seulement representees par de petites lunules. Le périprocte 
est tres prés de l'entaille postérieure. 

Le specimen représenté en D est plus extraordinaire. Si le dessin est 
exact, non seulement les lunules anterieures paraissent ouvertes, mais si la 
position du périprocte sur la face inférieure est correctement indiquée, 
les digitations paraissent anterieures. 

Il s'agit peut-être d'un exemplaire anormal, mais je pense plutót que le 
dessin est erronné, en ce sens qu'une perforation quelconque du test aura été 
prise pour Ie périprocte; sa position ne me laisse que peu de doutes. 
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Il est d'ailleurs relativement aisé de trouver des exemplaires morts, 
ayant les lunules antérieures ouvertes; M. RAKMAFKFR.S d'Anvers m'en a 
données de Cotonou, Dahomey. Sur la plage de cette localité ils ne seraient 
pas tres rares parait-il. Je figure un de ces specimens. 

Il s'agit è mon avis de specimens roulés, oü l'usure du bord du test 
a fait paraitre les lunules ouvertes. 

Je figure ici (fig. 36) une coupe dans un piquant de la face orale de 
Rotula augusti, son aspect est assez différent de la coupe du piquant de 
Radiorotula orbiculus que j 'ai figurée plus haut. 

L'espèce vit de Gambie a l'Angola, mais elle ne parait pas avoir été 
récoltée au Sud de Bellas (Luanda) c'est-a-dire au Sud de l'embouchure du 
Quanza. Son habitat est Ie même, semble-t-il, que celui de Radiorotula 
orbiculus. 

KoEHLER écrivait qu'il n'avait pas vu d'exemplaires provenant du 
Sud de l'Equateur, mais l'étude des collections du Musée du Congo et de 
mes récoltes a prouvé son existence jusqu'a Luanda. Il n'y a cependant 
pas encore été trouvé d'individus vivants ou munis de leurs piquants, 
comme ceux provenant de Gambie. 

Dans leur ouvrage sur les formations sédimentaires de l'Archipel du 
Cap Vert MM. SOUSA TORRF,', et PIRF.S SOARKS figure une plaque microgra-
phique d'une coupe dans une « roche sedimentaire polygénique, calcaire 
grésoïde, micro-.bréchoide », contenant une coupe transversale identifiée 
* fragment de radiole d'un Echinide » dans lequel je reconnais une coupe 
a travers un petit piquant de Rotula augusti (1946, PI. XII, fig. 2). 

La roche provenait du Néogène (Miocene) de l'Ile Santa Luzia (ta­
bleau p. 200). 

L'espèce actuelle n'a pas été signalée au Cap Vert et il est fort possi­
ble qu'il s'agisse de Rotula cf. augusti, l'espèce miocène que je décris ci-
dessous. 

30. — Rotula cf. augusti KI.HN. 

(PI. XVIII, figs. 5-7; figs 37-39 dans Ie texte). 

1940 - Rotula augusti E. DARTEVELLE. — Les « Rotules » de la cóte occi­
dentale d'Afrique, pp. 188-189, PI. II, figs. 9-4, 9-10 (fossiles seulement). 
Dans l'étude citée, je signalais parmi les matériaux que j'avais requs 

en pret de M. MOUTA, dont la provenance m'avait été indiquee comme 
venant du Miocène des environs de Luanda, la presence de 3 Echinides : 

Amphiope neuparthi, 
Radiorotula orbiculus, 
Rotula augusti. 

J'ai déja exposé les remarques que j'ai pu faire au sujet des fragments 
attribuables avec certitude a Echinodiscus (Amphiope) neuparthi. J'ai indi-
qué également, qu'après réexamen, les fragments que j'attribuais a Radio­
rotula orbiculus ne m'ont pas paru appartenir a cette espèce, spécialement 
ceux figures PI. II, figs. 9 et 10. 
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J'avais émis des doutes également cmant ü Ia position stratigraphique 
des fossiles que M. Mom A m'avait confiés a 1'étude. Or i'ai moi même, au 
cours de mes recherches dans les falaises des environs de Luanda trouvé 
des restes assez abondants de ces Rotuhnae, dans un niveau de la falaise 

\ 

\ 

/ i • • •• 

\ . 

/ .N: 

1'~'R 3~- — Roinla cf aiK/nsli KiHN. 
Dessin sclicniati(|U« d'iiti fraRmciit de test moiitrant ime partic de l'appareil apical. 

Burdigalien inférieur. - Luanda (Ansok) . 

de Samba, niveau que ie rapporte au Burdigalien inférieur (Miocene). Ces 
restes consistent exclusivement en digitations, fragments du bord posté­
rieur du test découpé par des entailles inégales, rarement en portions, du 
test non découpé. 

En fait les restes dont je dispose de ce fossile consistent en : 

124 



• ! J » 

1* 
4 

0 
é 

Cr- \ \ 

9 « • • M ^ 

I 5i 

r i l 

> 

Fig. 38. — Rotiila ei. augusli KI .EIN. 
Dessin scliématiqiie d'un pétale ambulacraire (ambulacre I). 
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1) fragments de la partie postérieure du test portant parfois I'extremite 
des pétales ambulacraires, avec un nombre variable de digitations iné-
gales; 

2) fragments de test non découpé, montrant une partie des pétales et dont 
I'un d'entre eux montre I'appareil apical. 

Je n'ai, malgré mes recherches, pas trouvé de portions antérieures du 
test, montrant trace des deux lunules antérieures interambulacraires, allon-
gées en fentes que montrent les specimens vivants de Rotula augusti. 

D'autre part Ie périprocte de Rotula augusti est de position bien diffé­
rente dfc celle occupée par eet organe dans Radiorotula orbiculus; il est 
disposé chez Rotula assez prés de l'entaille médiane, profonde interambu-
lacraire postérieure, tres prés du bord. 

Or, sur aucun des specimens que je pos.sède, je n'ai pu voir Ie péri­
procte, pas plus sur les exemplaires confiés par M. MoiriA, que sur les 
fragments que j'ai trouvés moi-même. "v 

Cette constatation est as&ez curieuse; on peut sans doute attribuer 
l'absence de telles pieces au fait que dans ces depots littoraux, les parties 
du test plus fiagiles sont brisées et que ces fractures se font précisément 
au point de moindre resistance. 

'Le Chef de la Repartigao dos Servigos geologicos, M. H. VIURA a d'ail-
leurs ordonné la poursuite des recherches a Samba, mais jusqu'a présent 
je n'ai pas eu connaissance de découvertes nouvelles. 

Ma determination de ces fossiles se base dès lors sur les arguments 
suivants : 

1) La forme et les proportions mutuelles des digitations: I.a plupart des 
fossiles recueillis montrent des entailles de profondeurs diverses ana­
logues a ce que l'on voit chez Rotula augusti, bien différentes de ce que 
présente le test de Radiorotula orbiculus. 

Ces digitations des fossiles proviennent d'une evolution a plusieurs 
stades et non du simple approfondissement graduel d'un festonnage 
du test. 

La forme des digitations de ces pointes est également différente 
de celles que l'on voit chez Radiorotula orbicuhis; elles ne sont pas grê-
les, mais relativement larges, tronquées, allant parfois en s'élargissant 
vers l'extrémité. 

2) l'aspect et l'allongement des parties conservées des pétales ambula­
craires : 

J'ai rappelé, en parlant des exemplaires- vivants, les differences 
entre les pétales ambulacraires de Radiorotula et de Rotula. 

Les fossiles recueillis a Samba montrent d'une maniere fort nette la 
disposition caractéristique des pores externes, se prolongeant dans le sillon 
superficiel unissant les pores externes aux pores internes par une série de 
petits pores secondaires individualises. 'De plus, les pétales se prolongent 
au dela des entailles principales interambulacraires jusqu'a Ia base des 
digitations secondaires. 
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Cette disposition est bien visible dans les figures. 
La disposition des sillons porifères de la face orale, est a peu prés la 

même chez Radiorotula et Rotula. 
Les sillons se prolongent jusqu'a l'extrémité des digitations. 

3) La structure interne: nous avons vu que celle-ci est assez peu probante. 

Les arguments que j ai exposes me paraissent suffisamment convain-
cants pour classer les exemplaires que m'avait remis M. MOUIA, ainsi 
que ceux que j'ai pu recueillir dans la falaise de Samba, dans le genre 
]iotula, tel que je I'ai défini. 

La question qui se pose est de savoir s'rl s'agit de la même espèce que 
les exemplaires vivants, Rotula augusti. II se pourrait tres bien que Ton 

A. B 

I'ig- 39 — Rotuhi cf. aiii/u^ti KLEIN. 

A. — Miocene. 
Luanda 
Récolte: F MOUTA. 

B. — Miocene: Burdigalien inférieur. 
Falaise de Samba, prés Luanda. 
Récolte: Dr. K. DARTEVF.I.I.E, IV-1949. 

Face inférieure (orale) photographiée aux rayon.s Ultra-Violet'!, pour montrer la difficulté 
(Je trouver le périprocte. 

(Photo M. CHARI.IFR. Laboratoire de Police Judiciaire, Bruxelles). 

N.-B — L'exemplaire de la fig. 39A est le même que celui figure PI. II, fig. g, de mon 
travail de 1940, sous le iiom de Radinrotula orlncuhis var. radiata-semisol, 
(|>E BLAINVII.I.E), exemplaire géant. II appartient aux 'Servigos Geologicos dc 
Angola, a Luanda. 
(E. DARTEVEI I,E. —• Les « Rotules » de la cote occidentale d'Afrique. 
Bull, seances. Institut Royal Colonial beige, XI, I, T940, pp I75-I9(), Pis I-III) . 

ait une espèce différente, caractérisée par exemple par la presence de 
lunules antérieures plus petites ou même I'absence de lunules. 

Le seul specimen montrant une partie de la portion antérieure du test 
est celui que j'ai figure PI. II, fig. 10 de mon étude antérieure. Ce specimen, 
qui ne montre qu'une partie des aires ambulacraires antérieures et des 
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interarabulacres, n'est pas tres démonstratif; en outre il est roulé et un 
peu usé. 

Les digitations manquent, mais en observant les moignons restés atta­
ches au test, on peut se convaincre que les entailles devraient être de pro-
fondeur variable. L'aspect des pores ambulacraires n'est pas tres convain-
cant, car il s'agit d'un exemplaire usé, sans doute par action éolienne. 

Mais Ie profil de ce fossile, l'aspect general de la convexité du test, 
l'appareil apical me paraissent bien conformes a ce qui s'observe chez 
Rotula augusti. On ne voit pas trace de lunules sur eet exemplaire, mais 
la portion antérieure du test ronservée est faible, de sorte que, comme je 
I'indiquais, Ie specimen n'est guère démonstratif. 

Un autre exemplaire, figure PI. IL fig. •* de mon étude, est d'attribution 
plus incertaine; je l'avais même identifi'é, de mème que Ie precedent a 
Radiorotula orbiculus, opinion que j'ai décidément abandonnée. 

Cet exemplaire montre des digitations assez courtes, larges, dont plu-
sieurs sont brisées et manquent; il montre également une partie du disque 
avec l'extrémité du pétale postérieur gauche. La fracture, a droite, s'est 
faite a hauteur des pores externes du pétale postérieur droit, de sorte que 
la partie distale de l'interambulacre impair postérieur est conservée. 

Les pores ambulacraires sont du type Rotula mais Ie pétale conserve 
n'atteint pas les digitations, comme chez les autres exemplaires fossiles. 

D'autre part, en reconstituant les digitations manquantes on peut con-
clure que celles-ci sont légèrement inégales. 

Je range ce specimen avec beaucoup de doute dans la même espèce 
que les autres fossiles. 

En résumé, ie pense que les fossiles du Miocene de Luanda que m'a 
passés M. MoiTA et ceux que j'ai recueillis moi-mème a Samba sont certai-
nement des Rotula et sans doute tres voisins de l'espèce vivante; mais je 
ne suis pas convaincu de leur identité spécifique. J'ignore tout de la pre­
sence OU de l'absence de lunules interambulacraires antérieures et du déve-
loppement de celles-ci, si elles existent. 

C'est pourquoi dans l'attente de specimens mieux conserves, ie range 
ces fossiles sous l'étiquette Rotula cf. augusti. 

Localité : Luanda (MouIA) , falaise de Samba Grande, prés Luanda (E. 
DARTF.VKI.LE) . 

Gisement : Miocene, Burdigalien inférieur. 
R. G. Musce R. du Congo Tervuren, Paleontologie n"~ (iöO? a 6509; ft.') 17 a 

6.') 19 et Collections des Servigos geologicos de Angola, Luanda. 

Avant de terminer ce paragraphe consacré aux RotuUnae, je voudrais 
encore signaler la découverte dans d'autres gisements de restes fragmen-
taires, qui, par leurs caractères (presence de tubercules caractéristiques), 
me paraissent être des digitations isolées de RotuUnae, mais qu'il m'es1 
impossible d'identifier même génériquement. Ce sont: 

1) Dans Ie Miocene, Burdigalien supérieur, de Farol des lagostas 2 digi­
tations dont l'une courte et massive, l'autre grêle et allongée. 
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Il se pourrait qu'il s'agisse de digitations de Rotula cf. augusti, mais 
il est impossible de l'affirmer sur de tels fragments. 

2) Dans les environs de Mo^amedes, au Sud de cette localité, prés du gite 
a Welwitschia, j 'ai trouvé deux petites 'digitations de Rotulina usees 
et sculptées par l'érosion éolienne. Les ayant trouvées a la surface du 
sol, je puis faire deux hypotheses quant a leur origine. 

Ou Men il s'agit de restes d'une plage soulevée, d'une terrasse marine, 
dont d'autres fossiles ont été découverts dans les environs; ou bien il s'agit 
de témoins du Miocene, comme d'autres fossiles, notamment des Ostrea gin-
gensis, qui ont également été recueillis au voisinage. 

La determination de ces fragments est impossible : ces digitations peu-
vent provenir de Radiorotula orbiculus, de Rotula augusti, bien que cette 
espèce ne soit pas connue d'une localité aussi meridionale, ou encore du 
Rotula cf. augusti miocène. 

Tableau-résumé de la repartition géographique et stratigraphique 
des Rotulinae 

Genres 

Rotuloidca 

Radiorotula 

Rotula 

Espèces et variétés 

R. jiinhriata 
ETHERinc.E 

R. vkirai 
nov. sp. 

A'. orbiculus 
(LiNNÉ) 

formes typiques 

suhsp. radiata-
semisol 
(BI . . \ INVIU.E) 

.subsp. dcntata 
CI-ESKF.) 

subsp. Solaris 
(COTTE.AU) 

R. auqusti 
( K L E I N ) 

füimes typiques 

subsp. octodactyla 
(HE Rl..\INVII.I.E) 
R. cf- augusti 

(Kl.EIN) 

Repartition 
Kéographique 
des vivants 

— 

— 

Toute la cóte: de 
Mauritanië a l'An-
gola ( i ) . 
lies Cap Vert, 
San Tlionv\ 

Ascension 
avec la forme 

typique 

Cameroun, Gabon, 
Congo, Angola 
Congo 

Gambie a 
l'Angola 

avec Ie type (2) 

— 

Rép. 
stratigraphique 

des fossiles 

Pliocene ancien 

Miocène 
(Burdigalien sup.) 

[ Pliocene récent 
\ au Pleistocene et 
) Holocène 

j 
1 ^ Quattrnaire 
avec la forme 

typique 
+ Quaternaire 

— 

— 

-
Miocène? 
(peut étrc l'espèce 
suivante) 

— 

Miocène 

Rép. 
géographique 
des fossiles 

Maroc 

Angola 

Rio d'Oro et 
Mauritanië 

Mauritanië 
avec la forme 

typique 
Gabon 

— 

— 

Arch. Cap. Vert 
id. 

— 

Angola 

Rotulinae indéterm. 
(digitations isolécs) 

(Burdigalien inf.) 
Miocène .Angola 
(Burdigalien sup.) (neut ètre Rotula 

Miocène ou cf. aui/nsta) 
Quaternaire Ajigola (S.) 

? 

( i ) Plutot subfossile que vivante en Mauritanië, connue également au Rio d'Oro (d'Ai.-
MONTE in COTTREAU...). 

(2) Kn réalité vue seulemcnt d'.-Xssinie (Cóte d'lvoire), mais accompagne sans doute par-
tout les formes typiques. 
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ORDRE S P A T A N G O I D A L. AGASSIZ. 

SOUS-ORDRE Meridosternata (LOVEN) MRTSN. 

Familie HOLASTERIDAE ZITTEL, emend. LAMBERT. 

Sous-Familie Holasterinae MORTENSEN. 

Genre HOLASTER L. ACASSI/. 1836. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. VI/VII, pp. 401-401, 1924. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, p. 17, \9bQ. 

LAMBERP et THIERS ont groupe les nombreuses esipèces de ce genre 
outour de quelques formes caractéristiques, d'après l'aspect du sillon, la 
forme des pores, des pétales, Ie plastron... M. MORIEN.SEN n'a pas admis ces 
groupes : « I cannot enter upon a discussion of all these various, from a 
mprphological point of view, rather uninteresting forms ». 

On ne peut nier cependant qae, tout en étant sujette a discussions quant 
a in tegra t ion de certaines espèces dans tel ou tel groupe, la classification 
de LAMBERT et THIERY est commode. En outre elle peut rendre certains 
services au point de vue stratigraphique. 

Genotype : Holaster {— Spatangus) nodulosiis Goii>Fii.ss, du Cénoma-
nien. 

31. — Holaster dombeensis DE LORIOL. 

1888 - Holaster dombeensis P. DE LORIOL. — Notes sur la Geologie de la 
Province d'Angola, p. 71 (le nom seulement). 

1888 - Holaster dombensis P. CHOFFAT. — Matériaux pour l'étude strati­
graphique et paléontologique de la Province d'Angola. Première partie: 
Stratigraphie, p. 24 (le nom seulement). 

1888 - Holaster dombeensis P. DE LORIOL. — Idem : Description des Echi­
nides, pp. 110-111, PI. v n , fig. 7, Fard. (30). 

1895 - Holaster Dombensis M. BARRAT. — Sur la geologie du Congo fran­
cais, p. 14. 

1905 - Holaster dombeensis P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
littorale d'Angola, p. 58 (= 28 du tiré a part). 

1916 - Holaster dombeensis J. W. GREX.ORY. — On some cretaceous Echi­
noidea from the neighbonrhood of Lobito Bay, p. 586. 

1924 - Holaster dombeyensis J. LAMBERT et P. THIF.RY. — Essai de Nomen­
clature raisonnée des Echinides, VI, p. 402. 

Cette espèce a été décrite par DE LORIOL sur un specimen malheureuse-
ment incomplet. Elle appartient, selon LAMBERT et THIERY au groupe de 
Holaster intermedins MUNSTER, caractérisé par « un sillon atténué, des 
pores en circonflexes, et des tubercules petits, épars, homogènes ». 

(30) La légende de la Planche porte Holaster dombeyensis, par erreur, et cette ortlio-
jjraphe a été reproduite par LAMBERT et T H I E R Y (1024)-

130 



Ces caractères sont bien visibles sur les figures de DE LORIOL; Ie sillon 
est atténué au point qu'il est loin d'atteindre Ie sommet apical: il ne com­
mence « qu'a une certaine distance » et est limité par des crêtes fort atté-
nuées. La disposition des pores externes et internes en « accent circon-
flexe » dans chaque zone porifère est caractéristique et representee dans 
la figure 7 a de DE LORIOL, qui montre la disposition des pores dans un 
ambulacre, vraisemblablement Ie pair antérieur droit (II). 

Les mesures sont approximatives : DE LORIOL estime la longueur du 
type a 50 mm., la largeur est de 43 mm., la hauteur de 20 mm. Il s'agissait 
done d'une espèce plus longue que large. 

Le type décrit par DE LORIOL provenait de la couche a « Schloenbachia 
injlata » c'est-è-dire, de la zone inférieure de l'Albicn supérieur. 

LAMBERT et THIERY comprennent VHolaster dombeensis dans les espè-
ces cénomaniennes. Les espèces auxquelles DE LORIOL avait compare le 
type sont, pour H. prestensis DESOR (du groupe de VH. suborbiculus) de 
l'Aptien, pour H. perezi SISMONDA (du groupe .^), de l'Aptien également. 

MouTA et BoRGÈ.s dans leurs listes de fossiles ne renseignent pas cette 
espèce, mals mentionnent un Holaster aff. Dombeensis, de leur couche VI, 
groupe des calcaires et argiles a Ammonites, done de l'Albien (1926, p. 100; 
1928, p. 919, non renseignée comme espèce nouvelle a 1'Angola). Il n'est 
pas possible de savoir s'il s'agit d'une espèce nouvelle ou de notre Holaster 
lerichei. L'exemplaire signalé par GREGORY a été malheureusement perdu, 
comme a bien voulu me l'apprendre le Dr. E. D. CURRIE, qui, tres obligeam-
ment, avait bien voulu effectuer, a ma demande, des recherches dans les 
collections de l'Hunterian Museum, a Glasgow, ou ce specimen aurait dü 
se trouver. 

Les collections du Service géologique de l'Angola contenaient des Ho­
laster fossiles récoltés a Cubal et Egito; je n'ai pas eu le loisir de les étu-
dier, ni de les comparer au type. 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Localité : Dombe Grande (type); Egito ? Cubal ? 
Gisement : Albien Supérieur (calcaire marneux a Pervinquieria (= zone 

inf. de l'Upper Gault). 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

32. — Holaster lerichei nov. sp. 

(PI. IX, figs 1-4; fig. 40 dans le texte). 

Je dispose de 3 exemplaires d'un Holaster, que je crois nouveau, pro-
venant du même gisement, environs de Lobito Bay. Je les décris ci-dessous. 

Le test est cordiforme, de taille moyenne, large, un peu déprimé, 
échancré en avant, rétréci en arrière. 

La face supérieure est convexe, avec sommet excentrique, reporté en 
avant, s'inclinant régulierement en arrière et a pourtour arrondi. Face 
inférieure paraissant plane. 

131 



Ambulacre antérieur dans un sillon, debutant a l'apex, peu profond 
d'abord, s'accentuant et devenant assez large, descendant brusquement 
et entamant sensiblement Ie bord du test Ce siUon est limite par des crêtes 
peu accentuées 

Les zones ponfères, étroites, s'ecartant sont composées de paires de 
pores égaux, petits, arrondis, un peu transverses, disposes en circonflexes. 

Fig 40 — Ilolasler Icnchci nov sp 
Figiira scliématique de l'aspect des ambulacres (les granules nc sont pas mdiques) 

(Fnvirons de Lubito - Fxempl I - Ilolntvfc) 

assez rapprochés et séparés l'un de l'autre par quelques petits granules. 
Dans chaque zone ponfère, les panes de pores sont séparés par des espa­
ces assez grands, allant en augmentant, couverts de fins granules Les 
zones inter ponfères sont concaves, assez larges, portent quelques tuber-
cules assez réduits, ainsi qu'une infinite de petits granules 

Ambulacres pairs antérieurs flexueux, courbés vers l'avant et allant 
en s'élargissant tres rapidement Les zones ponfères s'élargis.sent notable-
ment, en s'ecartant l'une de l'autre. Zones ponfères anténeures, nettement 
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moins larges que les zones postérieures : l'antérieure d'abord, a peu prés 
aussi large que la moitié de la zone interporifère, puls diminuant, la posté­
rieure presque aussi large, puis plus large que la moitié de la zone inter­
porifère, atteignant parfois toute sa largeur. 

Pores allonges, en fente etroite, disposes dans un petit sillon commun, 
sillon en ligne droite. Pores externes et internes subégaux. Chaque paire 
de pores est, dans les deux zones poriferes, séparée par une crete etroite, 
ornée de granules en plusieurs rangées. 

A l'extrémité des ambulacres, les deux zones poriferes ne montrent 
aucune tendance a se fermer. 

Zone interporifère légèrement déprimée, ornée de petits tubercules, 
assez espacés, non crénelés, plus petits que ceux des aires interambulacrai-
res et de tres nombreux granules. 

Ambulacres pairs postérieurs, larges et droits, composes de zones pori­
feres allant en s'écartant et ne manifestant aucune tendance a se fermer. 

Zones poriferes et pores semblables a ceux des ambulacres pairs anté-
rieurs. 

Pas d'apparence de fasciole. 
Appareil apical, en avant, au sommet du test avec madroporite trans­

versal, i pores génitaux bien ouverts. 
Peristome mal conserve, antérieur. Pcriprocte subovalaire, k l'extrémité 

postérieure, supra-marginal. 
Le test parait couvert de granules fort petits, parmi lesquels se voient 

quelques tubercules, assez petits, espacés, devenant un peu plus grands 
dans les interambulacres antérieurs. 

Mesures : 
— Specimen II : long. = 60.6 mm. 

larg. = 61.1 » 
haut. = 35.1 » 

Les mesures montrent que les proportions de l'espèce neuvent varier 
légèrement. 

Ambulacres : mesures maxima, prises prés de l'ambitus. 
Ambulacre impair antérieur (III) : 

larg. max. du sillon (entre les '2 cótes) : 
larg. max. des zones poriferes 
long. max. de la zone interporifère 

Ambulacres pairs antérieurs (II et IV) ; 
larg. max. zone porifère ant. 
larg. max. zone porifère post. 
larg. max. zone interporifère 
larg. totale max. ambulacre 

Ambulacres pairs postérieurs I( et V): 
larg. max. zone porifère antér. 
larg. max. zone porifère post. 
larg. max. zone interporifère 
larg. totale max. ambulacre 

Specimen I : long. = 63.9 mm. 
larg. = 64.5 » 
haut. = 37.2 » 

exempl. I 
19.1 mm. 
— 
6.5 » 

2.0 mm. 
4.0 » 
6.2 » 

12.2 » 

1.9 mm. 
3.3 » 
7.0 . 

12.1 » 

exempl. II 
17.5 mm. 
0.8 » 
5.9 » 

2.0 mm. 
3.9 » 
5.4 » 

11.3 » 

non observab 
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Quelques debris d'épines s'observaient dans le sediment, elles parais-
saient avoir été courtes, aciculées, tres finement striées. 

J'avais d'abord pris mes specimens pour des Douvülaster (= Isaster) 
benguellensis, mais ils en différent, surtout par la presence du sillon anté-
rieur entamant le pourtour du test, qui chez Douvülaster n'est qu'une fai-
ble depression, et par le fait que chez cette espèce on observe dans l'am-
bulacre impair antérieur des zones porifères plus larges a pores allonges. 

En outre, chez Douvülaster benguellensis, on remarque que dans cha-
que zone porifère des ambulacres pairs, les pores externes et internes sont 
inégaux, mais il n'y a pas, ou peu de differentiation entre les zones pori­
fères. 

Les Isaster ont les ambulacres plus petaloïdes, dont l'antérieur n'est 
pas différent des autres. L'appareil apical n'a que 3 pores génitaux. Il n'est 
pas possible non plus de ranger ces Oursins dans le genre Isopatagus 
MORTFNSFN. 

Holaster dombeensis ne saurait être confondu avec notre espèce; outre 
ses proportions différentes, l'espèce de ut LORIOI. est plus longue, elle se 
caractérise par le fait que le sillon antérieur ne debute pas en avant de 
l'appareil apical. En outre la forme et la structure des ambulacres sont tres 
différentes. 

Holaster lerichei ressemble un peu a VH. van Hoepeni BFSAIRIF, et 
LAMBKRÏ des couches a Mortoniceras inflatum, Albien du Zululand. L'es­
pèce d'Afrique du Sud en diffère par ses proportions beaucoup plus fai-
bles (31), son sillon antérieur plus accentué, etc... (1930, pp. 115-110, PI. X, 
figs. 1-3). 

Il semble qu'Holaster lerichei appartienne au groupe de VH. carento-
nensis COTTFAU, caractérise par un test large, avec sillon atténué et pétales 
formées de pores transverses, mais ie ne trouve pas d'espèce a laquelle il 
puisse se rapporter. 

C'est pourquoi je décris eet Holaster comme espèce nouvelle en la 
dédiant a la mémoire du Professeur LHUICHI', paléontologiste et géologuc 
eminent, dont le nom est inseparable de l'étude des fossiles du Congo et 
dont j 'ai eu le privilege d'etre l'élève et l'assistant. 

Holaster lerichei est représenté dans nos collections nar 2 exemplaires 
des environs de Lobito Bay. Le meilleur a été choisi comme Holotype et 
la description ci-dessus est basée sur ce specimen. Le deuxième égale-
njent bien conserve, constitue un paratype. Un troisième exemplaire. en 
moins ben état, figure dans les collections géologiques de l'Université Libre 
de Bruxelles. 

L'espèce parait assez commune. 
Holotype: Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n" 6436. Paratype: 

6437. 
Localité: environs de Lobito Bay. 

(31) Le type d'Holaster van Hocf>eni mesure 40 X 39 X 22. 
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Gisement : Albien supérieur (zone sup. (?) de l'Upper Gault). 
Récolteur : Dr. E. DARIEVKIXK, 1Ö3'3. 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

Genre CARDIASTER FORBES 1850. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, pp. .'51-63, 1950. 
Genotype : Cardiaster granulosus {Goldfuss), Senonien d'Europe. 

33. — Cardiaster kelleri S. H. HAUGHTON. 

(Figs. 41 et 42 dans Ie texte). 

1925 - Cardiaster kelleri S. H. HAUGHTON. — Notes on some Cretaceous fos­
sils from Angola (Cephalopoda and Echinoidea), p. 379. 

Figh 41 €t 42. — Canlitislcr kcllcri HMK.HTON. 
Type - Cabo Ledo (Albien superieur). — V'ue face dorsale et profil. 

South Afr. Museum, 11" i^go (c). 
(Photos South African Museum). 

1926 - Cardiaster Kelleri S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques fossiles 
crétacés de I'Angola (Cephalopodes et Echinides), traduction de I'an-
glais par E. FI.KURY, p. 99 (= 25-2i6 du tiré a part). 

1950 - Cardiaster kelleri T H . MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, 
V, 1, p. 52. 
Cette espèce n'avait pas été figurée jusqu'a présent. Les specimens 

d'HAuGHioN de conservation assez défectueuse ne permettent pas de se 
prononcer sur la presence ou I'absence de fasciole marginal. 

Grace k l'amabilité de MM. BARNARD et HAUGHTON je puis donner des 
representations de cette espèce. Ces photographies montrent bien le profil 
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caractéristique de Cardiaster kelleri. Elles montrent également que les 
pores externes et internes ne sont pas disposes dans les zones porifères 
en ligne droite, mais plutót « en chevrons ». 

La difference entre les pores externes et internes est surtout marquee 
dans l'ambulacre pair postérieur droit (d); les pores externes y sont aiUon-
gés en d'étroites fentes. 

Je ne suis pas fort certain de l'attribution générique de cette espèce. 
L'auteur la compare a deux autres espèces : Holaster meslei GAUTHIF.R, du 
Senonien et H. bicarinatus L. A(;ASM/, du Cenomanien, qui, d'après LAM-

BFRT et TiiuRv doivent toutes deux être classées dans Ie genre Pseudho-
laster (3i2). 

Le changement serait d'ailleurs d'importance secondaire. 
Tijpe : South African Museum, Cape Town. 
Localité : Cabo Ledo. 
Gisev^ent : Albien supérieur (?). 
Repartition géographiquc : Crétacé d'Angola. 

Sous-oRDRF. Atnphisternata (LOVEN) MRTSN, 

Familie PALAEOPNEUSTIDAE A. AGASSII.. 

Genre MEGAPNEUSTES GAUTHIFR 1808. 

J. LAMBERF et P. THIFKN, — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VI/VII, p. 445, 1924. 

TH. MORTFN.SEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, p. 237, 1950. 
Genotype: M. grandis GAI IHIKR. Eocene d'Egypte. 

.̂ 4. — Megapneustes sp. ei. baylei (ComiANi)) (?). 

1925 - Macropncustes sp. cf. Baylei S. H. HAUCHION. — Notes on some 
Cretaceous Fossils from Angola (Cephalopods and Echinoidea), pp. 283-
284. 

1926 - Macropneustes sp. of. Baylei S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques 
fossiles Crétacés de I'Angola (Céphalopodes et Echinides). Traduction 
de I'anglais par E. FLEURY, pp. 103-104 (= 29-30 du tiré a part) . 

Une petite erreur typographique s'est glissée dans la traduction de la 
description de ces specimens, traduction due a M. FLEURY. On lit en effet 
dans les Communicagoes : « le fasciole péripétale est étroit et lisse; il 

(32) Pseudholaster POMEI. 1883 (non Pscitdoholastcr LAMBERT et THIERY 1925). 

1925. — J. LAMBERT et P. T H I E R Y . Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VI, p. 404. 

1933. — J. LAMBERT. Echinides de Madagascar communiqués par M. BES.MRIE, p. 17-
1940. — S. A. NE.WE. Nomenclator zoologicus, I I I , p. 968. 
1950. — Th- MORTENSEN. Monograph of the Echinidea, V, i, p. 58, 1950. 

Pseudholaster, considéré par LAMBERT et T H I E R Y comme sous-genre dependant de Holas-
ter. e^t regarde par MORTENSEN. comme un genre distinct. 
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passe au-idessous du périprocte », c'est au-dessus qu'il faut lire : « passing 
above périproct » dit HAIOHTON. 

II est regrettable que I'auteur ne nous renseigne pas sur le fait que 
ce fasciole pourrait être non rentrant dans les zones interambulacraires. 

J'ai regu, grace a I'obligeance de MM. BARNARD et HAUOHTON des photo­
graphies d'un des specimens; ces photos me font douter de I'attribution 
de M. HAUGHTON. Son identification était d'ailleurs donnée avec réserve, 
car il n'avait pas pu voir les figures du type. 

Je pense qu'i'l s'agit d'un fossile crétacé, sans que je puisse préciser 
une determination. 

De toute fa(;:on, la presence a Capolo-Guedes de l'Eocène me parait 
bien improbable. On pourrait croire a I'existence d'un outlier miocène. 

D'ailleurs, LAMBERT et THIKRY, qui ont rapporté l'espèce de COQUAND 

au genre Megapneustes, sans d'ailleurs en avoir pu examiner le type, ajou-
tent que l'espèce est probablement oligocène et non eocene (1921, VI/VII, 
p. 445). 

South African Museum, Cape Town. 
Localité : Capolo Guedes (53). 
Gisement : Miocene (?). 

Familie TOXASTERIDAE LAMBERT. 

Genre EPIASTER U'ORBIGNY 1855. 

J. LAMBERT et P. THIFRV. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VI/VII, pp. 477-179, 1924. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, pp. 343-316, 1950. 

Dans la distribution géographique qu'il indique pour ce genre, I'auteur 
de la Monographie des Echinides a omis I'Afrique occidentale. II est repré­
senté dans le Crétacé par 3 espèces, dont une nouvelle. 

Genotype: Epiaster trigonalis (DF.SOR) , de I'Albien. 

35. — Epiaster catumbellensis DE LORIOL. 

(PL X, figs. 3-4; figs. 43-44 dans le texte). 

1888 - Epiaster catumbellensis P. DE LORIOL. — Geologie de la province 
d'Angola, p. 5 (le nom seulement). 

1888 - Epiaster catumbellensis P. CHOFFAT. — Matériaux pour l'étude stra-
tigraphique et paléontologique de la Province d'Angola. Première par-
tie : Stratigraphie, pp. 18, 23 (le nom seulement). 

1888 - Epiaster catumbellensis P. DE LORIOL. — Idem. Description des Echi­
nides, pp. 112-114, PI. VIII, figs. 3-6. 

(33) Je dois la localisation de cet endroit au Dr SILVEIRA, Secretaire-general de la Com­
mission executive de la Junta des Missoes geograficas e de luvestigaQoes coloniais, que je 
rtmercie ici. 
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1895 - Epiaster Catumbellensis M. BAKRAT. — Sur la Geologie du Congo 
frangais, p. 14, (292). 

1905 - Epiaster catumbellensis P. CHOFFAT. — Nouvelles données sur la 
zone littorale d'Angola, p. 58 (= 28 du tiré a part). 

1916 - Epiaster catumbellensis J. W. GRK.ORY. — On some Cretaceous 
Echinoidea from the neighsbomhood of Lobito Bay, pp. 585-586. 

• • : < • < ; ' . ' 

' . : " " . : . ' • • 

• *,*/-' -̂ -̂  o''\ '.' • ° ° " ''• ''• ''• ''• » • .' • 

FIR. 43. — Ef'iasicr taluiiilnilciiiis DK I.ORKH.. 

Schema de la face dorialc (It-s granules tie sunt i)as iiKli(|ué.s). 
Port Aniboini. - Rec.: M. SchlaKcn van Suelcii. - (Tecliii. llt>oge!,c!i., Delft). 

192.̂  - Epiaster catumbellensis J. B. BFBIANO. — Géologia e Riqueza Mi­
neira de Angola, pp. 169, 170, 171, 172, 175. 

1924 - Epiaster catumbellensis J. LAMBFRT et P. THIKRY. — Essai de No­
menclature raisonnée des Echinides, VI/VII, p. -177. 

1926 - Epiaster catumbellensis S. H. HAW.HION. — Notes on some Creta­
ceous fossils from Angola (Cephalopoda and Echinoidea), pp. 280-281. 

1926 - Epiaster catumbellensis S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques 
Fossiles crétacés de l'Angola (Cephalopodes et Echinides). Traduction 
de I'anglais par E. FLKURY, pp. 100-101 (= 26 et 27 du tiré a part) . 
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1926 - E-piaster Catumbelensis VELEZ MOUTA et A. BORGÈS. — Sur le Crétacé 
du Littoral de ]'Angola (District de Benguela et Mossamédès), II, n" 15, 
pp. 100' 104 et 108. 

1926 - Epiaster Catumbelensis VELEZ MOUTA et A. BORC;I>S. •— Sur le Crétacé 
du Littoral de l'Angola (District de Benguela et Mossamédès), pp. 919, 
922 et 923. 

1926 - Epiaster Catumbellensis J. H. FABER. — Bijdrage tot de Geologie 
van Zuid Angola (Afrika). 

Cette espèce est bien connue. Comme l'ont fait observer DE LORIOL, 

GREGORY et HAUGHION, elle est fort variable et ces variations se font autour 
de 2 types: l'un plus déprimé, a bord postérieur presque droit, l'autre, 
le second, avec, au contraire, le bord incline jusqu'a 15°; l'aire interambula-
craire postérieure est alors carénée. 

Je figure ici un exemplaire qui m'a été tres obligeamment prêté par 
M. FABER, Professeur a la Technische Hoogschool a Delft; il appartient aux 
collections géo'ogiques de eet Institut et a été mentionné dans le mémoire 
de M. FABER. Il provient des environs de Porto Amboim (Benguela Velha). 

Ce specimen, qui diffère un peu des exemplaires figures par UE LO-
RioL, me parait cependant bien pouvoir se rapporter a cette espèce. Il me 
semble être une accentuation du type 1. 

Il est globuleux, la face antérieure est plus largement arrondie au-
dessus, subtronquée. La face postérieure est légèrement surplombante. 

Les pétales me paraissent plus allonges et les pores plus nombreux, 
surtout en ce qui concerne les ambulacres pairs antérieurs. Les zones pori-
fères sont, de beaucoup, plus larges que les zones interporifères. 

Les aires interambulacraires sont moins renflées et la postérieure 
moins carénée. 

L'appareil apical se caractérise par un plus grand développement du 
madréporite. 

Mesures : 
Long. = 45.1 mm. Larg. = 45.0 mm. Haut. = 37.3 mm. 
Pétales pairs ant. : long. = 26.8 mm., larg. = 6.5 mm.; env. 65 paires de 

pores de chaque cóté (pétale gauche, le droit étant peu visible). 
post. : long. = 20.5 mm., larg. = 6.8 mm.; env. 45 paires de pores de 

chaque cóté. 

Ce specimen est done plus grand que les exemplaires typiques figures 
par DE LORIOL et plus grand également que ceux dont les mesures sont 
données par GREGORY. 

P. DE LORIOL ne donnant pas de dimensions absolues pour les largeurs 
et les hauteurs des types, il est difficile de les comparer aux specimens de 
GREGORY et a celui qui m'a été prêté par FABER pour le calcul du rapport 
L-h. 
" L T 

Je dols done me contenter de ces derniers exemplaires dont je résumé 
les mensurations dans le petit tableau ci-dessous. 
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N" du 
spcci 
mcti 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

L 
(— longeur) 

45.1 
29.0 
29.0 
32.0 
26.5 
30.5 
26.5 
31.0 
33.0 
32.0 

mm. 

1 
( = largcur) 

45.0 
26.0 
29.0 
32.5 
24.5 
28.5 
26.0 
29.0 
30.0 
27.5 

mm. 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

h 
( = liaiitcur) 

37..H mm. 
19.5 » 
17.0 >. 
25.0 y. 
20.0 . 
23.5 . 
20.0 » 
21.0 . 
22.0 . 
21.5 » 

Tableau des mensurations de quelques specimens 
d'Epiaster catumbellensis 

Rapport 
/ I.-li \ Remarques 

0.17 p rê t é par Prof. FABKR 

0.;?i2 (mes. d 'apr. GREGORY) 

0.41 id. 

0.21 id. 
0.21 id. 
0.22 id. 
0.2^1 id. 
0.22 id. 
0.33 id. 
0.35 id. 

A I'aide de ces données, j'ai construit un graphique de la variabilité 

d'Epiaster catumbellensis en portant en abcissci '- X 100 et en ordonnée 
la largeur. 

Le graphique ne permet pas de séparer les types 1 et 2 de DK LORIOL 

comme des variétés spéciales, il montre Ia position un peu isolée du spe­
cimen de Delft, due sans doute au fait de son age. 

Les specimens typiques venaient de Dombe Grande, Gres a Cyprina 
ivensi et couches a Actaeonella anchietai et de Catumbela, zone a « Schlo-
enbachia inflata », soit de l'Albien inférieur et supérieur, CHOFFAT playait 
cette espèce dans son « Vraconnien ». Je choisirai comme holotype l'exem-
plaire de Catumbela. 

Pour GREGORY Epiaster catumbellensis serait du Sénonien. C'est dans 
la liste des Epiaster de eet étage que la renseignent LAMBERT et THIFRY. 

Par contre, HAIICHTON la range dans l'Albien. FABER ne donne pas de 
renseignement stratigraphique précis. 

D'après MOIHA et BORGÈ.S on la rencontrerait dans leurs niveaux VI, 
VII et VIII, soit done de l'Albien inférieur et supérieur et sans doute de 
l'Albien moyen. 

Les collections du Service géologique de l'Angola a Luanda, conte-
naient de beaux exemplaires de cette espèce, provenant de Cubal et d'Egito. 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Exemplaire décrit : Technische Hoogschool, Delft (lab. Prof. FABER) 

Localités : Dombe Grande (paratypes), Catumbela (holotype), env. de Lo-
bito et Hanha (GREGORY) , Cambala (HAUGHTON) , env. Porto Am-
boim (= Benguela Velha) [HAUGHTON, FABER], Egito, Cubal... 

Gisements : Albien inférieur moyen et supérieur: 
supérieur: Calcaires a Stoliczkaia dispar (= zone sup. de l'Upper 
Gault); Calcaires marneux a Pervinquieiria (= zone inf. de l'Upper 

Gault); 
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moyen : couches a Cyprina ivensi; 
inférieur: série gréseuse a Actaeonella anchietai et Nerinea capel-

loi. 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

II II I* j i II It 

Fig. 44. — Graphicjue cle la variabilité d'H/'iasier calinnbcllciisis DE LORIOL. 

36. — Epiaster angolensis HAUGHTON. 

1925 - Epiaster angolensis S. H. HAUGHTON. — Notes on some Cretaceous 
Fossils from Angola (Cephalopods and Echinoidea), p. 281, PL XV, 
fig. 5. 

1926 - Epiaster angolensis S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques fossiles 
Crétacés de I'Angola (Céphaloipodes et Echinides). Traduction de I'an-
glais par E. FLEURY, p. 101 (= 27 du tiré a part), PL IV, fig. 5. 
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1942 - Epiaster angolensis O. HAAS. — Some upper Cretaceous Ammonites 
from Angola, p. 1, note 1. 

I9r30 - Epiaster angolensis TH. MORIKNSF.N. — Monograph of the Echinoi-
dea, V, 1, p. 344. 

L'espèce de HAUCHTON se différencie de VEpiaster catumbellensis par 
les caractères suivants : 
1) son profil general plus déprimé; 
2) la face postérieure moins bien limitée, plus effacée; 
.S) l'appareil apical situé plus en avant; 
1) la structure des pétales ambulacraires : notamment des ambulacres pairs 

antérieurs dont les pores sont en rainures plus allonges et plus rappro-
chés l'un de l'autre. 

La localité typique mentionnée par HAIKJHTON est : Base of N'Golome 
marl. Dans la traduction de M. FLF.I'UV on trouve la mention : base de la 
formation d'ltombe, a Senza do Itombe. 

Comme je l'ai exposé dans la partie stratigraphique, M. Ie Dr. HAUCH­

TON a bien voulu m'écrire que N'Golome marl était un terme de stratigra-
phie locale, et comme eet endroit était proche de Senza do Itombe, localité 
géologique mieux connue, Ie traducteur avait sans doute jugé bon de rec­
tifier. (Senza do Itombe = nom indigene : Cassuala). 

D'une publication du Dr. H. HAAS sur les Ammonites, il semble résulter 
que eet auteur considere la formation d'ltombe comme du Crétacé supé­
rieur (1942). 

Epiaster angolensis est probablement une espèce sénonienne. 
Type : South African Museum, Cape Town. 
Localité : Senza do Itombe (Cassualala) (= N'Golome). 
Gisement : base de la formation (Sénonien ?). 
Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

37. — Epiaster carvalhoi nov. sp. 

(PI. X, figs. 1-2). 

Test cordiforme, ayant une tendance vers la forme polygonale, échancré 
en avant, a face supérieure déprimée, plane avec les aires interambulacrai-
res légèrement saillantes, surtout l'aire impaire postérieure, qui présente 
une créte médiane sur laquelle est situé Ie sommet, vers l'arrière. Face 
inférieure a peu prés plane, légèrement creusée vers Ie peristome; face pos­
térieure assez effacée, tronquée. 

Ambulacre impair, antérieur, dans un sillon peu profond, entamant 
ie bord antérieur, limité par un rebord arrondi. Zones poriferes visibles 
dans la partie supérieure seulement, beaucoup plus larges que la moitié 
de la zone interporifère. Pores allonges légèrement, séparés par un gra­
nule et disposes en chevron; chaque paire de pores assez éloignés de la 
suivante. 

Ambulacres pairs antérieurs, pétaloïdes, allonges jusque prés de l'am-
bitus, creusés, dirigés vers l'avant. Zones poriferes beaucoup plus larges 
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que la zone interporifère, formées de pores, allonges en sillons, les externes 
plus allonges que les internes, séparés chacun par une aire presque aussi 
large que la moitié de la zone interporifère, avec petits granules. Entre les 
sillons une petite crête ornée d'une rangée unique de granules. 

Les pores externes se joignant en ligne droite aux pores internes, mais 
cette ligne devient oblique vers l'extrémité des pétales et distalement en 
accent circonflexe. 

Ambulacres pairs postérieurs plus courts, a pétales mieux formes, plus 
fermés, enfouis, légerement flexueux, dirigés vers l'arrière. Zones poriferes 
identiques a celles des ambulacres pairs antérieurs, mais pores plus rap-
prochés au nombre d'une trentaine. 

Peristome tres antérieur, non observable. 
Périprocte petit, ovalaire, situé au sommet de la face postérieure 

tronquée. 

Appareil apical détruit. Pas de fasciole. 
Mesures : 

Longueur = 38.0 mm.; largeur = 38..S mm.; hauteur = 23.9 mm. 
Allongement du périprocte : 4.0 mm. 
Pétales: ant. pair ; 19.2 mm.; post. pair.: 16.0 mm. 

Cette espèce representee par un seul specimen trouvé dégagé sur les 
hauteurs des falaises aux environs de Lobito. Son niveau stratigraphique 
exact est inconnu, mais il provient peut-être du Sénonien. 

Il se distingue facilement des autres espèces connues et notamment 
par sa forme d'Epiaster catumbellensis. Ses proportions le séparent de 
VEpiaster angolensi$ HAUGHTON. 

Je me permets de dédier cette espèce a Son Excellence le Gouverneur 
General de l'Angola le Senhor JOSÉ AGAI'ITO DA SII.VA CARVAIJIO, en témoi-
gnage de respectueuse estime et en remerciement de toute l'aide accordée. 

MoiJiA et BoRGÈs renseignent dans leurs listes, un Epiaster sp. note 
comme espèce nouvelle a l'Angola, venant du niveau IX, soit du Sénonien. 
Il s'agit peut-être de notre espèce. 

Type : Musée du Congo beige, Tervuren. 
R. G. Mus. R. Congo, n° 6438. 
Localité : environs de Lobito Bay. 
Gisement : Sénonien (?). 
Repartition stratigraphique : Crétacé de l'Angola. 

Incertae sedis 

Genre DOUVILLASTER LAMBFRT 1918. 

J. LAMBERT et P. THIÏ:RY. -— Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VI/VII, p. 473. 

TH. MORTKNSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, p. 357, 1950. 
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Genotype : Douvillaster (— Epiaster) vatonnei COQUAND, du Cénoma-
nien d'Afrique. 

38. — Douvillaster benguellensis (DE LORIOL) . 

(Figs. 45 et 46 dans le texte). 

1888 - Isaster benguellensis P . DE LORIOI. . — Geologie de la Province d'An­
gola, p. 5 (le nom seu l emen t ) . 

1888 - Isaster benguellensis P . CHOFFAT. — Matér iaux pour l 'étude strat i-
g r aph ique et paléontologique de la Province d'Angola, P remière par t ie . 
S t ra t igraphie , p. 18 (le nom seu lemen t ) . 

1888 - Isaster benguellensis P . DE LORIOL. — Idem, I>escription des Echi-
nides, pp . 108-110, PI. V I I I , figs. 7, 7a, 7b. 

1895 - Isaster Bengy^llensis M. BARRAT. — Sur la geologie du Congo fran­
cais, p. 14 (392). 

1905 - Isaster benguellensis P . CHOFFAT. — Nouvelles données sur la zone 
l i t torale de 1'Angola. 

1920 - Douvillaster benguellensis J . LAMBERT. — E t u d e sur quelques formes 
pr imi t ives de Spatangides , p. 31. 

I92i - Douvillaster benguellensis J. LAMBIRI et P . T H I F R V . — Essai de No­
menc l a tu r e ra i sonnée des Echinides , V I / V I I , p . 474. 

1925 - Isaster benguellensis S. H. HAU(;HTON. — Notes on some Cretaceous 
fossik from Angola (Cephalopoda and Echinoidea) pp. 281-2H2. 

1926 - Isaster benguellensis S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques Fossi-
les cré tacés de I'Angola (Cephalopodes et Ech in ides ) . Traduc t ion de 
I 'anglais par E. FI .EHRY, p. 102 ( = p. 28 du t i ré a p a r t ) . 

1926 - Isaster Benguellensis VELFZ MOUTA et A. BoRc.f.s. — Sur le Crétacé 
du Li toral de I'Angola (District de Benguela et Mossamédes) , I I , n° 15, 
pp . 100 et 104. 

1926 - Isaster Benguellensis VEI.EZ MOUTA et A. BORGÈS. — Sur le Crétacé 

du Li t tora l de I'Angola (District de Benguela el Mossamédes) , p. 
1950 - Douvillaster benguellensis T H . MORTENSEN. — Monograph of the 

Echinoidea , V, 7, p . 349. 

D'après la descr ip t ion q u ' e n donne P. DE LORIOI. , LAMBERT a reconnu 
en Isaster benguellensis, u n e espèce de son gen re Douvillaster. 

L'espect pétaloïde d e Tambulacre impair an té r i eu r avec pores en sil­
lon, le fait que cet ambulac re est « a fleur de test », non enfoncé dans un 
sillon e n t a m a n t la pa r t i e an t é r i eu re du test, sont, a defaut de la forme du 
per i s tome (qui n 'a pu ê t re observe) des ca rac tè res suffisants pour justif ier 
cet te a t t r ibu t ion génér ique . 

L 'espèce a é té établie sur des exempla i res de conservat ion défectueuse, 
mais grace a I 'amabil i te de M. le Dr. K. H. BARNARD, Di rec teur du Musée 
du Cap et de M. le Prof. S. H. HAUGHTON, je puis f igurer ici u n exemplaire , 
s ignalé pa r ce de rn ie r s avan t et p rovenan t du Sud de Por t Amboim. 

On d is t ingue fort bien I 'absence de sillon an té r i eu r et la forme des 
pores de l ' ambulacre impair . 
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MouTA et BoRGÈs signalent cette espèce du niveau VI, Calcaires et 
argiles a Ammonites, soit de l'Albien et du niveau VII, couches a Neithea 
tricostata, soit de l'Albien supérieur (zone sup. de l'Upper Gault). 

Type : Collections des Servigos geologicos de Portugal, Lisboa. 
Exemplaire figure : South African Museum, n° 6868. 
Localités : Catumbela (type), Sud de Porto Amboim. 

Fig. 45 et 46. — Douiillastcr bauyiiellensis (DE LORIOL) . 
Face dorsale et profil. 

South African Museum, 11° 6808. 
(Photos S. African Museum). 

Gisements: Albien supérieur: calcaire a Stoliczkaia dispar (= c. a 
Neithea tricostata) - zone sup. de l'Upper Gault); 
calcaires a Pervinquieria (type) - zone inf. de l'Upper Gault). 
inf. de l'Upper Gault). 

Repartition géographique : Crétacé d'Angola. 

Familie HEMIASTERIDAE H. L. CLARK. 

Genre HEMIASTER DESOR 1847. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VI/VII, p. 498, 1924. 

T H . MORTEN.SKN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, pp. 378-386, 1950. 

Genotype : Hemiaster {— Spatangus) bufo (BRONGNIART) , Cenomanien, 
Normandie. 
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39. — Hemïaster reineckei H A U G H T O N . 

1925 - Hemiaster reineckei S. H. HAUGHION. — Notes on some Cretaceous 
fossils from Angola (Cephalopods and Echinoidea), pp. 282-283, PI. XV; 
fig. 4. 

1926 - Hemiaster Reineckei S. H. HAUGHTON. — Notes sur quelques fossi-
les Crétacés d'Angola (Cephalopodes et Echinides), traduction de I'an-
glais par E. FI.F.URY, pp. 1Ü2-1Ü'3 (= 28-29 du tiré a part), PI. IV, fig. 4. 

Je n'ai rien a ajouter a la description de cette espèce, n'en ayant pas 
trouvé, ni vu de specimens. II est possible qu'elle se rapporte a un des grou-
pes de la section Mecaster POMEL (34). 

Type : South African Museum. 
Localités : (type), S. Porto Amboim (Benguela Velha) prés Cambala 

(N. Cuvo). 
Gisement : Albien supérieur. 
Repartition géographique : Crétacé de I'Angola (35). 

40. — Hemiaster (?) sp. 

(PI. IV, figs. 5-6; fig. 47 dans le texte). 

Dans l'Eocène de Landana et d'Ambrizete j 'ai recueilli divers debris 
de test et des épines que j 'attribue a ce genre. Ce sont: 
1) des fragments de test de la face dorsale montrant des portions de pétales. 

Le test parait avoir été assez mince, le sillon antérieur assez profond, 
les pores dans I'ambulacre impair antérieur (?) arrondis, relativement petits, 
unis par un sillon superficiel assez large. Les zones poriferes égales au 
double de la zone interporifère. Les paires de pores sont séparées par un 
bourrelet orné, comme la zone interporifère, de granules. 

Cette courte description est basée sur des specimens de Landana. A 
Ambrizete, un autre specimen a été decouvert montrant un petit fragment 
d'un ambulacre lateral. Celuici est logé dans une petite depression du test, 
les zones poriferes étroites, au debut vont en s'élargissant rapidement et 
en divergeant. Elles sont plus larges que la zone interporifère, la zone pos­
térieure légèrement plus large que l'antérieure. 

Les pores sont allonges, les pores externes plus grands que les inter­
nes, unis par un sillon superficiel, séparés par un bourrelet atténué orné 
seulement de granules. 

'La zone inteiporifère est également couverte de granules avec quel­
ques tubercules secondaires. 

(34) Section Mcccuicr PO.MF.I.. — Type Hemiaster joiinicli DESHAVES : Santonian d'Algérie. 
Repartition stratigraphique: Ceiionianien-Senonieii. 
cf. J. LAMBERT et I'. T I I IERV. ICssai de Nomenclature raisonnée des Echinides, V I / V I I , 
pp. 501-503, 1924. 

Til. MOKTEN.SEN. Monograph of the Kchinoidca, V. i, pp. 382-383, 1950. 
(35) Cette espèce est renseignée, par erreur, coninie Eocene par PRESTON. Zool. Record, 

LXIII, 1926, V. Echinodermata, p. 22. 
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Le fragment d'aire interambulacraire visible montre des granules, des 
tubercules secondaires et quelques tubercules primaires crénelés et perfo-
rés, allant en augmentant de taille vers l'ambitus. 
2) Une grande portion de la face orale, mais ne permettant malheureuse-

ment pas d'observer ni le peristome, qui parait être fort antérieur, ni 
le périprocte. 
Le sillon antérieur parait assez prononcé, le plastron est grand, mais 

non caréné. Ce fragment, qui a été trouvé a Ambrizete, est figure. 

o 

mmm o °mm^ 
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o 
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o 

o 
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o 

. ^ ° 

Fig. 47. — Hcniiastcr sp. ? 
Eocene, Landana (grotte). 

Schema de l'aire anibulacraire antérieure, dans un sillon. 

3) A Landana également, quelques piquants, les uns arrondis les autres 
plutót aplatis (fait du sans doute a la position du piquant sur le test, de 
longueurs également tres diverges, atteignant 28 mm., et de rayon de prés 
de 0.8 mm. 

Les ornements de ces piquants, comme leur structure sont inobser-
vables. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n"' 6476 a 6478; 649il a 6494. 
Localités : Landana: fragments dans les depots de dissolution de la grotte 

(calcaire lutétien n" 31). 
Ambrizete : dans le Calcaire éocène. 
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Gisement : Eocene (Lutétlen). 
RécoUeur : Dr. E. DARTEVELLK 1937 et 1949. 

Genre DITREMASTER MUNIK.R CHAI.MAS ISSf). 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
f. VI/VII, p. 508, 1921. 

TH, MORTEN-SEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, pp. ,'597-399, 1950. 

La validité du genre Ditremaster a beaucoup été discutée, Après que 
LAMBERT ait considéré ce genre comme un simple synonyme d'Opissastcr 
PoMEL (1927, p. 102), LAMBERT et THIERY dans leur Essai de Nomenclature 
raisonnée des Echinides, Ie mentionnent comme une section d'Opissaster, 
lui même regarde comme sous-genre de Trachyaster POMEL. 

MoRiEN.sEN, dans sa Monographie, reioint l'avis de COTIEAU et considère 
Ditremaster comme genre distinct avec la réserve suivante « though they 
may be intermediate forms among the numerous species referred to the 
two ». 

On peut, d'après COTTEAU, LAMBERT et THIEBV, MORIEN.SEN résumer les 
caractères de ces 3 genres comme suit, en négligeant les autres Hemiaste-
ridae: 
Fasciole péripital seul présent, sahs autre fasciole, peristome labié, etc. 

Hemiasteridae. 
Apex a 4 pores génitaux, pétales pairs droits, test ± renflé .. Trachyaster. 
Apex a moins de 4 pores génitaux, pétales pairs ± flexueux : 

2 OU 3 pores génitaux a l'apex, sommet excentrique en arrière, sillon 
antérieur abrupt, tres prononcé, pétales pairs excavés, forme 
schizastérique Opissaster. 

2 pores génitaux a l'apex seulement, sommet subcentral, sillon an­
térieur atténué, test subglobuleux Ditremaster. 

Genotype : Ditremaster (= Hemiaster) nux. DE.SOR, du Priabonien. 
T H . MORTENSEN exclut de ce genre les espèces récentes, ce qui donne 

comme extension geologique de Ditremaster de l'Eocène au Pliocene. 32 
espèces en sont connues, en y comprenant Ie Ditrem. granosus LAMBERT 

(1933, p. 40, Pi. IV, fig. 14) et notre Ditrem. olbrechtsi nov. sp. 

4L — Ditremaster olbrechtsi nov. spec. 
(PI. XI, figs. 3-5 [holotype|, 1, 2, 4 [Paratypes|; figs. 48-50 dans Ie texto). 

Test d'assez petite taille, de contour subovalaire a subpolygonal, plus 
long que large, rétréci en avant. 

Face supérieure légèrement renflée, surtout vers les bords qui sont 
épais; elle est assez légèrement mais nettement déclive vers l'avant. Som­
met des ambulacres subcentral; la plus grande largeur se remarque légè­
rement en arrière de l'appareil apical, de même que la plus forte épaisseur 
du test. 
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Face postérieure subtronquée, non rcntrantc peu délimitée. F'ace infé­
rieure nettement bombée avec une depression autour du peristome. 

Sillon antérieur assez large mais peu profond, debutant a l'appareil 
apical et se prolongeant jusqu'au peristome, en s'atténuant fortement. II 
n'entame qu'assez légèrement l'ambitus. 

Aire ambulacraire impaire dans Ie sillon antérieur. Zones porifères 
étroites, sur Ie bord du sillon, a petits pores disposes par paires « en ac­
cent », pores séparés par un granule. Les paires de pores s'espacent a 
mesure que l'on s'éloigne de l'appareil apical. Zone interporifère large, 

X . • * . X 

mê;m 
\^ 

Fig. 48 — Ditrcmaster olhrcchtsi nov. spec. 
Eocene de Landana. 

Schema de l'appareil apical avec S€s 2 pores génitaux. 

ornée seulement de petits granules, des tubercules n'apparaissant que prés 
de l'ambitus. 

Aires ambulacraires paires, inégales, excavées, les antérieures beau-
coup plus grandes que les postérieures, qui sont en pétales fermés. 

Les aires paires antérieures longues, se prolongeant iusqu'a l'ambitus, 
flexueuses, étroites au début, a cause de la presence du large sillon anté­
rieur, mais s'élargissant rapidement, puis au dela du deuxième tiers s'at­
ténuant brusquement. Zones porifères assez larges, inégales, les postérieu­
res plus larges que les antérieures. Pores prés du sommet, tres petits, s'é­
largissant en fente, allonges, surtout postérieurement. 

Zone interporifère étroite, moins large qu'une zone porifère, ornée de 
granulations. 

Nombre de paires de pores dans chaque zone porifère : 25 X 2-
Ambulacres pairs postérieurs : droits, peu développés, en « cuilleron » 

Zones porifères s'élargissant rapidement pour se rétrécir et se fermer com-
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plètement a l'extrémité. Pores allonges. Zone interporifere étroite ornée 
de granules. 

Nombre de paires de pores dans chaque zone porifère : 15 X 2. 
Aires interambulacraires comprimées prés du sommet, s'élargissant, 

avec crêtes non saillantes, atténuées et non carénées. 
Ornementation consistant en tubercules nettement crénelés et per-

forés assez nombreux sur les interambulacres, non limités par Ie fasciole. 
A la face inférieure, tubercules nombreux et moins gros. 

Appareil apical en avant, a 2 pores génitaux saillants, aux bords épais-
sis. Plaque madréporique étroite, transverse. 

Peristome en avant, subpentagonal, tres légèrement labré. Périprocte 
subovalaire, au sommet de la face postérieure. 

Fasciole péripétale assez large, bien distinct, anguleux et rentrant 
dans les aires interambulacraires pairs postérieurs. 

Les dimensions du test montrent une tres grande variabilité. Le ta­
bleau ci-contre montre les variations des dimensions du test: L = longueur, 
1 — largeur, et h = hauteur. 

Il a été calculé les valeurs de deux rapports distincts : - y - et -^ Ces 
valeurs sont portées également dans le tableau ci-dessous. 

Afin de mieux ex.primer la variabilité des dimensions du test de eet 
T Vi 

échinide, j 'ai porté dans un graphique les valeurs du rapport -T=— X 100 
(en abcisse et en ordonnée les valeurs de 1 largeur). 

Dans un autre graphique ce sont les valeurs du rapport -r— X 100, qui 
figurent en abcisse et en ordonnée 1. 

Ces deux graphiques, qui figurent ci-après, montrent un enchevêtre-
ment total des points représentant les specimens. Il ne semble pas que 
l'on puisse, malgré le grand nombre de specimens mesurés (34), isoler une 
série de points de maniere a définir une variété valable. 

Mesurés du test: 

Speci­
mens 

1 
2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 

L. 

mm. 
22.4 
20.4 
19.8 
19.5 

20.1 
18.7 

17.0 

16.0 

1. 

mm. 
20.0 
17.8{?) 
18.0 
18.6 

19.0 
16.0 

16.2 

15.0 

h. 

mm. 
12.4 
11.5 
11.0 
12.5 

14.0 
11.8 

11.8 

10.7 

L h 
L 

0.44 
0.43 
0.44 
0.35 

0.30 
0.36 

0.30 

0.33 

L-1 
h 

0.19 
0.22 
0.16 
0.07 

0.07 
0.22 

.0.06 

0.09 

Observations 

Holotype 
Para type 

id. 
specimen a test moins al­

longe que l'holotype 
id. 

spécim. se rapprochant plus 
sous certains egards de 
l'holotype 

specimen moins allonge que 
l'holotjrpe 

id. 
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9 

10 
II 
12 
13 
H 
15 
16 
17 

18 
19 
20' 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

29 
30 
31 

32 
33 

34 

18.0 

15.5 
15.2 
13.4 
12.4 
11.0 
18.9 
19.2 
17.3 

16.2 
13.7 
12.2 
12.1 
12.4 
20.4 
17.3 
16.4 
13.0 
21.1 
21.0 (?) 

18.0 
14.8 
20.3 

19.8 
20.3 

10.8 

16.7 

14.1 
14.0 
12.4 
11.1 
9.5 

17.7 
17.3 
16.4 

15.0 
12.2 
10.6 
11.6 
11.3 
18.5 
16.2 
14.6 
12.0 
19.6 
18.3 

16.2 
13.6 
18.1 

18.9 
18.9 

10.3 

11.5 

10.5 
9.8 
8.9 
8.8 
8.0 

12.5 
12.3 
10.7 

11.7 
8.9 
8.2 
8.7 
8.7 

13.0 
10.8 
11.4 
9.4 

14.0 
13.7 

12.0 
10.0 
12.0 

12.9 
12.1 

8.7 

0.36 

0.32 
0.35 
0.33 
0.29 
0.27 
0.3'3 
0.35 
0.38 

0.27 
0.35 
0.32 
0.28 
0.29 
0.36 
0.37 
0.30 
0.27 
0.33' 
0.34 

0.33 
0.29 
0.4O 

0.34 
0.40 

0.19 

0.11 

0.13 
0.12 
0.11 
0.14 
0.18 
0.09 
0.15 
0.08 

0.10 
0.16 
0.19 
0.05 
0.12 
0.14 
0.10 
0.15 
0.10 
0.10 
0.19 

0.15 
0.06 
0.06 

0.11 
0.11 

0.05 

specimen moins allonge que 
l'holotype. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

spécim. se rapprochant plus 
sous certains egards de 
l'holotype 

specimen moins allonge. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

spécim. se rapprochant plus 
sous certains egards de 
l'holotype 

specimen moins allonge. 
id. 

spécim. se rapprochant plus 
sous certains egards, de 
l'holotype 

specimen moins allonge 
specimen plus proche, sous 
certains egards de l'holotype. 

specimen iuv. 

Dans la longue liste des espèces de ce genre, je n'ai pas trouvé d'espè-
ces correspondantes a celle du Congo. 

J'ai compare mes specimens a ceux représentés dans les collections 
Paléontologiques du Museum National d'Histoire Naturelle de Paris (labo-
ratoire de M. ROGER) et a ceux de la collection LAMBERT, maintenant a la 
Sorbonne, et ai consulté toute la littérature qui m'était accessible. 

L'espèce qui y ressemble le plus est le Ditremaster degrangei COTTEAU 

1887, qui en diffère par la taille, mais dont la forme générale est assez ana­
logue. Ses ambulacres sont plus flexueux, le postérieur prend une forme 
plus pétaloïde en forme de feuille, etc. 

Ditremastre olbrechtsi ne peut être rapproché des espèces de l'Eocène 
d'Afrique du Nord : D. schioeinfurthi (DE LORIOL), D. jourtaui LAMBERT, D. 

globulus FouRTAu... 
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Fig. 49- — Graphique de la variabilité de Ditremaster olbrechtsi nov. spec. 
T Vi 

(Valeurs du rapport! —i— jx loo, en fonction de 1). 



Je prie M. ie Dr. FR . OLBRECHT.S, Directeur du Musée du Congo, de bien 
vouloir agréer l'hominage de cette interessante espèce en témoignage de 
respectueuse amitié et de reconnaissance non seulement pour l'aide et 
l'appui qu'il a bien voulu accorder a cette étude mais encore en souvenir 
de la réconfortante sympathie qu'il m'a témoignée pendant la guerre en 
des moments difficiles pour moi. 

b ? a 9 « <1 U 13 f* IS It 

Fig. so. — Graphique de la variabilité de Ditrcmastcr olbrcchtsi nov. spec. 

(Valeurs du rapport X 100, en function de 1). 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n°' 6462 (HolotypeS; 646.̂  
a 6465 (Paratypes), autres s-pécimens : 3824, 3825, 3827, 3328, 3830; 
6466 a 6469; 6487. 

Localités : Landana (Enclave de Cabinda); galeries dans couche 29 de la 
coupe de la falaise, espèce la plus abondante. 
Ambrizete (Angola), idem. 

Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur : Dr. E. DARTEVF.LLE, 1933, 1937 et 1949. 
Repartition géographique : Eocene du Congo et de l'Angola. 
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Incerta sedis 

Genre C H E O P S I A R. FOURTAU 1<K>8. 

1908 - R. FOURTAU. — Note sur les Ech in ides fossiles recueillis par M. TF.II.-
HARD DK CHARDIN dans l 'Eocène des environs de Minieh, pp. 119-150. 

1924 - J. LAMBKRT et P . THIERV. — Essai de Nomenc la tu re raisonnée des 
Echinides , V I / V I I , p. 493. 

1950 - T H . MORIKNSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, p. 408. 

E n établ issant ce genre , R. FOURTAU lui a t t r ibue dans sa diagnose ori­
ginate les carac tères su ivan t s : 
1) Péta les ambulacra i res pai rs s i tués dans les depress ions générales du test, 

mais ne s 'enfon^ant pas en sillons bien délimites. 
2) Zones porifères paral lè les su r u n e g r a n d e longueur . 
3) Zones interpor i fères sans gros tubercules . 
1) Fasciole pér ipétale , pas de fasciole sous anal (test pe ta lodesme) . 

L ' au t eu r ajoute encore, dans les r appor t s e t differences, que l 'ambu-
lacre impai r an t é r i eu r se t rouve dans u n e depression qui pa r t de l 'apex et 
en t ame l 'ambitus . Il y a, comme nous Ie ver rons , que lques réserves a faire 
è propos de ces carac tères . 

R. FOURTAU placait son genre dans la t r ibu des Spatangidae et du g roupe 
des Megapneustinae. 

Dans leur Nomenc la tu re ra isonnée des Echinides , LAMBERT et T H I E R Y 
font observer que par ses pétales pai rs dans des sillons bien délimites, ce 
gen re s 'éloigne des Megapneustinae et se place dans les Macropneustinae, 
è cóté du gen re adète Mauritanaster LAMBERT. 

MoRTENsEN dans sa Monographie des Echinides , classe ce gen re dans les 
Incertae sedis, a la sui te des Hemiasteridae. 

Le fait de n 'avoi r pu compare r mon specimen, d 'ai l leurs fort a l téré , 
avec le type m ' e m p ê c h e de d iscu ter la position de cet te cur ieuse espèce. 

J e me range done a l 'opinion de M. le Professeur MORTENSEN et le classe 
k la sui te des Hemiasteridae. 

Genotype : Cheopsia mortenseni R. FOURTEAU (cf. ci-dessous). 

42. — Cheopsia mortenseni FOURTAU. 

(PI. X I I , figs. 14-15). 

1908 - Cheopsia mortenseni R. FOURTAU. — Note su r les Echin ides fossiles 
recueill is pa r M. T E I U I A R D DE CHARDIN dans TEocène des envi rons de 
Minieh, pp . 150-152, PI. IX, figs. 11-12. 

1924 - Cheopsia mortenseni J. LAMBERT et P . THIKRY. — Essa i de Nomen­
cla ture ra isonnée des Echinides , V I / V I I , p. 493. 

1930 - Cheopsia mortenseni J. CUVILLIER. — Revision du N u m m u l i t i q u e 
Egypt ien , p. 149. 

1950 - Cheopsia mortenseni T H . MORTENSEN. — Monograph of the Echinoi­
dea, V, 1, p . 408. 
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Oursin de petite taille, de forme générale subovalaire (FOURIAH, LAM-

HERT et THIFRY disent subcirculaire). Test déprimé, bas, la face supérieure 
plane, se relevant assez nettement vers Ie bord postérieur et entamé par 
les aires ambulacraires. 

La partie postérieure du test parait tronquée, mais l'unique exem-
plaire récolté est fracture. D'après FOIIRTAU elle serait tronquée vertica-
lement. 

La conservation du specimen récolté a Landana, dans la falaise est assez 
défectueuse; outre la fracture, une partie du test a été usee et polie par les 
vagues, la partie qui n'était pas enfoncée dans la roche. 

Le bord antérieur du test montre l'ambitus tres nettement entamé par 
un sillon relativement large, « évasé », allant de l'appareil apical au peri­
stome. 

La face inférieure est plane, a l'exception du plastron qui est renflé 
et caréné. 

La pJus grande hauteur du test, point culminant, est a l'arrière, dans 
I'interambulacre postérieur, prés de la face postérieure. 

Dimensions : 
Long. (ant. post.): 19.0 mm. (serait peut-être un peu supérieure, compte tenu 

de la fracture de la face postérieure). 
Larg.: 18.2 mm. 
Haut.: 8.4 mm. (idem). 

Rappelons que l'exemplaire type d'[E.gypte mesurait, d'après FOURTAU : 
21.5 mm. x 21.5 mm. x 9 mm. 

Les mesures sont done, a peu de choses prés, identiques dans les deux 
exemplaires d'origine distincte. Les proportions ne sont que tres peu diffé-
rentes, l'exempilaire de Landana étant un peu plus large. 

On peut attribuer cette difference a une variation individuelle. 
L'appareil apical est nettement en avant, dans des proportions identi­

ques sur l'exemplaire d'Egypte et du Congo, aux 2/5 env. de la longueur 
totale du test. LAMBERT et THIERY le qualifient de «subcentral ». Malgré 
la conservation défectueuse, on y distingue 4 pores dont les antérieures sont 
plus ipetits et il parait bien être ethnophracte. 

L'ambulacre antérieur (III), dans le sillon antérieur, est formé de tres 
petits pores ronds difficilement visibles. La zone interporifère au fond du 
sillon présente de nombreuses granulations dont quelques-unes un peu plus 
importantes. 

Ambulacres pairs antérieurs tres divergents formant entre eux un angle 
équivalent presque a 2 droits. lis ne reviennent pas vers l'avant. Loges dans 
de larges depressions du test, ils vont jusque prés de l'ambitus. 

Les zones porifères s'élargissent en s'éloignant de l'apex, puis se rétré-
cissent un peu vers l'ambitus mais ne sont pas fermées. Les pores sont plus 
gros que dans l'ambulacre antérieur, subcirculaires, conjugués. Ils sont 
séparés par un petit bourrelet portant quelques granules. Les zones inter-
porifères sont assez étroites couvertes de granulations. 
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Ambulacres pairs postérieurs, plus longs que les antérieurs (LAMBERT et 
THIFRY disent « subégaux »), atteignant presque l'ambitus. lis sont de struc­
ture semblable aux ambulacres pairs antérieurs, mais sont, par contra, tres 
peu divergents et méme coalescents prés de l'appareil apical. 

Aires interambulacraires granuleuses, ornées de quelques tres gros 
tubercules scrobiculés et perforés, disposes vers Ie bord du test. Contraire-
ment a ce que présente l'exemplaire d'Egypte, il y a sur Ie nótre quelques 
gros tubercules sur l'aire interambulacraire postérieur. 

Le fasciole péripétale, signalé par FOURTAH n'est pas discernable, mais 
l'extension des gros tubercules parait plus ou moins limitée a la partie 
supérieure du test, comme si elle était approximativement limitée par un 
fasciole. FOURTAH décrit le fasciole comme « étroit, un peu diffus mais fort 
distinct sur le cóté droit de l'Oursin; il traverse la depression de l'ambula-
cre III a 1 millimetre au-dessus de l'ambitus qu'il suit régulièrement sur 
les cótés, pour remonter au-dessus de la face supérieure et former un angle 
rentrant dans l'interambulacre impair ». Malheureusement ce sont la les 
parties les moins bien conservées de notre exemplaire. La partie anale étant 
fracturée, on ne peut observer l'absence de fasciole. 

Peristome réniforme, labié, tres antérieur, plus en avant nue l'appareil 
apical. Périprocte non observable. 

La face inférieure est usee et ne permet pas de distinguer l'ornementa-
tion, en dehors de quelques gros tubercules, moins gros toutefois que ceux 
de la face supérieure. Plastron légèrement renflé, a ornementation non dis­
cernable. 

J'ai un peu hésité a rapporter le specimen trouvé a Landana a l'es-
pèce égyptienne. On observe en effet quelques petites differences : dans les 
proportions, le fait que l'aire interambulacraire postérieure présente quel­
ques gros tubercules...; mais je pense que l'on peut attribuer ces détails a 
des variations individuelles. 

De plus, l'exemplaire de Landana parait tres légèrement asymétrique; 
c'est la évidemment une anomalie accidentelle. 

Type : Musée du Geological Survey, Le Caire, n" I'3136 (36). 
Exempl. décrit: R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n" 6471. 
Localité : Landana (Enclave de Cabinda) 

falaise: dans un trou creusé dans la couche 29, en place; ces trous, 
comblés de poudingue 30 et gravier coprolithique, ont été creusés 
lors de la transgression éocène. 

Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur : Dr. E. DARTF.VFLLK. 1937. 
Repartition géographique : Eocene moyen d'iEgypte. 

Eocene de l'Enclave de Cabinda. 

(36) Ainsi qu'il résiilte d'une communication que M. Ic Directeur du Geological Survey 
of Egypt a bien voulu m'adresser. Je Ten remercie bien sincèrement ici. 
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Families SCHIZASTERIDAE (LAMBERT) MORTENSEN. 

J. LAMBERT et P. THIFRY. — Essai de Nomenclature raisonnee des Echinides, 
f. VIII/IX, p. 517, 1925. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 2, pip. 204^212, 1951. 

J. LAMBERT en établissant les Schizasteridae les considérait comme une 
simple tribu (1905, p. 154). Dans son Essai de Nomenclature raisonnee, avec 
P. THIERY, il la plagait également comme tribu dans la familie des Brissidae, 
sous-familie des Periasteridae. Il la définissait comme comprenant des for­
mes a « test de forme variable, a pétales plus ou moins enfoncés, avec un 
fasciole péripétale ne descendant pas en-dessous de I'ambitus en avant et, 
en arrièie, un fasciole lateral relié au premier ». Cette tribu contenait, pour 
LAMBERT et THIERY les genres suivants : Periaster, Linthia, Schizopneustes, 
Lutetiaster, Isopetalum, Pryinnaster, Schizaster, Spatangus, Moiropsis et 
Moira, cei tains avec de nombreux sous-genres et sections. 

Dans le nouveau et important volume de sa Monographie des Echinides, 
le Professeur MORUNSLN a élevé le terme de LAMBERT au rang de familie 
distincte, avec comme caractère principal du test, le fait d'etre généralement 
et typiquement, pleuropétalodesme, c'estè-dire de comporter un fasciole 
péripétale et latéro-anal. 

II avait déja exclu de cette familie le genre Isopetalvm, qu'il avait place 
dans le.=' Incertae sedis a cöté des Hemiasteridae, avec Cheopsia, Crucibris-
sus..., a cause de sa ressemblance avec de petits Hemiasteridae (Monogr., 
V, 1, pp. 409-410, 1950) et le genre Spatangus, place plus exactement dans 
la familie des Spatangidae GRA\ emend. MORTINSFN (Monogr., V, 2, pp. 6 et 
suiv., 1951). 

11 n'y a pas lieu de s'étendre sur ce sujet ici, ni sur les genres places 
par MoRiLN.sEN dans sa familie des Schizasteridae; je renvoie pour cela au 
remarquable exposé de la Monographie. 

Je me contenterai de mentionner que, parmi le materiel au Congo, j'ai 
reconnu la presence de deux genres, Periaster (d'ailleurs tres douteux, étant 
donné l'état du materiel) et Schizaster. 

Genre PERIASTER A. D'ORBIGNY 1854. 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnee des Echmides, 
(f. VIII / IX), p. 517, 1925. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 2, pp. 212-215, 1951. 
Genotype : Periaster (= Spatangus) elatus (DESMOUIJNS), Cenomanien. 

43. — Periaster sp. (?). 

1942 - Periaster sp. E. DARTEVELLE et E. CASIER. — Les Poissons fossiles du 
Bas-Congo et des regions voisines (première partie), p. 24. 

Deux moules internes d'Echinides de Zambi sont rapportés avec doute 
a cette espèce. 
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Le test est subcordiforme, renflé, de taille moyenne, rétréci et tronqué 
a l'arrière, a face inférieure presque plane; plastron légèrement convexe. 

Le sillon antérieur est profond allant en s'élargissant et échancrant 
fortement le bord du test. 

Pétales enfoncés, les pétales antérieurs plus longs que les postérieurs. 
Peristome petit et réniforme. Ni l'appareil apical ni les fascioles ne sont 
observables. 

Mesures : 
(exempl. 1) : Long.: 86.0 mm.; larg. = 3i2.0mm.(?); hauteur = 22.0 mm. 
(exempl. 2) : Long.: -iO.Ü mm.; larg. = 35.0 mm. 

Les deux seuls exemplaires que j'ai eu J'occasion de récolter sont trop-
mal conserves pour permettre une description plus étendue. Leur forme 
générale indique peut-être une certaine analogie avec le Periaster charmesis 
THOMAS et GAUIHIER, du Santonien de Tunisie (18«9, p. 24, PI. I, figs. 21-23). 
Ces exemplaires sont trop mal conserves pour pouvoir être figures. 

R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie n" 64'6(>; un exemplaire est 
conserve dans les collections géologiques de l'Université Libre de 
Bruxelles. 

Localité: Zambi Bulu, riv. Bulungu (fouille). 
Gisement : Cénomanien-Turonien. 
Récolteur : Dr. E. DARTEVELLE, 1933. 

Genre SCHIZASTER L. AGASSIZ 1836 

J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides, 
VIII / IX, pp. 507-520, 1925. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 1, pp. 179, 150; V, 2, 
pp. 295-300, 1951. 

Genotype : Schizaster studeri L. A(;A.S,SIZ, du Priabonien. 
Le genre Schizaster, qui, d'après MORTENSEN, ne contient actuellement 

pas moins de 2(K) espèces, dont seulement 3 sont actuelles, av^ait été divise 
en 5 sections par LAMBERT et THIERY, sections basées sur la forme, sur la 
nature et l'aspect du sillon antérieur et, en dernier lieu, sur le nombre de 
pores génitaux. 

Dans cette classification notre Schizaster douvillei se placerait dans la 
section des Schizaster typiques « a forme typique, a sillon canaliforme », 
bien qu'il soit difficile d'apprécier le moment oü un sillon est ou cesse 
d'etre « canaliforme», surtout dans des espèces aussi variables que les 
Schizaster. Le type de cette section est précisément Schizaster studeri. 

Mais, LAMBERT écrit pourtant que l'espèce est voisine de Schizaster Zit-
trlli i)K LoRioi-, espèceque LAMBERT et THIERY placent dans les Brachybrissus 
PoMEi. 188'3, caractérisés par divers caractères et dont le principal est de 
n'avoir è l'ajpex, subcentral, que deux pores génitaux et dont le type est 
Schizaster ambulacrum DESHAYES du Tongrien. 

LAMBE:RT compare également Schizaster douvillei è. Schiz. meslei PERON 
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et GAUTHIFR, que LAMBERT et THIERY classent dans la section Brisaster GRAY, 

dont les espèces sont caractérisées notamment par la presence de 2 a 3 pores 
génitaux a l'apex. Genotype : Brissus fragilis DUBEN et KOREN, actuel. 

Mais les auteurs de la Nomenclature raisonnée des Echinides compren-
nent dans cette section Ie Schizaster pyrenaicus MUNIER CHALMAS, espèce a 
4 pores génitaux dont « les antérieures sont tres petits ». 

M. Ie Professeur MORTENSEN a montré Ie peu de valeur de cette classi­
fication et la confusion qu'elle avait apportée. 

En particulier, Ie Brissus fragilis est un Brisaster, genre bien distinct 
de Schizaster (Monogr. V, 2, pp. 282 et 283, 1951). 

L'auteur de la Monographic des Echinides, rappelant une étude de 
ToRNQuisT, propose de baser la classification des Schizaster uniquement 
sur Ie nombre de pores génitaux. 

Malheureusement, dans beaucoup d'espèces fossiles, l'appareil apical 
est inconnu, et iprécisément la question se pose de savoir combien de pores 
génitaux possède Ie genotype, Schizaster studeri. 

Le Professeur MORTENSEN, après une longue discussion conclut que Ie 
type devait avoir 2 pores génitaux seulement a l'apex. Dans ces conditions, 
il classe dans la section Schizaster s. stricto les formes a 2 pores génitaux et 
dans la section Paraster POMEL 1869, les formes a 4 pores génitaux. Notre 
Schizaster douvillei serait done un Paraster. 

J'avoue cependant n'être pas absolument convaincu par l'argumenta-
tion du savant zoologiste danois; en particulier, il est douteux que Sch. stu­
deri n'ait que 2 pores génitaux, mais la question demande a être appro-
fondie et ce n'est pas l'endroit ici, oü une seule espèce de ce genre est 
signalée, pour le faire. 

Dans ces conditions je me contente d'exposer l'état de la question, sans 
donner d'avis quant a l'appartenance de Schizaster douvillei a l'une ou 
l'autre section. 

44. — Schizaster douvillei 

(PI. XII, figs. 1-9, 11-17; figs. 51^3 dans le texte). 

(?)1909 - Schizaster zitteli J. CHAUTARD. — Carte géologique de la presqu'ïle 
du Cap Vert, sans pagination : Mésonummulitique (fide LAMBERT, 

non S zitteli DE LORIOL) . 
1920 - Schizaster douvillei J. LAMBERT in H. DouviLLi. — L'Eocène au Sou­

dan et au Senegal, p. 134 (le nom seulement). 
193Ö - Schizaster douvillei J. LAMBERT in J. LAMBERT et F. JACQUET. — Les 

Echinides fossiles du Senegal, pp. 358-3Ö9, PI. XXIII, figs. 14-18. 
1950 - Schizaster douvillei F. TE.SSIER. — Contribution a la Stratigraphie et 

a la Paleontologie de la partie Quest du Senegal (Crétacé et Tertiaire), 
T. II, 3" partie (M.S.). 

Cette espèce est assez abondante a Landana, a Bololo et a Ambrizete. 
Je I'ai par contre cherchée en vain a Mogamédes. 

J'ai pu comparer mes specimens aux exemplaires du Senegal de la col-

159 



lection LAMBtRT, conservée a la Sorbonne et a ceux de la collect TFSSIER 

au Museum Les caractères des exemplaires recueillis au Congo et en Angola 
coincident bien avec ceux des exemplaires décrits et figures par LAMBERT et 
par TissiiR Les petites diffeiences relevees peuvent être attribuéeb a des 
variations individuelles ou a l'etat de conservation 
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F l g SI — SihlCaStC} lloUillUl lAMBbRT 

Schema ck la face dorsale, des ambulatres t l dts fasciole-> peripitales et lateraux 
Apcx a 4 pores geiutauv 

N -B — Le dessmateur, qui a ncoiistitue la region de la crctt posterieure, ahiinee a onus de 
refernier k fasciok ptripetale 

Les dimensions et les proportions relatives de eet Oursin sont assez 
variables comme le montrent les mesures que i'ai pu effectuer et qui sont 
leproduites dans les deux petits tableaux suivants 
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A. — Exemplaires du Senegal. 

N° 

I 

2 

3 
4 
i; 

C 

7 

8 

9 
10 

I I 

Long. 

32.7 mm. 

29 5 mm-
28.1 mm. 
24.7 mm. 
24 C mm. 
2C.0 mm. 

19.8 mni ' 
10.5 mm. 
18.4 mm. 
17 7 mm. 
16 P mm. 

L a r g . 

32.5 mm. 

2S 6 mm-
28.7 mm. 
22.2 mm. 
21 4 mm. 
17.7 mm. 

I;).2 mm. 
19.0 mm-

17-4 mm. 
17.7 mm. 
15.7 mm. 

H a u t . 

17-1 

17-8 
194 
24-0 

25-5 
15-0 

141 
14-3 
1 7 2 
18.6 
11.8 

mm. 

mm. 
mm-
mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mm-
mm. 
mm. 

Collect. 

L A M B E R T 

( S o r b o n n e ) 
id. 
id. 

T E S S I E R ( M u s e u m ) 

id. 
L A M B E R T 

(So rbonne ) 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

O r i g i n e 

Kane l (Senega l ) [Tyi)e] 
(*) [ é c r a s é ] . 

Kom Balodji (Senegal) 
idem. 

— 
— 
Kanel (Senegal). 

Kom Balodji (Senegal) 
idem. 
idem, [mal conse rve ] 

Kanel (Senegal). 
Kom Balodji (Senegal) 

B. — Exemplaires du Congo et de TAngola : 

N° Long. Larg. Haut. Loc. d'origine 

I 
2 

3 
4 
5 
6 

7 

8 

9 
10 

I I 
12 

13 
14 
15 
16 

17 

30.1 

2 8 4 

28.0 

27 s 
26.0 
25-8 

2S-4 

25-3 
24-7 

23-C 

22.7 
22.2 
21.2 
20.4 
19.0 

17-7 
1.Ï-I 

mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mm. 
mm. 

mm. 

mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 

27-S 
23 0 

26.5 
24.8 

2 3 8 
23-6 

24-T 

21.8 

21.7 
21-3 

2 0 1 
21.2 
22.0 

19-3 
17.0 

16.8 
17.0 

mm. 
mm. 

(env.) 

mm. 
mm-
mm. 
mm. 

mm. 

mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 

19.6 
20.2 

22.3 

15-7 
ig.j 
17-0 

18.0 

i « 7 
17-4 
19-5 

17.1 
1Ö-3 
15.9 

15-2 

131 
12.7 

I I •; 

mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mrp. 

» { ? ) 

mm. 

mrn. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 
mm. 
mm. 
mm. 

mm. 
mm. 

L a n d a n a , falaise 
id. 

id. 
id. 
id. 

A m b r i z e t e 

Bololo 

L a n d a n a 
id. 
id. 

id. 
Bololo 
L a n d a n a 
Bololo 
A m b r i z e t e 

Bololo 
L a n d a n a 

Observations 

tres abimé et sans doute 
écrasé. 

largeur tres approxima­
tive. 

adulte. 
(incomplet). 

hauteur incomplete, crête 
postér- brisée. 

± déformé (dans blocs 
remaniés). 

déformé. 

exempl. anormal, asymé-
trique. 

déformé. 

longueur incomplete 

juv. (?). 

Le test de cet Oursin était mince et fragile, et Ton peut attribuer a ces 
particularités la plus grande partie des differences de proportions, qu'il s'a-
gisse des exemplaires du Senegal, ou du Congo et de l'Angola. II est le 
plus souvent écrasé ou déformé. C'est d'ailleurs la regie pour les grands 
exemplaires. 

Le specimen de taille maximum signalé par LAMBERT mesurait 34 mm. 
de long; TESSIER renseigne une taille maximum de 30 mm. de long. 

Les autres caractères des Schizaster du Congo et de l'Angola, coincident 
bien avec ceux que présentent les exemplaires du Senegal. 

(*) Ce specimen est désigné comme type par une étiquette rose, portant cette mention 
de la main de J. LAMBERT, ainsi que : PI. I l l , fig. 18. II s'agit done de l'Holotype figure. II 
est malheureuseraent écrasé. 
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Le test est subovalaire, tronqué en arrière et fortement échancré par 
un sillon antérieur. Ce sillon est, dit LAMBKRT dans sa diagnose originale, 
étroit et profond. 

En réalité ce sillon nous parait quelquefois assez large. II prend nais-
sance a I'apex, s'élargit rapideir.ent, reste de longueur a peu prés constante, 
puis se rétrécit en entamant et échancrant I'ambitus. Il se poursuit jusque 
prés du peristome. 

Ce sillon est droit et le fond n'en est pas ou peu bombé. 
La face supérieure du test, depuis le sommet, qui se trouve en arrière, 

a distance un peu variable de l'apex, sur la crête constituée par l'interam-
bulacre postérieure, est inclinée fortement vers l'avant. Elle est également 
tres inclinée vers les cótés latéraux. 

La face inférieure est nettement convexe, surtout postérieurement. La 
face postérieure est tronquée, quelquefois droite, mais le plus souvent obli­
que, avec le périprocte ovale a la partie supérieure, juste sous l'extrémité 
de la crête interambulacraire postérieure. 

L'appareil apical bien conserve chez certains specimens est en avant, 
avec 4 pores génitaux par groupes de 2, les antérieures plus petits et plus 
rapprochés que les postérieurs, mais sur certains individus les pores sont 
égaux. 

Ambulacres tres curieux, dont les pairs sont tres différents l'un de l'au-
tre, ce qui donne un aspect spécial au test. 

L'ambulacre impair antérieur est dans le profond sillon avec des zones 
porifères étroites, formées de paires de pores assez espacées. Les pores exter-
nes et internes sont arrondis, petits, séparés par un granule. L'interne est 
souvent plus petit. La zone interporifère est souvent assez large. 

Les bords du sillon ne surplombent généralement pas les zones pori­
fères, sauf chez certains exemplaires a sillon étroit. 

Les ambulacres pairs sont tres pétaloïdes, tres enfoncés et dominés par 
les interambulacres. lis sont tres inégaux, les antérieurs plus grands, de 
forme curieuse, d'abord contractés, puis flexueux, se dirigeant vers l'avant. 
Les postérieurs tres courts, en « cuilleron ». 

Les pores des pétales ipairs sont allonges, conjugués dans des sillons sé­
parés par une petite crête ornée tie granules. 

Les zones interporifères sont excessivement étroites. 
Nombre approximatif de pores dans une zone porifère : 

ambulacre antérieur impair: 19 x 2 
ambulacre antérieur pair : 27 x 2 
ambulacre postérieur pair : 20 X 2. 

Les interambulacres sont « en crête » saillante, surtout l'interambulacre 
impaire postérieure, jusque prés de l'apex. lis sont couverts de granules 
passant prés de I'ambitus et, a la face inférieure, a des tubercules scrobiculés. 

Fasciole péripétale et lateral tres nets, assez larges; le péripétale assez 
sinueux LAMBI-RT mentionne que le fasciole est « filiforme »; ce n'est pas 
le cas sur nos specimens, mais il est variable. 
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Fife- 52. 

1? zo Zi It 25 U 28 23 30 Jt }t 

Graphique de la variabilité de Schbasicr doitvUlci J. LAMBRRT. 

i9 *7 

(Valeurs du rapport 
L - h 

100, en fonction de 1) 

Exemplaires d'A.O.F., du Congo et de I'Angcla (en italiques). 



Outre des differences, d'importance relativement faible dans les pro­
portions relatives, que j 'ai déja signalées et qui ressortent surtout du tableau 
ci-dessous, on peut noter, dans les exemplaires du Congo et de l'Angola, 
quelques autres petites differences d'avec les exemplaires du Senegal. 

C'est ainsi que Ie sillon antérieur parait quelquefois plus large et moins 
enfoncé sur les exemplaires de Landana. La crête interambulacraire posté­
rieure est peut être plus aiguë et plus accusée sur les exemplaires de l'En-
clave de Cabinda. Enfin la face postérieure n'est pas toujours surplom-
bante, mais les exemplaires du Senegal montrent également des variations 
a ce sujet. 

Ces differences sont done petites et il n'y a pas lieu, selon moi, de 
séparer les exemplaires du Congo et de l'Angola de ceux du Senegal, même 
a titre de variété. Après comparaison au type et aux autres exemplaires 
d'A. O. F., je pense qu'il faut attribuer ces differences aux conditions de 
conservation d'abord et aussi aux variations d'une espèce a caractères 
fort accuses. 

Pour tenter d'exprimer la variabilité du test de Schizaster douvillei, 

j 'ai calculé les valeurs des rapports -^ et -̂ r—' et j 'ai place ces valeurs 
L n 

avec, en regard, les valeurs de 1 dans le tableau suivant, et ce, tant pour 
les exemplaires I'A. 0. F. que j'ai pu examiner, que pour les exemplaires 
de I'Enclave, du Congo et de l'Angola. 

N" Rapp 

1 
o 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 

11 

Exemplaires du Senegal 

L-1 
h 

L-h 
L 

0.47 
0.39 
0.30 

0.25 
0.28 
0.26 

- ( * ) 

0.29 

Rapp. 

0.01 
0.05 

0.10 
0.12 
0.15 
0.04 
0.03 
0.07 

0.09 

L = Longueur. 
1 = largeur. 
h = hauteur. 

32.5 mm. 
28.6 » 

28.7 » 
22.2 » 
21.4 » 
17.7 » 
19.2 » 
19.0 » 
17.4 , 
17.7 » 
15.7 >, 

du test 

Exemplaires du 

N» 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 

L-h 
Rapp. L 

0.34 

0.28 
0.20 
0.28 
0.23 

0.34 
0.29 

0.26 
0.29 

0.17 
0.24 
0.26 
0.25 
0.25 
0.31 
0.28 
0.23 

Congo et 

L-1 
Rapp. -^ 

0.13 
0.26 
0.06 
0.18 
0.06 

0.12 
0.07 
0.18 

0.17 
0.11 

0.15 
0.06 
— 
0.07 
0.15 

0.07 
— 

d'Angola 

1 

27.5 
23.0 
26.5 
213.8 
24.8 
23.6 
24.1 
21.8 

21.7 
21.3 
20.1 

21.2 
22.0 
19.3 
17.0 

16.8 
17.0 

mm 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

(*) Le calcul donne comme rapport jwur cet exemplaire 0.05, résultat manifestement du 
aux condition'! de conservation de I'exemplaire. 
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Ce tableau montre que la variabilité des Oursins du Congo et de l'An­
gola paralt plus grande, mals ce fait est peut-être du au plus grand nombre 
de specimens récoltés (voir fig. 52). 

Afin d'exprimer plus clairement la variabilité de Schizaster douvillei 
je joins un graphique exprimant en ordonnée les' valeurs de 1, en abcisse, 

T V» 

sur l'un les valeurs du rapport—^—^niultipliées par 100. 

On volt d'après ces graphiques que malgré que la variabilité des speci­
mens du Congo et de l'Angola paraisse plus étendue, les points s'interpénè-
trent bien dans la variabilité des specimens de l'A.O.P. Il n'y a pas lieu de 
faire de separation. 

D'après TKs.sihR, Schizaster douvillei se trouve au Senegal, dans l'Ypré-
sien et Ie Lutétien inférieur. 

Au Congo et en Angola, il a été trouvé a la base de l'Eocène (Lutétien), 
OU plutót dans des terriers creusés dans Ie Paléocène supérieur, a Landana 
surtout, mais également dans Ie calcaire éocène (Landana, Ambrizete). 

A Bololo, Congo beige, je l'ai trouvé dans des bloes remaniés de l'Eo 
cène 

Hoiotype : Collection LAMBFRT, Sorbonne, Laboratoire de Geologie de 
l'Université de Paris. 

Localités : Senegal (Ie type vient de Kanel, voir Ie détail des localités 
dans TEs.sitR). 
Enclave de Cabinda : Landana, falaise : 1) dans des galeries creu-

sées dans Ie sommet de la couche 29 (Paléocène sup.) de la 
coupe de la falaise (done Eocene inf.); 2) vers la base du cal­
caire éocène. 

Congo beige : Bololo, dans blocs remaniés de l'Eocène. 
N. Angola ; Ambrizete, bale, dans les mêmes conditions qu'a Lan­

dana. 
Gisement : Eocene (= Lutétien). 
R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie, n"" 3823, 3826, 3829; 3831 a 

3836; 6481 a 6486; 6490. 
Repartition géographique : Senegal (Yprésien et Lutétien inférieur), En­

clave de Cabinda, Congo et Angola (Eocene Lutétien). 

Familie BRISSIDAE GRAY emend. MORTENSEN. 

TH. MORTEN.SFN. — Monograph of the Echinoidea, V, 2, pp. 3(53-361, 1951. 

Cette familie, dans laquelle M. MORTENSEN place les formes a fascioles 
péripétale et sous-anale ne comprend qu'une partie des genres inclus par 
LAMBERT et THII-RV dans la familie des Brissidue tels qu'ils l'avaient comprise 
dans leur Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides (f. VI/VH, 
p. 472, 1924). 

Le materiel du Congo et de l'Angola comprend des Echinides appar-
tenant a deux genres : Eupatagus (= Brissoides) et Plagiobrissus, ce der­
nier d'ailleurs douteux, étant donné l'état du specimen. 
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Genre EUPATAGUS L. AGASSIZ 1847. 

TH. MOKTKNSKN. — Monograph of the Echinoidea, V, 2, pp. 45()-366, 1951. 
Synonyme: Brissoides LAMBERT et THIERY. — Essai de Nomenclature 

raisonnée des Echinides, f. VI/VII, p. 450, 1924 (non Brissoides 
KLEIN) . 

Genotype: Eupatagus valenciennensi A. AGASSIZ, récent. 
M. Ie Professeur MORTENSEN classe dans ce genre les espèces a fasciole 

péripétale bien net, ne rentrant pas dans les aires interambulacraires pairs 
mais circonscrivant les plus gros tubercules, sans fasciole anal, de taille 
en general réduite. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ces caractères de ce genre, repré­
senté par une espèce dans notre materiel du Congo et de l'Angola : Eupa­
tagus daradensis LAMBERT. 

Cette espèce appartient, fait remarquer J. LAMBERT, a la section Koi-
lospatangus, a cause de son sillon antérieur et de ses pétales pairs déprimés 
(cf. LAMBERT. Rev. crit. Poléozologie, X, p. 185, 1906). 

Le terme Koilospatangus LAMBERT étant, comme Ie fait observer TH. 

MORTENSEN, un remplacement inutile de Perispamngus FOURTAU, non Peri-
patagiis KOEHLER 1895, il convient de revenir au terme de FOURTAU. 

Section Perispatangus FOURTAU. 

R. FOURTAU. —_Sur quelques Spatangides de l'Eocène d'Egypte, 1905. 
TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea V, 2, pp. 461-462, 1951. 

Synonyme: Koilospatangus LAMBERT 1906. 
(cf. J. LAMBERT et P. THIERY. — Essai de Nomenclature raisonnée 

des Echinides, f. VI/VII, p. 453, I9'24. 

non Peripatagus KOEHEER 1895. 

Type : Eupatagus lybicus FOURTAU, de l'Eocène d'Egypte. 

45. — Eupatagus (Perispatangus) daradensis (LAMBERT). 

(PI. XI, figs. 6-8; fig. 54 dans le texte). 

1936 - Brissoides daradensis J. LAMBERT et F. JAGC^UET. — Les Echinides 
fossiles du Senegal, p. 357, PI. XXIII, figs. 4-5. 

1950 - Brissoides daradensis F. TE.SSIER. — Contribution a la Stratigraphie 
et a la Paleontologie de la partie Ouest du Senegal (Crétacé et Ter­
tiaire), T. II, 3*- partie, pp. 29-30, pi. IV, figs. 2-5 (M.S.). 

Je rapporte a cette espèce un unique exemplaire récolté dans l'Eocène 
d'Ambrizete et malheureusement incomplet: la partie postérieure et posté-
rJeure gauche de eet exemplaire est brisée et manque, de sorte qu'il est im­
possible d'observer le périprocte et l'absence de fasciole anal. 

Le test est subovalaire, échancré par le sillon ambulacraire antérieur. 
La face supérieure est peu bombée, plutót aplanie et les ambulacres péta-
loïdes sont peu enfoncés. La face postérieure n'a pu être observée. La face 
inférieure est presque plane. 
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Dans sa these sur la Geologie et la Paleontologie du Senegal, M. THSSIIR 

ajoute quelques remarques a la diagnose de J. LAMBF.RT. 

Les pétales pairs antérieurs présentent une certaine difference de lar-
geur des zones porifères. Cette difference est faible, mais bien observable 
sur notre specimen; elle est surtout nette dans la partie proximale du pétale. 

L'angle d'écartement des pétales pairs antérieurs est fort grand, de 
même que sur les échantillons du Senegal, et ces pétales se prolongent ius-
que prés de l'ambitus, en ligne droite, sans se recourber vers l'avant. 

IMK- 53- — Hut'afafiiis {fcrisfataiu/iis) daradensis (LAMBERT). 
Schema de l'apparcil apical. 

(l'Ambulacre antérieur ii'cst pas iiidiiiué). 
Eocene d'Ambrizete. 

Les pétales pairs postérieurs sont un peu plus longs que les antérieurs. 
Les pores sont un peu plus transverses que dans les pétales pairs antérieurs 
et comme ceux-ci, réunis par un sillon étroit, séparés par un bourrelet peu 
saillant, orné de granulations. 

Ces pétales postérieurs sont tres peu divergents, séparés par l'espace 
interambulacraire impair postérieur qui est étroit et légerement saillant, 
sans s'élever en crête. Le sommet du test, ou point culminant est vers I'ar-
rière. 

Les zones interporifères sont tres étroites, ornées de quelques granula­
tions. 

L'appareil aipical dont ne parle pas LAMBERT est décrit par M. TFSSIFR. 

Il y a 4 pores génitaux dont les postérieurs sont plus écartés par suite de la 
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presence du madréporite. La disposition des pores génitaux serait d'ailleurs 
variable suivant les individus. 

En fait, l'exemplaire d'Ambrizete montre les pores antérieurs moins 
écartés que dans l'exemplaire dont l'appareil apical est dessiné par M. TES-
siER (fig. 35); Ie madréporite est également moins allonge. 

Les tubercules scrobiculés, crénelés et nettement perforés sont épars 
dans les interambulacres. lis ne dépassent guère Ie fasciole péripétale. 

Sur la face inférieure on pergoit assez nettement la disposition des 
tubercules autour du péristom.e, signalée par LAMBERT et M. TESSIER. 

Le plastron qui est un peu bombé et caréné norte des tubercules moins 
saillants. 

Mesures : Long. = 52.7 mm. (Type .S20 mm.): cette longueur est peut-
être un peu plus forte, étant donné l'état de la face postérieure. 

Larg. = 29.2 mm. (Type = 25.0 mm.) 
Haut. = 16.1 mm. (Type = 15.0 mm.) 

Zone perifere ambulacre pair ant., nombre de pores : 2 X 25 (env.). 
Zone porifère ambulacre pair post., nombre de pores : 2 x 30 (env.). 

Cet exemplaire est légèrement plus grand que le type décrit par LAM-
BERT, compte tenu de l'absence de la face postérieure. 

Le type de LAMBERT provenait de l'Eocène du ravin des Voleurs; M, TE.S-

siER a rapporté cet Echinide de diverses localités du Senegal, dans l'Ypré-
sien supérieur. 

Une autre espèce A'Eupatagus, sous le nom de Brissoides sp. a été signa­
lée dans l'Eocène moyen du Senegal par M. TE.S.SIER. Cette espèce, incomplè-
tement connue, possède une taille bien supérieure a celle d'E. daradensis : 
65.0 mm. de long sur 58.0 mm. de large (p. 30, 1950). 

Type : Collection LAMBERT, Sorbonne, Laboratoire de Geologie de I'Uni-
versité de Paris, 
exemplaires de la collection TESSIER : Laboratoire de Paleontologie 

du Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris; 
exemplaire décrit: R. G. Mus. R. Congo, Tervuren, Paleontologie, 

n" 6488. 
Localité : Ambrizete (N. Angola), falaise de la bale. 
Gisement : Eocene (Lutétien). 
Récolteur '• E. DARTEVELEE, 1938. 

Repartition géographique : Senegal, Eocene (LAMBERT et JACQUET) , Ypré-
sien supérieur (TESSIER) . 

N. Angola : Eocene (Lutétien). 

Genre PLAGIOBRISSUS POMEL 1883. 

TH. MORTENSEN. — Monograph of the Echinoidea, V, 2, pp. 494-496, 1951. 
Synonyme : Plagionotus L. AGASSIZ. 

Ce genre, établi pour de grandes espèces a fasciole anal présent et 
fasciole péripétale non rentrant dans les interambulacres pairs, limitant 
les gros tubercules comme chez Eupatagus, est représenté sur la cóte occi-
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dentale d'Afrique par une espèce récente, vivant du Senegal au Gabon: 
Plagiobrissus africanus {VERRILL), que LAMBFRT et THU.RY plagaient dans 
Metalia (fig. 55 dans le texte). 

D'après des renseignements dus a J, CADJNAI, aimablement transmis par 
TH. MONOD, cet Oursin vit dans de petits fonds, enfoncé assez profondément 
dans le sable, ce qui explique sa rareté sur I'estran. 

Fig. 54. — Playtobrissiis afruaiuis ( V E R R I L ) . 
Actuel: Cotes du Gabon, J. O. HAAS, rccolt. 1936. 

R. G.: Mus Congo, Tervuren: Echin. n° 483. 
(3/4 grand, nat.). 

Una autre espèce, appartenant au sous-genre Rhabdobrissus : Plagio­
brissus [Rhabdobrissus) jullieni COTTEAU vit également sur les cótes occi-
dentales d'Afrique, sur les cótes de Guinee et peut-être plus au Sud. 

Un certain nombre de Plagiobrissus fossiles ont été décrits. J'y ajoute, 
avec doute, une forme décrite ci-après, que son état de conservation ne 
permet pas de comparer aux espèces déja nommées. 
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Genotype: Plagiobrissus (= Spatangus) grandis (Gmelin), actuel des 
Antilles. 

46. — Plagiobrissus sp. (?) 
(PI. VIII, fig. 5; fig. 56 dans le texte). 

Test d'assez grande taille allonge transversalement, ovalaire, tres dé-
primé, assez nettement tronqué a la partie antérieure, incomplet, partie 
gauche antérieure et partie postérieure absentes. 

Mesures : 
Longueur = 69.9 mm.; largeur = 54.0 mm.; hauteur maximum = 16.0 mm. 

Le contour est bien arqué. La face supérieure est bombée. La structure 
de l'appareil apical est indistincte, il est fortement déprimé et est situé 
en avant, a environ 1 /3 de la longueur du test. 

Ambulacre impair superficiel, dans un tres léger sillon, paraissant ne 
pas entamer l'ambitus et s'élargissant tres rapidement. 

Ambulacres pairs antérieurs plus courts, subflexueux, divergents, fai-
sant entre eux un angle supérieur a un droit et se prolongeant jusqu'au bord 
de rOursin. Zones porifères inégales, les antérieurs plus larges; les deux 
zones s'élargissent, puis s'atténuent et se ferment a l'extrémité. Zones 
interporifères tres étroites. 

Ambulacres paires postérieurs plus longs et légèrement nlus larges, 
peu divergents, a extrémité légèrement recourbée vers l'avant. Zones pori 
fères s'élargissant régulièrement avant de s'atténuer vers l'extrémité. Zones 
antérieures plus larges que les zones postérieures. Zones interporifères 
étroites. 

Aires interambulacraires antérieures étroites bombées avec crête 
antérieure atténuée, partie postérieure déprimée. 

Aires interambulacraires latérales tres larges, fortement déprimées, avec 
large sillon median. 

Aire interambulacraire postérieure étroite, bombée, formant média-
nement une crête postérieure atténuée, non saillante. 

L'ornementation du specimen est indistincte et sa conservation ne per­
met guère de distinguer d'autres caracteres. On voit cependant des traces 
du fasciole péripétale. 

Un cliché, effectué aux rayons Infra-rouges, que je dols a l'amabilité 
de M. CHARIJER, Directeur du Laboratoire de la Police Judiciaire (36), que 
je remercie cordialement ici, permet d'apercevoir le test semé de taches qui 
représentent probablement les emplacements des gros tubercules scrobi-
culés. 

Ces taches paraissent se grouper dans la region médiane, indiquant 
que ces tubercules étaient circonscrits par un fasciole péripétale. 

(36) Je dois l'autorisation d'effectuer ces clichés a raimaible intervention de M. A. PER-
RICHON, Substitut du Procureur du Roi, a qui j 'exprime toute ma reconnaissance. 
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Peristome, périprocte invisibles. Fasciole sous-anal également. 
Je raipporte, avec un certain doute cet exemplaire de conservation dé-

fectueuse au genre Plagiobrissus, sans vouloir m'aventurer dans des preci­
sions quant a l'identité spécifique. Son état interdit toute comparaison avec 
d'autres espèces. 

Fig. 56. — I'lai/iobrisstis sp.? 
Photo prise aux rayons Infra-Rouges (a comparer a la fig. luni. naturelle 

de la PI. VII I , fig. 5). 
Grandeur naturelle. 
Miocene de Cacuaco (Angola). 
Serviijos g«ologicos de Portugal, Lisboa. 

(Photo M. CHARLIER. Laboratoire de la Police JucHciaire, Bruxelles). 

La presence de fentes dont certaines ont été remplies de calcite et qui se 
distinguent sur le cliché, interdisent le dégagement du fossile et rendent 
Tobservation de la face inférieure, peristome, périprocte, fasciole sous-anal, 
plastron... impossible. 
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Comme il a été dit plus haut il existe du genre Plagiobrissus une espèce 
actuelle sur la cóte occidentale d'Afrique, vivant du Senegal au Gabon, PI. 
africanus (VERRIL) . C'est une espèce bien plus grande a laquelle il est diffi­
cile de comparer notre fossile, mals qui parait bien être du même genre, 
tout en différant beaucoup au point de vue spécifique. 

Comme je l'ai mentionné dans la première partie de ce mémoire, la 
presence de eet interessant specimen avait été signalee fort sommairement 
par M. FLEURY, qui l'avait rapporté au genre Clypeaster, opinion qui ne 
saurait se défendre. Je dois la communication de cette piece, a l'amabilité 
de M. l'Ingénieur CASTELLO BRANCO, Directeur des Servigos geologicos de 
Portugal, dans les riches collections desquels il est déposé 

Collections des Servicos geologicos de Portugal. 
Localité : Cacuaco (Angola). 
Gisement: Miocene (Burdigalien sup. ?). 
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CONCLUSIONS 

J'envisagerai en premier lieu la faune du Crétacé, ensuite la faune du 
Tertiaire, pour terminer par la faune du Quaternaire. 

1. Crétacé : 

La faune des Echinides crétacés du Congo et de I'Angola comprend 
22 espèces et variétés connues a ce jour, dont je donne ci-dessous la liste, 
avec en regard la repartition straligraphique : 

Cidaris malheiroi DK LORIOI. 

Leiocidwris capelloi {OF. LORIOL) 
Salenia domheensis DK LORIOI. 

Salenia dombepnsis triangularis GRE(;. 

Phymosoma sv-
Co^talditt aff. benettiae (KOFNK;') 

Orthopsis cJ. rvpvelli DtxiR 
Orthopsis sp. 
Pygurus africanus DF. LORIOI. 

Asterobrissus pomeli DE LORIOL 

Nucleopygus atlanticus (KOSSMAT) 

Nucleopygus atlanticus brevior nov. 
Stigmatopygus malheiroi DE LORIOL 

Holaster dombeensis DE LORIOL 

Holaster lerichei nov. spec. 
Cardiaster kelleri HAUGHTON 

Epiaster catumbellensis DE LOKU i 
Epiaster angolensis HAUGHTON 

Epiaster carvalhoi nov. £ipec. 
Douvillaster benguellensis (DF LORIOL) 

Hemiaster reinecki HAUGHTON 

Periaster sp. ? 

Albien. 
Sénonien (?) 

Aptien (?); Albien. 
Albien. 

(Cénomanien-Turonien). 
Albien. 
Albien. 

Maestrichtien. 
Aptien (?). 

Albien. 
(Cénomanien-Turonien). 
(rénomanien-Turonien). 

Albien. 
Albien. 
Albien. 
Albien. 
Albien. 

Sénonien (?) 
Sénonien (?) 

Albien. 
Albien. 

(Cénomanien-Turonien). 

La faune échinologique des couches considérées comme nouvant appar-
tenir a l'Aptien (couches a Pholadomya pleuromyaeformis), ne comprend 
comme espèces, que Salenia dombeensis et Pygurus africanus (37). 

1.37) II faut peut ctre y ajruter. du moins d'après MM. MOUTA et ROW.K.S un Pyuiinis 
nouvea\i; inais jc rcnvoic ;i ro sujet ce (|ue j 'ai dit dr.ns la pr.rt'c systi'nintiquc. 
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TABLEAU STRATIGRAPHIQUE DE 

Stratigraphie de 
I'Albien selon 

SPATH 

Echelle 
stratigraphique 

de l'Angola 

Echinides : 

CidüTis malheiroi 

Salenia dombeensis 

S. dombeensis triangularis 

Cottaldia aff benettiae 
Orthopsis cf. ruppelli 

Asterobrissus pomeli 

Stigmatopygus malheiroi 

Holaster dombeensis 
Holaster lerichei 
Cardiaster kelleri 
Epiaster catumbeïlensis.. 
Hemiaster reinecki 
Douvillaster benguellensis 

ALBIEN SUPÉRIEUR 
(= Upper Gault) 

Pleurohoflitan 

Calc. a 
Stolic::skaia 

dis par. 

+ 

-f 

-f 
+ 

+ (?) 

-|-

+ 

Pcninqiiierian 
( = Injlaticeratan) 

Calc. a 
Pervinqttieria 

+ 

+ (T) 

+ 

+ m 

+ (T).. .. 

LA 

u 

< 

+ 
+ 

FAUNE DES 

ALBIEN MOYEN 
(— Lower Gault) 

HopHtan 

Calc. a 
Doiivillciccras 

mammillare 

4-

+ 

_1_ 

1 

ECHINIDES ALBIENS DE L'ANGOLA 

AtBIEN INFÉRIEUR 

Gres a Actacronclk 
anchictai et 

Neriyiea capelloi 

4-

4-

4-

(T.) 

+ 

Sous-étages 

zones 

1 

Observations : 

L'origine stratigraphique exacte du 
type est inconnue. 

Egalement dans les c. a Pholadomya 
pleuromyaeformis (= Aptien?), 
[Type]. 

On pourrait penser que peut-être les 
exempl. du Calc. a Stoliczkaia dis­
par appartiendraient egalement a la 
var. triangularis, qui jouerait ainsi 
un róle stratigraphique. 

Forme peu connue. 
Les specimens signalés par HAUGHTON 

difficiles a repérer exactement sont 
sans doute de I'Albien sup. 

Des couches a Cyprina ivensi notam-
ment(?). 

D'une couche au-dessus de la c. a 
Schloenbachia inflata, peut être plus 
ancien que la zone dispar. 

Egalement des couches a Cyprina 
ivensi{'>.). 

Remarques: i ) La lettre T indique la position stratigraphique du type choisi, lorsque Ia repartition stratigraphique s'étend a plus d'une zone. 
2) Il a été jugé complètement inutile d'indiquer les sous-zones, et même certaines zones définies par SPATH, car elles n'ont pas été reconnues en Angola. 



La première de ces deux eapèces se retrouve dans la faune des couches 
appartenant certainement a l'Albien. 

J'ai mentionné déja que je ne maintenais l'attribution de ces couches 
a l'Aptien, d'ailleurs dubitative, qu'en raison de l'affirmation de MM. MOUTA 
ot BoRCJKs qu'ils n'y avaient pas trouvé 1' « Ammonites mnmillare », que 
CHOFFAT y avait signalée. Il est évident que si la mention de P. CHOFFAT se 
vérifiait, et n'était pas due è un mélange, les couches a Pholadomyn pleuro-
myaejormis devraient être placées dans l'Albien, a la partie inférieure de 
l'Albien moyen (iLower Gault- Hoplitan). 

Pour Ie moment, faute de données positives, il vaut mieux adopter 
l'attribution de MOUTA et BORGK.S, reproduite dans la Légende de la Carte 
géologique. 

La faune albienne forme la grosse partie de cette liste d'Echinides cré-
tacés du Congo et de l'Angola. Elle est surtout connue par Ie travail de P. DE 
I><)Rioi, (P. CHOFFAT et P. DE LORIOI, 18681); seul HAUGHTON ajouta une con­
tribution assez notable a la connaissance de cette faune. Ajoutons qu'elle 
est absente au Congo, connue seulement d'Angola. 

Quoique pour beaucoup d'esipèces, les horizons exacts de provenance, 
sclent en réalité incertains, peu surs ou même inconnus, malgré les preci­
sions apportées par les travaux de MIM. MOUTA et BORGÈS, j 'ai cependant 
tenté d'exprimer dans Ie petit tableau ci-contre la repartition et l'extension 
stratigraphique des espèces dans l'Albien, me basant sur les travaux de 
SPATH. 

Je n'ai naturellement pu pousser ma repartition aux sous-zones et 
même pas toujours aux zones définies par Ie célèbre pal'éontologiste anglais, 
ces horizons n'ayant pas ou plutöt pas encore été reconnus en Angola. 

Ce tableau montre un certain classement; on y reconnait certaines espè­
ces particulières a l'Albien supérieur. 

Certes il ne faut pas trop s'illusionner, les recherches sont encore peu 
poussées dans ce domaine et il n'est pas exclu que de nouvelles recherches 
n'amènent soit a préciser, soit a transformer certaines extensions strati-
graphiques. 

Les Echinides fossiles des faunes crétacées plus récentes que la faune 
albienne sont encore bien mal connus. Pour certaines, Ie statut spécifique 
des exemplaires récoltés dans des horizons bien définis est encore tres incer-
tain, par suite de la mauvaise conservation des exemplaires trouvés. Il en 
est ainsi pour: Phymosom,a sp., Orthopsis sp., Pervaster sp.? 

Il est a espérer que des exemplaires mieux conserves permettront de 
fixer l'identité de ces formes. 

Pour la plupart des autres Echinides, on n'est pas bien certain de leur 
origine stratigraphique; tel est Ie cas pour : Lelocidaris capelloi, Epiaster an-
golensis et Epiaster ccrvalhoi. 

Il n'y a vraiment que pour Nucleopygus atlanticus que les données stra-
tigraphiques soient suffisamment precises. 

174 



Dans ces conditions il est un peu difficile, on Ie comprendra, de tirer 
des conclusions. Remarquons cependant que Nucleopygus atlanticus qui a 
été récolté d'autre part au Gabon, n'a pas été trouvé en Angola. 

Il convient de comparer maintenant la faune échinologique actuelle-
rrient connue du Crétacé du Congo et de l'Angola avec les Echinides cretacés 
découverts dans d'autres regions et notamment en d'autres points de la cóte 
occidentale d'Afrique, en Afrique meridionale et oriëntale, a Madagascar 
et en Asie tropicale sud-occidentale. 

Dans cette comparaison c'est évidemment l'élément Ie mieux connu de 
l'Angola, la faune albienne, qui interviendra Ie plus. 

J'envisagerai, comme il est bien naturel, d'abord la faune échinologique 
des autres gisements cretacés de la cóte occidentale d'Afrique. 

J'ai déja mentionné que Nucleopygus atlanticus était un Oursin du 
Crétacé du Gabon (A.E.F.). 

Pour l'Afrique occidentale, du moins pour Ie crétacé du Soudan^Niger, 
nous disposons notamment de deux mémoires importants. C'est tout d'abord 
Ie beau mémoire de R. FLIRON sur Ie Crétacé et Ie Tertiaire du Sahara Souda-
nais, dans lequel on trouve décrits une petite faunule cénomanienne, ainsi 
que deux Echinides maestrichtiens et daniens. 

C'est ensuite la publication de MM. LAMBKRT, C. ARAMBOURG, L . JOLEAUD 

et D. ScHNEEGANs : Etudes stratigraphiques et paléontologiques sur Ie 
Bassin du Niger, oü, en annexe du mémoire de mon regretté ami D. SCHNEE-

CJANS, Invertébrés du Crétacé supérieur du Damergou (Territoire du Niger), 
a paru une petite note, de J. LAMBERT (Note sur les Echinides de Marma). 

Parmi les Echinides fossiles du Crétacé du Soudan il y a un Hemiaster 
saulcyi cité précédemment par CÖTTREAU, LAMBERT et par FURON, SOUS Ie 
nom d'Hemiaster pseudo- journeli, espèce du Turonien du Nord de l'Afrique 
notamment, de laquelle HAUGHTON a rapproché son Hemiaster reinecki (sous 
Ie nom d'Hemiaster saulcyanus). 

Dans Ie travail paru en 1936, en collaboration avec F. JACQUET, Echini­
des fossiles du Senegal, J. LAMBERT avait donné la liste des espèces d'Echi-
nides cretacés d'A.O.F., parmi lesquelis figurent notamment Hemiaster saulcyi 
du Niger et deux espèces provenant effectivement du Senegal, Stegaster 
marei LAMBERT et Physaster inflatus D'ORBICNY. Les autres espèces (trois) 
ont comme origine Ie Soudan ou Ie Niger. Rien de commun done avec nos 
regions, en dehors de l'analogie des deux espèces d'Hemiaster. 

Aucune comparaison ne peut être faite avec la faunule décrite du Cré­
tacé du Nigeria par BRIGHTON : L'auteur décrit Micropedina olisiponensis 
(FORBES) du Cénomanien et une variété nouvelle la var. gongilensis. Cette 
espèce avait déja été signalée du Damergou par COTTREAU. 

De la Guinee portugaise A. SOUSA TORRES, J . M. PIRE.S SOARES et H. O'DON-

NEL ont signalé la découverte de radioles isolés de Cidaris (Cyathocidaris) 
af f. pseudo pistillum COTIREAU... dans la plateforme littorale a l'Ilheu do Rei; 
ceux-ci indiqueraient peut-être la proximité de formations du Crétacé supé­
rieur (Sénonien ?). 
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Les au t eu r s de cet te é tude ont bien raison de se m o n t r e r p ruden t s dans 
leurs conclusions. J e rappelllerai la découver te a l'ile de Hier ro (Canaries) , 
d 'un Discoidea pulvinata DKSOR décri t p a r CorrRF.Aii et LKMOINK comme 
var ié té major; ils avaient cru pouvoir conclure a la presence du Crétacé 
d a n s l'ile ainsi que dans d ' au t res iles, comme il résul ta i t de renseigne-
mentF qui leur ava ient été fournis. NAVARRO a m o n t r é que Ie Crétacé était 
en réal i té absent de TArchipel. Il vau t done mieux a t t end re confirmation de 
la presence du Crétacé supér ieur en Guinee. 

Si nous passons au Maroc, nous t rouvons des données dans l ' important 
mémoi re de M. J. LAMUKRT : Echin ides fossiles du Maroc. 

Les étages Albien, Cénomanien , Cénomanien-Turonien , Turonien et San-
tonien y on t fourni des Echin ides fossiles (voir in t roduct ion s t ra t ig raphique 
p a r H. TF.RMIER. On peu t y pointer n o t a m m e n t : 

« Dorocidaris » taouzensis LAMBERT 
Orthopsis ovata COQUAND 
Phymosoma raguini LAMBERT, Ph. majus CCHJUAND etc 
Clitapygus angustior GAUTHIER. 
Clypeopygus trigonopygus COTTEAU. 
Clypeopygus julieni COQUAND. 
Nucleopygus hnüensis GAUTHIER. 
Holaster desclozeauxi COQUAND 
Hemiaster batnensis COQUAND, H. nicaisei COQ., H. fourneli DESHAYES etc... 

Dans cet te liste j ' a i re tenu u n i q u e m e n t cer ta ines espèces de même genre , 
OU a p p a r t e n a n t a des genres voisins de ceux auxquels appar t i ennen t les 
Echin ides du Crétacé d u Congo et de 1'Angola. 

P a r m i ces espèces du cré tacé du Maroc, nucune n 'est comparée par l'é-
ni inent échinologiste aux espèces des regions qui nous occupent; c'est tout 
au plus si nous pouvons e n t rouver quelques-unes qui ont été comparées a des 
espèces du Nord d e l 'Afrique, auxquel les les espèces du Congo et de l'An-
gola ont é té comparées également . 

Les analogies sont done bien faibles et pour ainsi d i re nuUes. 

La faune des Echin ides fossiles du Nord de l 'Afrique est bien connue; 
elle a fait l 'objet de t res nombi-eux et impor t an t s t r avaux . On peut ci ter 
ceux de COITEAU, PERON et GAUTHIER, GAUTHIER, POMEL, LAMBERT, universel le-

m e n t connus , pour l 'Algérie et la Tunis ie . P o u r la Tripol i ta ine, ceux de 
KRUMBECK, GREGORY, et des a u t e u r s i tal iens don t DI STEFANI, CHECCHIA-RIS-

po i j , DE-SIO, MiGi.ioRiNi, STEFANINI..., q u e je n e saura i s songer è énumére r , 
tous, m ê m e dans ma Bibliographie, ma i s q u e Ie lec teur q u e la chose inté-
lesse , t rouvera énumérées dans la Bibl iographie géologique d e M. DF.SIO. 
P o u r l 'Egypte , les t r a v a u x de FUCHS, DE L O R I O L et su r t ou t FOURTAU n e sont 
pas moins impor t an t s et moins r épandus . 

Cette faune du Nord de l 'Afrique a é té mag i s t r a l ement condensée et 
r é s u m é e dans l ' impor tan t mémoi re de J. LAMBERT. E t u d e su r les Echin ides 
fossiles d u Nord de l 'Afrique, ouvrage qui t ra i te également de la faune du 
Maroc. 
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A cette Monographie quelques études plus récentes viennent apporter 
des additions. Je ne saurais songer a les citer ici. 

II est done exact de dire que cette faune échinologique du Crétacé du 
Nord de l'Afrique est bien connue et un certain nombre de publications que 
j'ai signalées avaient paru avant Ie mémoire de P. DE LORIOL. Pourtant les 
comparaisons entre la faune du Congo et de l'Angola avec la faune du Nord 
de l'Afrique sont assez limitées, mais elles sont assez intéressantes et je 
crois utile d'en résumer les principales : 

Orthopsis cf. ruppelUi, je crois pour cette forme devoir éviter de me livrer 
a des considerations que j'estime inutiles, car elle est mal connue d'Angola. 

Asterobrissus pomeli d'Angola présenterait pour DE LORIOL, des rapports 
avec Asterobrissus subsetiformis COQUAND du Nord de l'Afrique. Je rappelle 
que pour LAUBERT et THIERY cette espèce serait un Clypeopygus (Petaio-
brissus). 

h'Echinobrissus atlanticus KOSSMAT, qui, comme nous l'avons vu, est un 
Xucleopygus, mais est tres voisin de VEch. pseudominimus PERON et GAU-

THiER, du Senonien d'Afrique du Nord, avec lequel GAUTHIER l'avait même 
confondu (in BARRAT) . Notons que, d'après LAMBI^RT et THIERY l'espèce d'Afri­
que du Nord serait un Clypeopygus. 

Cardiaster kelleri HAUGHTON est compare par l'auteur a Holaster meslei 
GAUTHIER, du Senonien du Nord de l'Afrique, qui toujours d'après les auteurs 
de l'Essai de Nomenclature raisonnée des Echinides serait un Pseudholaster. 

Epiaster catumbellensis DE LORIOL d'Angola serait voisin d'Epiaster 
restrictus GAUTHIER. 

Epiaster angolensis est compare par HAUGHTON notamment a Epiaster 
incisus COQUAND de l'Albien et a Ep. henrici PFRON et GAUTHIER du Cénoma-
nien du Nord de l'Afrique. 

Mais c'est surtout Ie genre Douvülaster, dont la distribution géographi-
que des espèces connues est interessante. Les 15 espèces énumérées de ce 
genre par LAMBERT et THIERY ont une extension stratigraphique de l'Aptien 
au Turonien et proviennent non seulement du Nord de l'Afrique, mais de 
Syrië, de Perse et d'Angola. C'est un genre mésogéen, « of the circummedi-
terranean countries » (MORTENSEN), dont il est bien interessant de trouver, 
et cela dès l'Albien, une espèce dans Ie Crétacé de l'Angola. 

La faune échinologique crétacée du Congo et de l'Angola offre done 
des relations avec la faune de l'A. O. F. et du Nord de l'Afrique, il y a des 
affinités incontestables, mais les points communs sont rares. Les analogies 
semblent plus faibles que celles que présente la faune crétacée d'A. O. F. 

Passons a l'Afrique septentrionale et meridionale; Ie Crétacé y est bien 
connu et comporte, notamment dans Ie Zululand, des couches considérées 
comme aptiennes (couches de Ndalana) et albiennes (couches de l'Unsimene 
=̂  Albien supérieur « Pervinquierian »)... 

Les Echinides fossiles de ces horizons otfrent plutöt des affinités avec 
la faune de l'Inde, qu'avec la faune d'Angola. 

C'est ainsi que les radioles de Cidaris trouvées au Pondoland ressem-
blent a une espèce européenne Cidaris hirudo SORIGNET, trouvée dans l'Uta-
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tur de r inde. Cardiaster africanus rappelle Holaster indicus FORBKS, espèce 
avec laquelle elle avait été confondue d'abord. Hemiaster forbesi BAII.Y res-
semble a deux espèces du Crétacé de 1'Inde : H. frontacutus et H. indicus 
STOLIZCKA 

Seul « Cassidulus » umbonatus WOODS ressemble quelque peu, a mon 
avis, è Asterobrissus pomeli et appartient probablement au genre Asterobris-
sus, bien que LAMBERT et THIKRY le classent dans le genre Procassidulus. 

L'auteur, WOODS, compare son espèce avec quelques Echinobrissus d'A-
frique du Nord, E. setiformis COQUAMD, E. subsetiformis PF.RON et GAirraiF.R, 
et E. pyramidalis PERON et GAUTHIER... 

Mentionnons aussi l'analogie, d'ailleurs lointaine et de forme générale 
seulement, de VHolaster van Hoepeni LAMBERT, avec VHolaster lerichei, de 
l'Angola. 

Je rappellerai les conclusions de J. V. L. RENNIE quant aux relations de 
la faune de l'Angola avec celle du Pondoland, au point de vue des mollus-
ques. Il est vrai que ces relations se situent au Sénonien. 

En ce qui concerne la faune de Mozambique, aucune relation, ni ana­
logie ne peut, a ma connaissance, être signalée. Il en est de même ix)ur les 
autres faunes crétacées de la cöte oriëntale africaine. 

A Madagascar le Crétacé est bien connu, grace, en grande partie, aux 
recherches de M. H. BE.SAIRIE; l'Aptien supérieur, l'Albien moyen et l'Albien 
supérieur y ont notamment été distingués. Les Echinides crétacés signalés 
ne montrent aucune espèce d'affinités avec la faune d'Angola. Notons que 
des espèces nord-africaines ont été décrites de Madagascar : Epiaster cf. 
henrici CO()UAND, Pyrina tunisiensis PERON et GAUTOIER... A la première de 
ces espèces, du moins è la forme Nord-africaine, a cependant été compare 
Epiaster angolensis par HAUGHTON. 

Passons a l'Inde. On connait, de Samana, une faunule échinologique 
albienne, décrite par E. D. CURRIE. Cette forme se situe au niveau è Douvil-
leiceras mammillatum (Albien moyen). Elle ne présente aucune espèce 
d'analogie avec la forme d'Angola. Le seul genre commun Holaster, est 
représenté par une espèce indéterminée, se rapprochant plutót des espèces 
sud-européennes. 

On connait également d'Asie sud-occidentale. Inde, la faune des « Bagh 
beds », qui est albienne et contient Pervinquieria inflata (Albien supérieur). 
Cette faune fut longtemps considérée a tort conrme cénomanienne (cf. G. 
DE P . C O T T E R ) . 

Les Echinides des Bagh Beds étudiés par DUNCAN, FOURTAU, ne montrent 
aucune espèce d'affinité avec la faune d'Angola. On y trouve des espèces 
comme Orthopsis indica DUNCAN, Phymosoma cenomanense COTTEAU, Cli-
topygus (Echinobrissus) goybeti COITEAU... qui témoignent plutót d'affini­
tés occidentales. 

Le seul point que l'on pourrait invoquer sont les analogies que présente 
Cottaldia carteri DUNCAN avec C. benettiae, mais la forme recueillie en An­
gola est trop mal connue. 
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Aucune comparaison ne saurait être faite avec des faunes plus récentes, 
comme celles de l'Ariyalur... 

En résumé la fauna échinologique crétacée de l'Angola et du Congo, 
lout en témoignant d'affinités indiscutables avec la forme d'A. O. F. et 
surtout du Nord de l'Afrique, possède une individualité propre, surtout en 
ce qui concerne la faune albienne. Aucune espèce, parmi celles bien défi­
nies et bien connues, n'est commune. Elle montre moins d'affinités nord 
africaines que les faunes du Niger, du Soudan... 

Des affinités tres limitées seulement, peuvent être décelées également 
avec la faune crétacée d'Afrique du Sud. 

2. Tertiaire : 

La faune des Echinides tertiaires du Congo et de FAngola compte 
20 espèces connues a ce jour. J'en donne ci-dessous la liste avec en regard 
la repartition stratigraphique : 

Cidaris vafellus M: LORIOL 

Thylechinus sp. ? Eocene 
Echinopsis friryi LAMBERT id. 
AmblypyguF sp id. 
Psammechinus of. dubius L. AGAS.SIZ 

Pliolampas sp. id. 
Echinolampas sp. id. 
Echinolampas sp. ? id. 
Clypeastet (BwMctis) sp. 
Clypeaster (Rhaphidoclypus ?) borgesi LAMBFRT. 

Echinodiscus (Amphiope) neuparthi (DE LORIOI.) 

Rotuloidea vieirai nov. spec. 
Rotula cf. augusti (KLEIN.) 

Megapneustes cf. baylei (COQI'ANIV) (?) 
Hemiaster sp. (?) id. 
Ditremaster olbrechtsi nov. spec. id. 
Cheopsia mortenseni FOURTAU id. 
Schizaster douviUei LAMBERT. id. 
Eupatagus {Perispatangus) daradensis (LAMBERT) . id. 
Plagiobrissus sp. (?). 

Miocene ? 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id.(?) 

id. 

II est bien regrettable que la faune échinologique du Paléocène soit 
encore entièrement inconnue. 

Quant a la faune Eocene on en connait actuellement 11 espèces, dont 
certaines pas encore bien définies. Sur ces 11 espèces, 8 ont été recueillies 
au Congo et dans Ie Nord de l'Angola, -5 dans Ie Sud. 

AU sujet de l'Eocène du Nord de l'Angola et du Congo, c'est surtout Ie 
gisement de Landana qui a été explore : O espèces ont été trouvées, dont 5 
dans les galeries de la base du Lutétien, creusées dans Ie sommet du Paléo­
cène. Le gisement éocène type de Sassa-Zao n'a livré que des restes indéter-
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minables. Celui de Bololo, au Congo bdge, oü l'Eocène, il est vrai, se com­
pose de bloes remaniés dans Ie Quaternaire, a livré un seul Echinide. A 
Ambrizete, j 'ai trouvé 5 Oursins fossiles, dont 2 dans les galeries creusées 
a la base du Lutétien, dans Ie Pa'léocène supérieur. Je crois interessant de 
résumer ces données dans Ie petit tableau suivant: 

N" 

I . 

2 . 

3-

4-

S-
6. 

7-
8. 

9-
10. 

I I . 

ESPKCF-S 

Thylechinus sj). ? 

Echiiwl'sis friryi. 

Amhiyt'ypus sp.? 

Pliolampas sp. 

Echhwlampas sp. 

Echinolain/'as sp. ? 

Hemiaster sp. ? 

Ditrcmaster 
olbrechtsi 

Cheopsia mortcnseni 

Schizaster doufillci 

Eupatagiis 
darodensis 
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Is 

+ 
+ 
+ 
— 
-

-
— 

3 

S. 

A i g 

R E M . X R Q I ' F . S 

sans doute égakment i ég. 
a Ambrizete. [ en 
id. ) A.OF. 

échant. perdu ? 

a Landana 

également en Egypte 

également au Senegal, 
Soudan et Algérie 

également en A.O.F. 

espèces communes | i.^.^ia,,^: , 

espèces communes 
aux gis. Cabinda 
et N. Angola: 3. 
aux gis. Cabinda, 
C.B. et N. Angola: i. 

Total general: i i . 

Contrairement a ce qui se présente pour la faune crétacée, la faune des 
Echinides éocènes du Congo et de l'Angola montre une ressemblance tres 
grande avec celle d'A.O.F., de l'Eocène du Senegal et du Soudan. 

Cette ressemblance s'accentue encore quand on ne considère que la 
faune du Congo et du Nord de l'Angola : 3 espèces sont communes, Echi-
nopsis friryi, Schizaster douvillei et Eupatagus {= Brissopsis) daradensis. 

Une espèce est commune avec l'Eocène d'Egypte : Cheopsia mortenseni. 
Une espèce, d'ailleurs nouvelle, est, jusqu'a présent, spéciale au Congo : 
Ditremaster olbrechtsi. Quant aux 3 autres elles sont peu définies, non dé-
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terminées spécifiquement, mais présentent cependant des analogies avec 
des espèces d'A.O.P. 

Les 3 Echinides du Sud Angola sont dans un cas identique : elles ne 
sont pas non plus déterminées spécifiquement, mais offrent également de 
grandes analogies avec les espèces d'A.O.P. 

L'Eocène du Sud Angola paraït différer assez bien de l'Eocène du Congo 
et du Nord de l'Angola, observation qui reioint celles faites d'après l'étude 
d'autres categories de fossiles (mollusques notamment). 

On observe cependant une difference assez frappante entre la faune 
échinologique éocène d'A.O.F. et celle du Congo et de l'Angola. Au Senegal 
on trouve de nombreux Echinolampas qui se répartissent en non moins de 
9 espèces et variétés, alors que ce genre est bien rare au Congo et en Angola. 

Disons d'abord que ce fait est peut-être dü a ce que les recherches ont 
surtout porté, au Congo et en Angola, sur les galeries de la base de l'Eocène, 
creusées dans Ie Paléocène. 

D'autre part l'Eocène au Congo et en Angola est tres néritique, peu déve- " 
loppé et peu étendu. Il y a une difference de facies bien nette. 

Dans une note, parue en 1947, MM. A. SOUSA TORRES, J . M. PIRES 

SoAREs et H. 0'DoNNi L ont signalé, en Guinee portugaise une petite faune 
d'une formation qu'ils attribuaient a l'Eocène. Cette faunule comprenait 
quelques Echinides. 

On peut s'étonner de ne retrouver aucune mention d'éléments de la 
faune échinologique d'Afrique occidentale. J'y vois signalés seulement Ci-
daris aff. pomeli COITEAU et un fragment de radiole qu'ils identifient avec 
C. spinigera DAMES. 

Quel age assigner exactement a l'Eocène du Congo ? 
Echinopsis friryi au Senegal est, suivant TE.'>sirR une espèce de l'Ypré-

sien et du Lutétien. 
Schizaster douvillei se trouve au Senegal dans les mêmes terrains. 
Eupatagus daradensis est, toujours suivant TFSSIER, Yprésien. 
Mais d'autre part nous avons Cheopsia mortenseni qui en Egypte a été 

recueilli, suivant CUVILLIER^ dans Ie Lutétien moyen. 
Dans ces conditions et sauf nouvelle découverte, je pense qu'il faut plutót 

considérer l'Eocène du Congo et de l'Angola, comme représentant proba-
blement Ie Lutétien. D'autres arguments, que je ne saurais songer a déve-
lopper ici, viennent appuyer cette determination. 

La faune miocène, qui appartient comme je l'ai déja mentionné au Bur-
digalien et, en dehors de Rotula cf. augusti, au Burdigalien supérieur, mon-
tre déja les caractères de la faune actuelle. 

C'est ainsi que l'on y trouve la presence de Rotulinae, Rotuloidea vieirai 
et Rotula cf. augusti, représentants miocènes de ces Oursins qui sont un des 
traits les plus caractéristiques de la faune échinologique actuelle de l'Afri-
que occidentale. 

Mais en outre je signale un Bunactis, un Plagiobrissus, qui quoique 
non définis spécifiquement, montrent que ces deux genres, représentés dans 
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la faune échinologique actuelle d'Afrique occidentale par des espèces que 
j 'ai rappelées, l'étaient également dès Ie Miocene. 

J'ai mentionné dans un paragraphe spécial l'intérêt paléogéographique 
de la presence de ces genres sur la cóte occidentale d'Afrique dès Ie Mio­
cene. Cette repartition n'avait pas été mentionnée par L. JOLEAUD dans son 
Atlas de Paléogéographie, il n'y signale pas non plus, par exemple, la presence 
de Nummulitidés, ni de Lepidocyclinés, ni de Polypiers récifaux, ni de Ru-
distes. 

Or ces invertébrés considérés comme d'origine essentiellement méso-
géenne ont eu des représentants sur la cóte occidentale d'Afrique. 

Je n'ai intentionnellement pas fait allusion, dans ces lignes, a Megap-
neustes baylei, dont, comme je l'ai exx)osé, je doute de la presence en Angola. 

3. Quaternaire: 

La faune quaternaire actuellement connue comprend 4 espèces seule-
ment, dont je donne la liste en indiquant Ie niveau auquel elles ont été 
recueillies. 
Eucidaris tribuloides africana MORTENSEN Terrasse A 

(= Pleistocene) 
Arbacia lixula africana (TROSEHEI,) id. 
Echinometra lucunter (LINNÉ) id. et Terrasse B 

(= Holocène) 
Clypeaster sp. kl. 

Toutes ces espèces sont du Sud Angola et sont également présentes 
dans la faune actuelle des cótes africaines. 

Clypeaster sp. n'est pas défini spécifiquement mais représente sans 
doute, comme nous l'avons vu, Bunactis rangianus. 

Il faut sans doute y ajouter Radiorotula orbiculus, trouvé dans Ie Qua­
ternaire du Gabon, et auquel se rapportent peut-être les debris de digita-
tions trouvés prés de Mo^amedes. 

Il est interessant de pouvoir signaler dès Ie Pleistocene, l'existence de 
certaines espèces d'Afrique occidentale, aussi au Sud que Mogamedes. Nul 
doute d'ailleurs que, si les recherches étaient un peu prolongées, cette 
liste pourrait être notablement allongée. 

J'ai cherché en vain quelque analogie de la faune du Congo et de l'An-
gola, tant Crétacée, que Tertiaire avec celle des Antilles ou de l'Amérique 
du Sud. Dans son remarquable exposé sur Ie Brésil, M. BETIME ne cite non 
plus aucune analogie parmi les échinodermes fossiles. 

Il semble que ce soit seulement au Quaternaire que l'on voie des espèces 
comme : Eucidaris tribuloides, Arbacia lixula, Echinometra lucunter, com­
munes avec les cótes américaines. 

Ces analogies se développent encore dans la faune actuelle, qui est 
d'ailleurs mieux connue que la faune fossile. 

4. On trouvera ci-après un tableau récapitulant la faune d'Echinides fossi­
les du Congo. 
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T A B L E A U S T R A T I G R A P H I Q U E DES E C H I N I D E t 
DU CONGO E T DE L'ANGOLA 

ISSILES 

u 
< 
H 
W 

AGE 

Quaternaire 

w 
z 
w 
o 
o 

.a 
"? bo 
•3 
3 

s m 

w 
w o 
o 

3 
H4 

G I S E M E N T S E C H I N I D E S L O C A L I T E l 

Holocène (Terr. B) 

et 

Pleistocene (Terr. A). 

liucidaris tribnloides africana 

Arhacia lixula africana 

flcbinomctra lucunter 

Clypcaster sp. 

MoQamedes : pedreira (A) 

id. id. 

id. 

id. 

id. et Ponta dJ 
sommet falai| 

id. 

Burdigalien 

supérieur 

et 

inférieur 

Ciilaris 7 afclhis 

Psammcchimis of. dubius 
Clyfcastcr (Bunactis) sp. 
Clyp. (Khaphidoctyfius?) borgesi 

Echincfdiscus (Amphiope) 
ncuparthi. 

Rotuloidea vieirai 
Rotula cf. aiigusti 

? Megapneustes cf. baylei 
Phigiobrisstis sp ? 

Dombe Grande (T.) ; env. Poij 
(Benguela 

env. Porto Amboini (Benguela 
Farol des lagostas [Angola] 
Cuio (T.) ; Farol des lagoi 

Bom Jesus (T.) ; env. Luan | 
Porto Amboim (Benguela 
Damba Coroca prés Porto A | 

Farol des lagostas [Angola] 
Luanda, env.; lalaise bamba 

prés 
Capolo Guedes [Angola] 
Cacuacü [Angola] 

Cabinda 

(Enclave = Angola) 

Congo Beige 

et N. Angola. 

( = calc de Sassa-Zao et 

de Landana; 

Lutétien remanié dans 

le Quaternaire de 

Bololo; calc. d'Ambri-

zete). 

Thylcchinus sp. 

Echinopsis jriryi 
Echinolampas sp. (?) 
Hcmiastcr sp. (?) 

Ditremaster olbrechtst 

Cheopsia moricnseni 

Schisaster douvillei 

Eupatagus (Perispatangus) 
daradensis. 

Landana, galeries creusées al 
dans le sommet du Paléocèf 
en plan dans terriers [Angle 

idem. 
Ambrizete [Angola] 
Landana, Ambrizete [Angola] 

Landana, Ambrizete [Angola] 

Landana [Angola] 

Landana, Ambrizete [Angola] ; 
Beige) 

Ambrizete [Angola] 

Sud Angola: 

(env. Mogamedes). 

Ainblypygus sp. 
Pliolampas sp. 
Echinolampas sp. 

MAESTRICHTIEN 

SENONIEN 

? 

CENOMANIEN-

TURONIEN. 

Couches a Anacora.v 
pristodontus et Gano-
pristinae 

Couches 
kaupi 

[a Roiidaircia pars 

Anacorax 

Couches a Avicula 
zambiensis et a Anacorax 

jalcatus. 

Pleurohoplitan 

(Upper Gault sup.). 

( = Calc. a Stolic::kaia 

dispar) 

Orthopsis sp. 

Lciocidariscapclloi 
Epiastcr angolensis 
E.. carTalhoi 

Mogamedes, Ponta de Giraul 
id. 
id. 

REMARQUKS 

[Angola] 

[Angola] 

[aul, 
i) [AngolaI 

[Angola] 

Imboim 
a) [Angola 
lia) [Angola^ 

•̂ ) [Angola] 

env. 
Ilha) ; 
lindre 

[Angola] 

nde, 
nda [Angola] 

Terrasse .A (Pleistocene) 

idem 

idem e; B (Holocène) 

idem.; = sans doute Clyp. 
rimi/iaiius récent. 

Burd. sup. — radioles seulement 
Niveau exact des types inconnu. 

Burd. sup. 
Burd. sup.: tuffeau a Operculina 
Burd. bup. notamnieiit tuff, a Oper­

culina 
Burd. sup. 

-ss^ 

Burd' Inï'' '"^^''''" ^ Operculina 

? prob. fossile crétacé 
Burd. sup. (?). 

Lutétien inf. 
(^9); oursins 

3ololo (Congo 

également en A.0 F 

\ Senegal (T.) 
calc. (exempl. perdu), 
témoins de la dissolution du calc. 31 

(Landana grotte) et calc. d'Ambri-
zete. 

galeries de la base du Lutétien dans le 
sommet Paléocène (29) 

dans galeries éocènes in 39 - égale­
ment Egypte (Type), 

dans galeries éocènes in 29 et d" calc 
également Soudan et Senegal (Type) 
calc. - également au Senegal (Type) 

Angola] 
I dans le calcaire 

eocene. 

Fundu Zobe (Congo Beige); Angola Angola: couches a Roudaireia de 
MOUTA et BORGES. n.rV ^^ BORGES, pars. 

Quinguillo (Novo Redondo) [Angola] , 
Senza do Itombe {- Cassualala; = N'GoIome) ( Echantillons non en ulace = 
Lobito [Angola] ) témoins du Senonien (?) 

Phymosoma sp. 
Nucleopygus atlanticus 
N. atlanticus brcvior 
Pcriaster sp. ? 

Cidaris mlheiroi 

Salcnia dombeensis 

S. dombeensis triangularis 
Cottaldia aff. benettiae 
Orthopsis cf. rnppcllii 
Astcrobrissus pomeli 
Stigmatopyqus malheiroi 

Zanibi, Kanzi (Congo Helgc) 
Zambi, Kanzi (Congo Beige) 
Zambi (Congo Beige) 
Zambi (Congo Beige) également du Gabon, prés Libreville (T.) 

Dombe Grande (Type), Egito, Cubal [Angola] 

Egito, Cubal (?) [Angola] 

Ldbito [Angola] T 
Hanha, prés Lobito [Angola] 
Cambala (Cure) , Egito, Cubal Atiyola] 
? [Angola] 
Dombe Grande [Angola] 

Calc. a Slolicskaia dis par [la prove­
nance stratigraphique de 1'Holotype 
est iiiconnuc]. 

« Pleurohoplitan » jpeut être les 
(c. a Neithea fSalenia de I'Albien 

tricostata) et /Sup. sont-ils tous a 
^Pen'imiiiicriaii» \rapportcr a la sous-

Calc. a I'cr: imjiiicria espèce ? 
Calc. a Stol. dispar. 
idem. 

couches au-dessus niv. a I'cr7'in<iuicria 
"*• c a E.piaster catumbcllcnsis. 
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y -5— 
< = 

o; 

a 

r, 

APTIEN 

V 

(?) 

ria). 

Hoplitan ( = Lower 
Gault) 

(= Calc. a Domi'Uleice-
ras mammilare). 

Gres a Actaconella 
anchietai et Ncrinea 

capellai. 

Couches a Phoeladomya 
pleuromyseformis. 

üouvillaster benguellensis 

Ilcmiastcr rcinecki 

Salenia dombeensis 
Astcrobrissiis pomcli 
Epiastcr catumbellcnsis 

Asterobrissus pomeli 
Rpiasicr catumbellcnsis 

Salenia dombeensis 
Pyqurus africanus 

Egito (?) , Cubal ( ? ; [Angolaj. 
Catumbela (T.), S. Porto Amboim (Ben-

guela Velha) [Angola] 
env. Cambala (T.), S. Porto Amboin 

(Benguela Velha) [Angola] 

Egito, Cubal (?) [Angola] 
Dombe Grande Angola] 
Dombe Grande Angolaj 

Egito, Cubal (?) [Angola] | 
? [Angola] 

Dombe Grande (PT.) [Angola] 

Dombe Grande (T.) - [Angola] 
Dombe (irande (T.) - [.Angola] 

calc. a Pcrviniiuicria 

Alb. sup. 

c. a C yprina Jir)i.ri notamment (!) 
c. a Cyprina i7vnsi 

-^ se trouve également dans l'Albicn. 

N. B. — Les lettres T nu P T désignent respectivement la localité d'origiiie du Type et celles des Paratypes. 



ANNEXE I 

Les Echinides fossiles d'A.E.F. 

La faune échinologique fossile de I'Afrique Equatoriale Frangaise 
(A. E. F.) est encore peu connue et se limite a peu de choses. Je crois inte­
ressant de la passer en revue. 

La plupart des fossiles cites proviennent du Crétacé. 

CAMEROUN : 

Dans son mémoire fondamental sur les fossiles crétacés de la « Mungo-
kreide », FR. SOLOER signale divers Echinide^ (1904). 
De r « interhalb Balungi », (p. 223): Cidaris, radiolie; Gulerites; Hemiaster 

texanus ROEMER. 

Des « sandige schiefertone », (p. 2'34): Spatangides indéterminables. 

La presence d'une espèce américaine {H. texanus) dans le Crétacé du 
Cameroun serait tres interessante, si cette identification se confirmait, mais 
I'auteur mentionne que la determination est incertaine, vu l'état des speci­
mens. II est plus probable qu'il s'agit de l'espèce signalée par RIF.DEI.. 

En 1909, GuiLLEMAiN et HARBORT ne signalent dans le Crétacé du « Mun-
gokalk » que des restes d'Oursins, (« Seeigelresten ») sans plus de preci­
sions (pp. 409 et 4 n , 1909). 

Le Dr. RIF.DEL, dans son important mémoire de 1932, décrit du Crétacé 
du Mungo, les Echinides suivants (1932). 

Holectypus sp., p. 25, PI. I, figs. 8, 8a. 
Hemiaster fourneli DF,SHAYE,S, pp. 25-26, PI. l, figs. 9-10, XXXH, 1. 
Le premier de ces Echinides est décrit sommairement ci-dessous, d'après 

des exemplaires venant du Gabon et récoltés par M. FURON_, qui a bien 
voulu me les soumettre. 

Le second est sans doute le même Hemiaster qui avait été rapproché 
par SoLGER, d'.y. texanus. Je rappellerai que Hemiaster fourneli a été récolté 
au Maroc (LAMBERT 1933, p. 7.3). 

GABON : 

Pour la Guinee espagnole, ni dans le mémoire de D'ALMONTE (1902), ni 
dans les autres travaux venus a ma connaissance, je n'ai trouvé la moindre 
mention de découverte d'Echinides fossiles. 
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Dans son étude sur le Crétacé du Gabon, FR . KO.SSMAI décrivit un Echi-
nide du Crétacé des environs de Libreville (Mondah): Echinobrissus atlan­
ticus (1893, pp. 11-12, PI. TI, fig. 5). Dans le chapitre III (Systématique) de 
cette étude il a été longuement question de eet Oursin, passé au genre 
Nucleopygus, et qui a été retrouvé dans le Crétacé du Bas-Congo. 11 a été 
mentionné également que VEchinobrissus cf. pseudominimus signalé a Glass 

Fig. 56. — Holcclypus sp. 
Gabon (R. F U R O N ) . 

Vue de rai>pareil apical. 

par M. BARRAT, d'après une determination de V. GAUIHH-R (1895, p. 16 
[ = 384]) n'est sans doute pas autre chose que le Nucleopygus atlanticus. 

Mentionnons encore que des restes d'Echinides Atélostomes ont été 
signalés par G. BROUSSEAU de Louis, prés Libreville (1901, p. 525). 

Ces découvertes d'Echinides ont été rappelées, comme celle des autres 
fossiles dans l'intéressante étude de M. M.-E. DENAKYER (1929). 

184 



Je décrirai a la fin de cette annexe les Holectypus récoltés a N'Touma 
par M. R. FURON et que eet eminent géologue a eu l'obligeance de bien vou-
loir me remettre a l'étude. 

Dans Ie mémoire de V. HOURC:Q, sur les terrains sédimentaires de la 
region cótière de l'Afrique Equatoriale frangaise, l'auteur nous renseigne 
sur l'exacte position stratigraphique de 1' « Echinobrissus » atlanticus : Série 
calcaire de Sibang : série marno-calcaire de la rivière Abong (1943, p. 77). 

De la série de Sibang également, mals de la série calcaire de Boloko-
boué, V. HouRCQ renseigne vers Ie Sud suivant les determinations inedites 
de M. CoLLiGNON (1943, p. 78). [38]. 

Hemiaster {Mecaster) latigrunda PERON et GAUI-ÏUIR. 
Nucleopygus aff. atlanticus KOSSMAI. 

Clypeopygus djelfensis GAUTHIER. 

Cette dernière fauna est considérée par M. HOURCQ comme du Turonien 
supérieur. Elle est d'un grand intérêt car elle montre des affinités Nord 
Africaines tres marquees. Hemiaster latigrunda a été signalé dans Ie Turo­
nien du Maroc par LAMBERT (1933, p. 74). Cet Hemiaster existe dans Ie 
Turonien et Ie Santonien du Nord de l'Afrique (1931, p. 141). 

Clypeopygus djelfensis est du Sénonien du Nord de l'Afrique (1931, 
p. 159, et également LAMBERT et THIERY, 1921, V, p. 349). 

Les marnes et calcaires de la rivière Abong sont pour V. HOURCQ légè-
rement plus anciens ; Turonien inférieur. 

UHolectypus de N'Touma a été vraisemblablement récolté dans les 
marnes et calcaires de N'Toum, séries de Madiéla, C 3^1, dont M. COLLIGNON 

a determine Douvilleiceras mammillatum, ce qui indique la base de VHopli-
tav de M. SPATH : Albien moyen (base : 1 a) (V. HOURCQ, 1913, p. 74). 

Au Gabon également, mais dans Ie Quaternaire, j 'ai signalé dans mon 
étude sur les Rotules, un exemplaire de Radiorotula orbiculus radiata-
semisol DE BLAINVILLE, fossile trouvé dans un sondage a Port Gentil (1940, 
p. 181). 

MOYEN CONGO : 

Les indications sont tres pauvres. 
Dans Ie Crétacé (Sénonien) de la falaise de Pointe Noire D. SCHNEEGAN.S, 

signalé un Oursin « indéterminé du sous-ordre des Stereosomata » (1932, 
p. 220 [39]. 

J'ai moi-même récolté des restes indéterminables d'Echinides, a Pointe 
Noire, M'Pita et a la Fausse Pointe Noire (M'Vassa). 

(38) D'après une correspondance iiiéditc adressée a J. O. HAAS, cominuniquée par 
J. ROGER, il semble que ces determinations étaient dues en réalité a J. COTTREAU. 

(39) Pour description du gisement cf., DARTEVELLE et CASIER. Les Poissons fossiles du 
Bas Congo et des regions voisines. Annates idu Musée du Conyo Beige, 1943. 
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Holectypus sp. 
PI. XIX, figs. 1-12 (fig. 57 dans Ie texte). 

193i2 - Holectypus sp. RIEDEL L . — Die Oberkreide vom Mungofluss in Ka-
merun und ihre Fauna, p. 25, PI. I, figs. 8, 8a. 

Test assez élevé, de taille variable, assez grande, circulaire, mais dans 
beaucoup d'exemplaires déformé par la fossilisation. Face supérieure élevée, 
convexe, face inférieure concave avec peristome enfoncé, pourtour assez 
large arrondi, non renflé. 

Apex assez mal conserve; on distingue cependant les pores génitaux 
gros, occupant la majeure partie des plaques, plaque madréporique altérée. 
On voit sur certains exemplaires les sutures des plaques subsistantes. Pores 
ocellaires tres petits. 

Aires ambulacraires peu larges : sur de jeunes individus, a peine égales 
è la moitié des aires interambulacraires è l'ambitus, mais beaucoup moins 
larges sur des individus plus agés. Pores a fleur de test, mais paraissant 
parfois enfoncés par suite de l'altération. 

Zones porifères tres étroites, droites composées de paires de petits pores 
ranges par paires tres rapprochées a la face supérieure, un peu plus écartés 
et plus éloignés è la face orale. 

A l'ambitus les plaques ambulacraires portent des tubercules scrobiculés 
et crénelés, diminuant tres rapidement de taille. 

Au-dessus de l'ambitus les plaques sont étroites et composées de sim­
ples elements auxquels correspond une paire de pores. Au-dessous de l'am­
bitus elles sont composées de maieures è 3 elements, mais étant donné l'état 
des specimens, les sutures sont peu nettes. 

Aires interambulacraires plus déprimées, larges, garnies de granules 
et de tres petits tubercules au-dessous de l'ambitus, devenant plus grands 
en-dessous, comme pour les aires ambulacraires. 

Peristome fortement enfoncé, assez large, paraissant circulaire, avec 
entailles, mais assez peu discernable. Périprocte grand, subovalaire, infra 
marginal a bords souvent brisés. 

Cette espèce est representee par une série de 6 specimens de taille 
variable, mais presque tous assez bien déformés par la fossilisation. 

Les mesures sont tres approximativement les suivantes: 

Diamètre : (exempl. déformé) 28.6/24.6 mm. Hauteur: 15.8 mm. 
2'5.3(env.) , 10.5 » 

id. 26.3/20.8 » 14.2 » 
24.8 (env.) » 13.9 » 
21.7 » » 13.2 . 
17.7 » 10.1 » 

Les mesures du peristome et du périprocte sont impossibles a prendre 
avec quelque précision. 

Les specimens sont non seulement déformés et écrasés mais constituent 
des test échoués sur l'estran et roulés; certains portent de petits lamelli-
branches (Ostrea) fixes. 
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Ces petits Holectypus rappellent un peu VH. cenomaniensis GUÉRANGER, 

trouvé notamment dans le Cénomanien d'Algérie, mais ils paraissent plus 
hauts; le peristome, autant qu'on en puisse juger, paraït un peu plus large. 

En réalité leur état de conservation rend bien difficiles les comparai-
sons. Il me parait cependant évident que les Holectypus sp. signalés par 
RIEDEL du Cameroun, sont identiques a nos specimens. 

Le genre Metholectypus HAWKINS du Crétacé de la Jamaïque possède 
un test de forme bien distincte. 

Les exemplaires décrits appartiennent au Laboratoire de Geologie du 
Muséum National d'Histoire Naturelle (Paris). 

Localité : N'Touma (Gabon). 
Récolteur : R. FURON, 1925. 

Je remercie l'éminent géologue, M. R. FURON, d'avoir bien voulu me 
confier a l'étude ces précieux specimens. 
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ANNEXE II 

Liste des Echinides actuels des cotes d'A.E.F., du Congo et de 1'Angola 

Je crois interessant de dresser une liste d'espèces d'Echinides rencon­
tres ou pouvant être normalement rencontres sur les cótes atlantiques 
d'Afrique, du Cameroun a I'Angola. 

Outre le travail de GRFXFF (1881), qui concerne 1'ile San Tomé, le princi­
pal ouvrage de reference est celui de R. KOKHLFR, paru dans les Beitrage zur 
Kenntnis der Meeresfauna M'^estafrikas de MICHAEI.KN. II traite de la faune 
de toute la cote occidentale, mais comporte un chapitre de « Remarques sur 
la faune échinologique littorale des cótes occidentales d'Afrique », dans 
Icquel l'auteur examine la faune mauritanienne, la faune guinéenne et la 
faune du Cap. La faune du Congo et de I'Angola constitue une subdivision 
de la faune guinéenne. 

Un autre ouvrage de KOEHLKR est également a consulter; c'est son 
mémoire sur les Echinodermes de la mission GRUVEL. 

Citons encore des notes de moindre amplitude : celle de M. le Dr. TH. 
MoRTENSF.N, sur la faune du Cameroun, parue dans la faune des Colonies fran-
Cciises de TH. MONOI>, la description d'un Clypeaster d'Angola par H. L. 
Ct.ARK (Clyp. micropetalus = Clyp. rangianus DF.SM.) , quelques notes person­
nelles sur les Rotules, sur Plagiobrissus africanus. 

Les listes de M. J. CADENAT sont fort intéressantes, mais concernent 
I'A. O. F. Elles nous apprennent I'extension de certaines espèces et nous 
donnent des détails sur les biotopes. A ce titre elles sont a citer ici. 

Tres important est le mémoire de TH. MORTENSEN dans les Atlantide 
Report {n° 2, 1951) 

La faune d'Afrique du Sud a fait l'objet notamment de mémoires de 
H. L. CLARK, de T H . MORTENSEN dans les Papers from Dr. TH. MORTENSEN 

Pacific Expedition 1914-1916. 
La liste ci-dessous a été établie également en partie d'après mes récol-

tes personnelles d'Oursins actuels, qui furent tres aimablement determines 
par mon eminent ami, le Dr. TH. MORTENSEN en 1939. 

Il va sans dire que pour établir cette liste j 'ai également consulté la 
Monographic des Echinoides du Prof. MORTENSEN. 

'Dans cette liste sont mentionnées les espèces littorales, vivant dans 
l'espace intercodital, ou échouant sur l'estran 
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La presence de certaines espèces est connue uniquement d'après des 
fragments de test, pas toujours identifiables avec certitude, comme dans Ie 
cas de Spatangus purpureus. Quellquefois même des fragments fort petits 
ont été recueillis sur des tubes de Polychètes. 

Les espèces des fonds rocheux sont généralement communes dans l'es-
pace intercodital, telles les espèces des genres Eucidaris, Arbacia, Paracen-
trotus... Les espèces de ce dernier genre, et spécialement P. lividus, consti­
tuent les Echinides 'lithophages les plus communs et les plus actifs. D'au-
tres espèces, comme Parechinus angulosus, vivent dans les creux des rochers, 
mais ne sont pas lithophages. 

Les espèces de fonds vaseux ou sableux, littorales ou de petits fonds, 
comme les Rotules échouent fort communément sur l'estran. A Bellas, prés 
de Luanda, les tests de Radiorotula orbiculus forment la plus grande partie 
des matériaux échoués sur les plages des Hots. Certains étaient munis de 
piquants et d'aspect tres frais. 

Les espèces de fonds moyens échouent beaucoup plus rarement sur 
l'es'tran. 

Je n'ai naturellement pas mentionné des espèces comme Phormosoma 
placenta WYV THOMSON, qui a été récolté dans Ie Golfe de Guinee (Cameroun), 
mais qui vit de 215 a 2.500 metres de profondeur, ou Hemiaster expergitus 
LOVEN, de la même region, vivant de 950 a 3,200 metres. 

La faune du Congo et de l'Angola ne constituant qu'une subdivision de 
la faune guinéenne, il est possible que l'on prouve que plusieurs espèces, 
SJgnalées de Guinee, ou même du Cap Vert, ont une distribution s'étendant 
jusqu'a ces regions. Plusieurs de ces espèces, dont la presence est assez pro­
bable sur nos cótes, comme Diadema antillarum. Lytechinus calUpeplus, les 
Echinolampas, Briszopsis jarlii, Rhabdobrissus jullieni, ont été indiquées, 
suivies de la mention (?). 

On aurait peutêt re pu ajouter des espèces ouest africaines comme Cida­
ris nuda, connu uniquement du Cap Vert, ou des espèces comme Cidaris 
cidaris meridionalis, Echinocyamus pusillus... 

Il est possible également que des espèces de la faune d'Afrique du Sud 
remontent jusqu'aux cotes d'Angola, du Sud Angola du moins. 

Echinides actuels des cótes du Cameroun a l'Angola. 

1. - Eucidaris tribuloides africana (MORTENSEN). — [cf. p. 8, fig. 1 dans 
Ie texte, PI. A, fig- 3]. — MORTEN.SEN 1951 renseigne cette espèce 
comme commune Ie long des cótes de Guinee, du Cap Vert a la Gui­
nee frangaise. Elle est commune également sur les cótes du Congo 
et les collections du Musée Royal du Congo en contiennent plusieurs 
exemplaires. 

2. - Arbacia lixula africana (TROSCHEI>) . — [cf. p. 26, fig. 5 dans Ie texte, 
PI. A, fig. 21. 

3. - Arbaciella elegans MORTENSEN. — [Monographic, II, p. 581, 19.351. 
Exemplaires du Congo dans les collections du Musée Royal du Congo 
beige. 
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4. - Diadema antiUarum (iPHii.ii'i'). — | Monographic, III, 1, p. 269, 1940| (?). 
5- - Centrostephanus longispinus (PHH.IIM'I) . — [MORTENSEN 1951, p. 2%; 

Monographic, III, 1, p. 300, 19401. — Gabon. 
6/7. - Genocidaris maculata A. AGA.SSIZ et subsp. splendens MORTENSEN. — 

[MoRThNSFN 1951, p, 297; Monographic III, 2, pp. 358 et 362, 19131. 
—Afrique Eiquatoriale frangaisc, Congo. 

8. - Lytechinus callipeplus H.C. CLARCK. — [MORTENSEN 1951, p. 297; Mo­
nographic III , 2, p. 459, 1943]. — (?). 

9. - Tripneustes ventricostis (LAMARCK). (= Tr. esculentus Ai'crr.). — |Mo­
nographic, III , 2, p. 490, 1943]. 

10. - Parechinus angulosus {1LF..SKE) (= Protocentrotus angulosus). — [Mo­
nographic, III, 3, p. 148, 19431. — Angola. 

11. - Paracentrotus lividus LAMARCK- — [Monographic, III , 3, pp. 157, 194J. 
— Exemplaires du Congo dans Ics collections du Musée Royal du 
Congo beige. 

12. - Paracentrotus gaimardi BLAINVILLE. — [Monographic, IV, 3, pp. 168, 
194]. — (?), d'après KOEHLER I. Elobey et Moc^amedes, Angola. 

13 - Echinometra lucunter (LINNI^:). — [of. p. 38, fig. 6 dans Ic textc, 
PI. A, fig. 6]. 

14. - ? Echinolampas depressa GRAY (= Ech. blanchardi COTTEAU) . — (cf. 
p. 561 — (?). 

15. - Echinolampas {Macrolampas) rangrii (DESMOUUNS) (= Ech. hellei AUCT.). 

- [of. p. 56) - ( ? ) . 
16. - Clypeaster (Bunactis) rangianus) DESMOUUNS) — (= Clyp. micropeta-

lus H. L. CLARK) — [of. p. 60, PI. XIII , fig. 2] . 
17/20. - Radiorotula orbiculus (LINNÉ) et sous espèces: dentata (LF..<iKE), 

radiata-semisol {m: BIAINVII.I.E), Solaris (COITREAU) — [of. p. 108, 
figs. 17-18 et 24-31 dans le textc, PI. B, PI. XV'II]. 

21/22. - Rotula augusti KLEIN et sous cspècc octodactyla (DE BIAINVILI.E) — 
[cf. p. 118, figs. 321-.36 dans le textc, PI. XVIII, figs. 111. 

23. - Spatangus purpureus O. P. MULLER — [cf. MORTENSEN 1951, p- 299, 
Monographic V, 2, p. 10, 198|. — Congo et Angola, fragments et spe­
cimen juv. d'idcntification doutcuic, pourraient être notamment 
Spat, capensis DÖDERLEIN. 

24. - Schizaster edwardsi COTTEAU — [cf. MORTENSEN 1951, p. 301, Monogra­
phic, V, 2, p. 304, 1951]. 

25. - Brissopsis atlantica MORTENSEX—[MORTENSEN 1951, p. 301; Monographic, 
V, 2, p. 415, 1951]. 

26. - Brissopsis jarui MORTENSEN — [MORTENSEN 1951, p. .302; Monographic, 
V, 2, p. 431, 1951] — (?). 

27. - Plagiobrissus africanus (VERRILL) — [cf. p. 16i8„ fig. .54 dans Ic textc |. 
Gabon. 

28. - Plagiobrissus {Rhabdobrissus) juUieni .(COITEAU) — [MORTENSEN 1951, 
p. 300, Monographic, V, 2, p. 501, 1951] — (?). 

Lcs rapports entre ectte faunc, la faunc guinccnne toute cntière d'ail-
leurs et la faune des cótes d'Amérique tropicale, comprenant la faune des 
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Antilles, sont connus depuis longtemps et montrent des affinités tres étroi-
tes : espèces identiques, ou espèces voisines d'un même genre, sur les cótes 
Ouest et Est de l'Atlantique tropical. 

Dans sa publication de 1951, T H . MORTENSEN insiste sur les analogies et 
ajoute qu'il est possible qu'il faille les attribuer au transport de larves péla-
giques a travers l'Océan. 

Ces analogies ne se remarquent pas dans la faune tertiaire, ni surtout 
dans la faune crétacée et c'est a tres juste titre que MORTENSEN n'a pas invo-
qué Ie facteur historique. 
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INDEX DES GENRES ET ESPECES D'ÉCHINIDES 

Pour les genres dont des espèces sont décrites dans ce travail, seules les references 
principales sont indiquées. Les espèces et genres fossiles du Congo et de l'Angola sont 
indiques en italiques pour les espèces, en petitcs capitales pour les genres. Les chiffres en gras 
indiquent la principale reference. 

abyssicula (Cidaris) H, 4. 
Acanthocidaris 11, 7. 
ajricana {Arbacia lixula) l, 67; II, 2, 24, 

26, 27, 182, 189. 
afriama (Eucidaris tribii-loidcs) I, 67; II , i, 

7, 8, 9, 10, II, 24, 182, 189. 
africanus (Cardiast^r) II , 178. 
africanus (Echinopygus) I, 29; II , 43. 
africanus (Plagiabrissus) II, 168, 171, 188, 

190. 

africanus (Pyyiints) I, 7 ; II, 2, 42^ 43, 172. 

alcantarense (Cyphosoina) II , 21. 
altus (Clypeaster) — II , 11, 71, 72, 73. 
AMBLVPYGUS II, 43, 44. 

ambulacrum (Schizaster) II , 158. 
AMPHIOPE II , 74, 7Ó, 80, 81, 85. 

anceps (Echinolampas) II , 56. 
angolensis (li/>iastcr) 1, 9, 13, 24, 25; II, 

141, 142, 143, 172, 174, 177. 
angulosus (Parechinus) II , 189, 190. 
angustior (Clitopygus) II , 176. 
annandalei (Clypeaster) II, 63. 
Anomalanthus II, 58. 
antillarum (Diadenia) II, 189, 190. 
Apatopygus II, 46. 
ARBACIA II, 25, 18& 

Arbaciella II, 189. 
arcuata (Amphiope) II, 79. 
ASTEROBRISSUS 1 1 , 4 4 , 178. 

Astriclypeus I l , 85. 
atlantica (Brissopsis) II , 190. 
atlanticus (Echinobrissus) II , 46, 49, 177, 

184, 185. 
atlanticus brcvior (Nucleofiyyus) I, 17; II, 
2, 42, 46, 50, 51, 52, 172, 174, 175, 184, 185-

atlas (Clypeaster) II , 71. 
audonini (Clypeaster) II, 64, 70. 
augusti (Rotula) I, 12; II, 87, 88, 92, 93, 94, 

95. 97, 98, 99, 108, 118, 119, 120, 121, 122, 

123, 126, 127, 128, 129, 190. 

auyusti {Rotula cf.) I, 46, 59, 67; II, 2, 94, 

95, 97, 98, 99, 117, 118, 123, 124, 125, 
127, 128, 129, 179, 181. 

auritus (Echinodiscus) IL 83. 
australasiae (Clypeaster) II , 73. 
baquiei (Echinodiscus [Amphiope]) II, 80. 

balearis (Dorocidaris) II, 14. 
batnensis (Hemiast:r) II , 176. 
baylei (Macropneustes) = (Megapneustes) 

II , 182. 
baylei (Megat'ncustcs sp. cf.) I, 9, 49; II, 

2, 136, 179. 
bcnguelicnsis {Douvillastcr) I, 26, 27, 28; 

I I , 2, 134, 144, 145, 172, 173-
benyuclicnsis (Isaster) I, 7, 9, 10, 134, 144. 
benettiae (Cottaldia) II, 27, 28, 178. 

benettiac {Cottaldia aff.) I, 8, 28; II, 2, 

28, 172, 173. 
Biarritzella I I , 58. 
bicarinatus (Holaster) II , I35-
bifora (Lobophora) II , 82. 

biforis (Echinodiscus) II, 74, 82. 
bioculata (Echinodiscus [Amphiope]) II, 75 
bisperforatus (Echinodiscus) II, 74, 75, 81, 

82, 84. 
blakei (Cidaris) IL 4. 
blanchardi (Echinolampas) — II, 56, 190. 
böhnü (Plesianthus) H, 6g. 

235 



burycsi {Clypeaster) I, i i ; II, 2, 59, 64, 
68, 69, 73, 74, 179-

Brachybrissus II, 158. 
brevior (Nuclcopynus athmtieus) I, 17; II, 

2, 51, 52, 172. 
Brisaster II, 159-
Brissoides II, 159, 164, 165-
Brissopsis II, 190. 
bufo (Hemiaster) II , 145. 
BuNACTis II, 59, Oi, 64, 65, 71, 72, 73, iSi. 
callipeplus (Lytechiiius) •••• II, 189, 190. 
eafelloi (LeiocuUiris) I, 2(); II, i, 13, 172, 

174-
capelloi (Rhabdocidaris) I, 6, 7; II, 12, 13. 
capensis (Spataiigus) II, 190. 
CARDIASTER II, 135. 

carentonensis (Holaster) 
carteri (Clypeaster) II, 69. 
carteri (Cottaldia) II, 178. 
curvalhoi (Epiaster) I, 27; II, 2, 142, 172, 

174. 
catumhcllensis (Epiaster) I, 7, 8, 9, 10, 11, 

21, 23, 25, 26, 27, 28, 29; II, 2, 53, 137, 
138, 139, 140, 141, 142, 143, 172, 173, 177. 

ceiiüiTianense (Phymosoina) II, 178. 
cenomanensis (Holectypus) II, 187. 
Centrostephanus II, 190. 
charmesis (Periastcr) II, 158. 
CHEOPSIA II, 154, 157. 

CiDARis II, 4, 13, 177. 
Cidaris II, 183. 
cidaris (Cidaris) II, 4. 
Cidarites II, 5. 
clavata (Eucidaris) II, 7, 10. 
Clypeopygus II, 44, 49, 177. 
CLYPEASTER II, 58, 59, 60, 64, 65, 66, 69, 

70, 72, 188. 

Clyi)€aster indéterminalile 1,9, 
complanatus (Clypeaster cf.) II, 69. 
confusus (Clypeaster) II, 6g. 
conica (Echinolampas anceps var.) II , 56. 
Coronanthus — II, 65, 69. 
corvini (Pavaya) II, 58. 
COTTALDIA II , 27 

Cotteaudia II, 27. 
cüttreaui (Clypeaster) II, 71. 
cottreaui (Leiocidaris) II, 14. 
crassicostatus (Clypeaster) H, 72-
crassicostatus (Clypeaster scillae var.) II , 72. 
crenulatus (Echinocyamus) — II , 90, 107. 
Crucibrissus II, 157. 
cuvillieri (Echinolampas) II, 55. 
Cyathocidaris II, 175. 
Cyphosonia II, 18. 
Cyrtoma II, 52. 
Dactylanthus II, 59, 63, 73. 

dalpiazi (Clypeaster) II, 69. 
ilaradensis {Eupatcu/iis [Perispatangus]), I, 

40; II, 2, 165. 166, 167, 179, 180, 181. 
dccemcostatus (Clypeaster) II, 71. 
degrangei (Ditremaster) I I , ISI-
degrangci (Echinopsis) II, 35-
delgadoi (Clypeaster) II, 64. 
dentata (Radiorotula orbiculus) II, 92, 94, 

108, I I I , 112, 113, 129, 190. 

depressa (Amphiope) II, 80. 
depressa (Echinolampas) II , 56, 190. 
depressus (Clypeaster) II , 70. 
desclozeauxi (Holaster) II, 176. 
Uiadcma II, 189, 190. 
Diademopsis II, 28. 
dilatatus (Amblypygus) II, 43, 44-
Discoidea II , 176. 
DITREMASTER II, 148. 

djelfensis (Clypeopygus) II, 185. 
dombeensis {Holaster) I, 7, 8, 27, 28, 29; 

II , 2, 130, 131, 134, 172. 173-
(donibensis = dombeensis) 
(donibeyensis [Holaster] = 1 1 . dombeensis). 
dontbeensis (Salenia) I, 7, 8, 10, 11, 21, 27, 

29; II, 2, 15, 172, 173. 
dombeensis triangularis (Salenia) I, 8, 28; 

II, 2, 16, 17, 172, 173. 
(Dombensis — dombeensis) 
dombeensis (Holaster aff.) I, 10; II, 131. 
Dorocidaris II, 4, 5, 8. 
Douvillaster: II 134, 143, 144, 177-
doHvillei (Schizaster) I, 34, 35, 40; II, 2, 

158, 159, 160, 163, 164, 179, 180, 181. 
dubia (Cidarites) II, 12. 
dubius (Phyllacanthus) II, 12. 
dubius (Psammechinus) H, 36, 38. 
dubius {Psammechinus cf.) I, 49; II, 2, 36, 

179. 
Exhinobrissus II, 44, 49-
Echinocyamus II, 90, 91, 93, 95. 
Echinodiscus II, 74, 82, 84, 85, 95. 
ECHINOLAMPAS II, 55, 56, 58, 181, 189. 

ECHINOMETRA I I , 38. 

Echinopedina II, 32. 
ECHINOPSIS II, 23, 31, 32, 35. 

Echinopygus II , 42. 
edwardsi (Schizaster) II, 190-
elatus (Periaster) II, 157-
elatus (Stigmatopygus) II, 53. 
elegans (Arbaciella) II, 189. 
elegans (Echinopsis) II, 32, 34. 
Ellipsechinus II , 39-
elongata (Echinolampas cuvillieri var.) II, 

55-
elongatus (Clypeaster) II, 74. 
EPIASTER II, 28, 137, 140. 
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esculaitus (Tripneustes) II, 190. 
euchorius (Clyp2aster) II , 70. 
EuciDARis II , 4, 8, 189, 
EUPATAGUS II , 164, 16S, 167, 
Eurycoila II, 59, 63, 72, "Ji. 
excentrica (Pliolampas lorioli var.) II, 54 
expergitus (Hemiaster) II , 189 
fabrei (Echinopsis) II, 35 
fervens (Clypeaster) II, 73 
Fibularia II, 95 
fimbriata (Rotuloidea) II, 86, 87, 88, 89, 91, 

94. 95. 97. 99. l* ' . lo i , 102, 104, 106, 
107, 129. 

fonti (Hemiheliopsis)) •• II, 87, 88, 89, 112, 
foribesi (Hemiaster) II, 178. 
fourneli (Hemiaster) .- II , 146, 176, 183 
fourtaui (Asterobrissus) II, 44 
fourtaui (Ditremaster) II , 151 
fragilis (Brissus) II, 159. 
frontacutus (Hemiaster) II, 178, 
\riryi (TLchuwfisis) I, 35; II , 2, 21, 22, 23 

25, 32, 33, 179, 180, 181 
fuchsi (Amphiope) II, 79 
gacheti (Hebertia) H, 32. 
Gagaria II . 23, 
gaimardi (Paracentrotus) I I , 190. 
galeatus (Stigmatopygus) II, 52, 53-
Galerites II, 183 
gauthieri (Pliolampas) II, 54 
Genocidaris II , 190, 
globulus (Ditremaster) II , ISl 
Glyptodiadema II, 31 
gongilensis (Micropedina olisiponensis var.) 

n , 175 
gorgoni (Echinolampas) II, 55 
goybeti (Clitopygus) II, 17S, 
grandis (Megapneustes) II, 136. 
grandis (Plagiobrissus) I I , 169. 
granulosus (Cardiaster) II , I35 
granosus (Ditremaster) II, 148, 
gratiosa (Parasalenia) H, 40. 
Guebhardantus I I . 69 
gueoulensis (Thylechinus) II, 22, 23, 24, 25 
hailensis (Nucleopygus) II, 176. 
Hebertia II , 32. 
Hemiheliopsis II , 85, 86, 87, 108. 
hellei (Echinolampas) I I , 56, 190, 
HEMFASTER II , 145, 175, 183, 185 

hemigranosus (Leiocidaris) II, 12, 
Hemiheliopsis II, 85, 86, 87, 108, 
hemisphaericus (Echinolampas) •• II . 56, 
henjamensis (Clypeaster) II, 70, 
henrici (Epiaster cf.) II, 17S 
henrici (Epiaster) II, 177. 
herssheli (Stigmatopygus) II , 53 
hiradicus (Clypeaster fervens var.) II, Ti. 

hirudo (Cidaris) II, 177. 
HOLASTER II, 130, 131, 134, 136. 

Holectypits I I , 183, 184, 185. 
humilis (Clypeaster) II , 61, 64, 70. 
humilis (Clypeaster cf.) II, 70. 
imperialis (Leiocidaris) II, 12. 
incisus (Epiaster) II , 177-
indica (Orthopsis) II , 178. 
indicus (Hemiaster) II, 178. 
indicus (Holaster) II, 178. 
inflata (Echinolampas anceps var.) II, 56. 
inflatus (Physaster) II , 175. 
intermedia (Clypeaster scillae var.) II , 72. 
intermedius (Clypeaster) II, 63. 
intermedins (Holaster) I I . 130. 
Isolampas II, 55, 57-
Isopetalum II , 157. 
Isaster II, 134. 
jacqueti (Echinolampas cuvMlieri var.) II, 

55-
jacqueti (Echinopsis) II, 22, ^2. 
jarlii (Brissopsis) II , 189. 190. 
julieni (Clypeopygus) II, 176. 
jullieni (Rhabdobrissus) •• II, 168, i8g, 190. 
kelleri (Cardiaster) •• I, 9, 25; II, 2, 135, 

136, 172, 173, 177. 
koenigi (Phymosoma) II, 18, 20. 
Koilospatangus II, 165. 
laganoides (Clypeaster latirostris var.) I I , 

69. 
lamberti (Stigmatopygus) II , 52. 
latigrunda (Hemiaster) II, 185. 
latirostris (Clypeaster) II, 69. 
LEIOCIDARIS II , 12, 13. 

Leptoclypus II , 59, 65, 69. 
lerichei (Holaster) I, 27; II, 2, 131, 132, 

134. 172. 173, 178-
libanetica (Orthopsis) II , 29. 
libycus (Perispatangus) II , 165. 
Linthia I I , 157. 
lividus (Paracentrotus) II, 189, 190. 
lixula (Arbacia) II, 25, 27, 182. 
Hxula ajricana (Arbacia) I, 67; II, 2, 24, 

26, 27, 182, 189. 
lobatus (Ellipsechinus) II, 39. 
Lobophora II , 74. 
longispinus (Centrostephanus) II, 190. 
lorioli (Pliolampas) I I , 54. 
lucmiter (Echinometra) 1, 67; II, 2, 24, 26, 

27, 38, 39, 40, 41, 182, 190. 
Lutetiaster II, 157. 
Lytechinus II , 189, 190. 
lyropetalus (Clypeaster) II , 7^. 
Macrolampas II , 56. 
Macropneustes I I , 136. 
macrostoma (Echinolampas) II , 55. 
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maculata (Genocidaris) II, igo. 
Magnosia II, 27. 
major (Discoidea pulvinata var.) II. 176. 
majus (Phymosoma) II, 21. 
malhciroi {Cidaris) I, 7, 9, 10, 26, 27, 29; 

II, I, 5, 172, 173. 
OU (Dorocidaris) 

nialheirni (Stiijmctofypus) I, 7, 10, 27, 29; 
II, 2, 52, S3, 172, 173. 

malladoi (Clypeaster) II, 71. 
marbelleiisis (Biarritzella) II, 58. 
marei (Stegaster) II, 175. 
maresi (Cyphosoma) II, 21. 
margiiiatus (Clypeaster) II, 7i-
marginatus (Clypeaster cf.) II, 70. 
martini (Clypeaster) II, 67, 70, 73. 
Mauritanaster II, 154. 
mayeri (Mistechinus) II, 23. 
Mecaster II, 146. 
Megapiieustes II, 136, 137. 
megastoma (Clypeaster) II, 71. 
nielitensis (Clypeaster) II, 71. 
meridionalis (Cidaris cidaris) II, 189. 
meslei (Holaster) II, 136, 177. 
nieslei (Schizaster) II , 158. 
Metalia II, 168. 
Metholectypus II, 187. 
metularia (Rucidaris) II , 8, 10. 
Micropcdina II, 175. 
micropetalus (Clypeaster) II, 61, 188, 190. 
microstoma (Clypeaster) II, 65. 
microstoma (Echinopsis) ou (Thylechimis) 

II, 22, 25, 32, 33. 
microtuberculatus (Psammechinus) II, 35, 

37-
miliaris (Orthopsis) II, 28, 29. 
miliaris (Psammechinus) .• II, 35, 36, 38. 
minor (Cidaris) II, 10. 
minor (Nucleopygus) II, 46. 
mirabilis (Nudechinus) II, 36. 
Mistechinus II, 23. 
Müira II, 157. 
Moiropsis II, 157. 
mumbasanus (Clypeaster) II, 70. 
monticulifer (Clypeaster) II, 69. 
montmoUini (Pygurus) II , 42. 
morteitscni {Cheoftsia) I, 35; 2, 154, 179, 

180, 181. 
mustapha (Psammechinus) II, 38. 
neuparthi (Amphiope) • • • • I, 7, 9, 48, 123. 
ncuparthi (Amphiope cf.) I, 12, 76. 
ncufarthi (Echinodiscus [Amphiope]) I, 46, 

47, 49, 62, 64; II, 2, 74, 75, 76, 77, 78, 
79, 80, 81, 84, 85, 179. 

nicaisei (Hemiaster) II, 176. 
nodulosus (Holaster) II , 130. 

Nuclcolites II, 46-
NucLKopYGUs II, 46, 49, 177, i8-|. 
Muda (Cidaris) II, 189. 
Nudechinus II , 36. 
nux (Ditremaster) II , 148. 
occidentalis (Apatopygus) II, 4('-
octodactyla (Rotula augusti) II, 118, 120, 

129, 190. 
oglei (Clypeaster) II, 71. 
olhrcchtsi (Ditremaster) I, 35, 40; II, 2, 

148, 149, 151, 152, 153, 179, 180. 
Oligopodia II, 47-
olisiponensis (Micropedina) II, I7S-
Opissaster II, 148. 
orbiculus (Radiorotula) I, 12, 59, 67; II, 4, 

86, S7, 88, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 
98, 99, 100, 108, 109, i io, I I I , 112, 113, 
114, 115, 116, 117, 120, 123, 126, 127, 128, 

129, 182, 185, 189, 190. 
Orthechinus II, 23. 
Orthücyphus II, 23. 
ORTHOPSIS II, 28, 29. 

ovata (Orthopais) II, 176. 
ovatus (Echinolampas) II, 55. 
Oxyclypeina II, 69, 71. 
pachypleurus (Clypeaster) II, 71. 
Paleanthus II, 69, 70. 
papillata (Cidaris) II, 4. 
papillosus (Nuclcolites) II, 46. 
paquieri (Pliolampas) II, 54. 
Paracentrotus II, 189, 190. 
parallelus (Echinobrissus) II, 49. 
Parasalenia II, 40. 
Paraster II, 159. 
Paratinanthus II, 69. 
Parechinus II, 190. 
parvitulxïrculata (Orthopsis) II, 28. 
Pavaya II, 58. 
PERI.\STER II, 157. 

perezi (Holaster) II, 131. 
Peripatagus II, 165. 
pKRlSl'.\TANr.US II, 165. 
perlata (Orthopsis) II, 31. 
Petalobrissus II, 44, 177. 
Phormosoma II, i8g. 
Phyllacanthus II, 12, 13. 
PHYMOSOMA II, 18. 

Physaster II , 175. 
placenta (Phormosoma) Il , 189 
PLAGIOBRISSUS II, 164, 167, 168, 170, 171, 

181. 
Plagionotus II, 167. 
planipetala (Echinolampas anceps var.) II, 

50. 
Platyclypeina II, 6g, 70, 71, 73. 
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Platypygus II , 5^-
Plesianthus I I , 6Q. 
PLIOLAMPAS II, 52, 54, 55. 

Pliophyma II , 71, 72. 
pomeli (Asterobrissus) I, 7, 10, 23, 29; II, 

2, 42, 44, 45, 172, 173, 177, 178. 
pomcli (Asterobrissus aff.) I ; II, 45. 
potneli (Cidaris aff.) II, 181. 
portentosus (Clypeaster) II, 72. 
prestensis (Holaster) II, 131. 
Procassidulus II, 178. 
profundus (Clypeaster cf.) II, 70. 
Progonechinus II , 31. 
Protocentrotus II, 190. 
Prymnaster II , 157. 
PSAM.MECHINUS I I , 35, 38. 

Pseudholaster II , 136, 177. 
pseudo-fourneli (Hemiaster) II , 175. 
Pseudoholaster II , 136. 
p.seudominimus (Echinobrissus) II, 49, 177. 
p.seudominimus (Echinobrissus cf.) I I , 4Ó, 

184. 
psaudopistillum (Cyathocidaris aff.) II , 175. 
pulchellus (Thylechinus) II, 23. 
pulvinata (Discoidea) II, 176. 
pulvinatus (Clypeaster) II, 69. 
purpureus (Spatangus) II, 189, 190. 
pusillus (Echinocyamus) II, 95, 189. 
pustulosa (Arbacia) 11,27. 
pustulosa (Cidaris) II , 25. 
PYGURUS II, 42, 172. 

pyramidalis (Clypeaster) II , 71. 
pyraniidalis (Echinobrissus) II, 178. 
pyrenaicus (Schizaster) II, 159. 
Pyrina II , 178. 
radtata scmisol (Radiorntula nrbicuhis) 

I, 12; I I , 92, 97, 108, 109, I I I , 112, 113, 

114, 115, 116, 127, 129, 185, 190. 

RADIOROTUI^ II, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 

92, 93, 95, 100, 103, 107, 108, 116, 126, 
127, 129, 

raguini (Phymosoma) II , 176. 
rangianus (Clypeaster) II, 59, 60, 61, 66, 

67, 68, 71, 73, 188, 190, 
rangii (Echinolampas) II, 56, 190. 
rarispinus (Clypeaster) II, 64, 70, 
recens (Apatopygus) II, 46, 47, 

(— Nucleolites) 
rcinccki {Hemiaster) I, 9, 26; II, 2, 146 

172, 173, 175 
requieni (Asterobrissus) II, 44 
restrictus (Epiaster) II , 177. 
reticulatus (Clypeaster) II , 64, 68, 70, 73, 
Rhabdobrissus II, 168, 
Rhabdocidaris I, 9; H. 12, 13 

RiiAPHiDOCLYPUS II , 59, 64, 65, 68, 69, 70. 

rogeri (Echinolampas) II , 55. 
rohlfsi (Clypeaster) II , 70. 

(Clypeaster martini mut.) . • II , 70. 
rosaceus (Clypeaster) II, 59. 
RoïULA II, 85, 87, 90, 92, 93, 107, 108, 117, 

126, 127, 128, 129. 

RoTULoiDEA II, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 
92, 93, 94, 98, 99, 100, 103, 106, 107, 108, 

I I I , 116, 129. 

rumphii (Heliophora) II, 108, 112. 
(Rotula) II , 91, 108. 

ruppeJlü (Orthopsis) II, 29. 
ruppellii (Orthopsis of.) I, 9, 10, 26, 27; II, 

2, 28, 29, 30, 31, 172, 173, 177. 
saharae (Pliolampas) I I , 54. 
said (Thylechinus) , I I , 23. 
SALENIA II , 14. 

sanfilippoi (Orthopsis) II , 31. 
saulcyanus (Hemiaster) I I , 175. 
saulcyi (Hemiaster) II , 175. 
Schizaster II, 157, 158, 159, 161. 
Schizopneustes II, 157. 
schweinfurthi (Ditremaster) II, i J i . 
scillae (Clypeaster) II, 59, 71, 72. 
Scutaster II, 85. 
scutiformis (Clypeast.r) II , 70. 
scutiger (Cidarites) I I , 15. 
scutigera (Salenia) II, 15, 16. 
semisol cf.: radiata-semisol 
setifensis (Echinobrissus) II , 44-
sismondai (Leiocidaris) II , 14. 
Solaris (Radiorotula orbiculus) II , 108, i i i , 

129, 190. 

sorigneti (Cottaldia) II, 28. 
sornayi (Thylechinus) II, 22, 23, 24, 25. 
sp. (Amblypygus) I, 57; II, 2, 42, 43, 179, 

180. 

sp. (Brissoides) I I , 167. 
sp. (Bunactis) I, 43; II, 2, 61, 62, 67, 179. 
sp. (Clypeaster) I, 67; II, 2, 60, 61, 67, 182. 
sp. (Clypeaster) I, 40. 
sp. (Clyp.) II , 69. 
sp. (Clypeopygus) I, 12, 46. 
sp. (Echinobrissus) I, 12, 46. 
sp. (Echinolampas) I, 12, 40; II, 2, 57, 179, 

180. 
sp. (Echinolampas) I, 57; II, 2, 57, 179,180. 
sp. Echinus II , 41. 
sp. (Epiaster) I, 11; II, 143. 
sp. (Eupatagus) 
sp. (Hemiaster ?) I, 37, 40; II, 2, 416, 147, 

179, 180. 
sp. (Holectypvs) 184, 186. 
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sp. (Macropneustes cf. baylei) ou 
sl>. {Megat>neustcs cf. haylci) I, 9, 49; II 

2, 136, 179. 
sp. {Orthopsis) I, 18; II, 2, 29, 30, 172, 174. 
sp. (Periastcr) I, 12, 17; II, 2, 157, 172, 

174. 
sp. {Phymosoma) I, 12, 17, 18; II, 2, 18, 19, 

20, 21, 172, 174. 
sp. (Plagiobrtssus) I, 40; II, 2, 169, 170, 

179. 
sp. (Plesiolanipas) II, 54. 
sp. (Ptiolampas) I, 57; II. 2, 54, 179, 180. 
sp. (Pygurus) I, 10. 
sp. (Thylcchmiis) I, 35; II, 2, 23, 25, 179, 

180. 
Spatangus II, 157, 190. 
spinigera (Cidaris) II, 181. 
splendens (üenocidaris maculata var.) II , 

190. 
Stegaster II, 175. 
stellata (Arbacia) II, 27. 
STIGMATOPYGUS II, 52, 53. 

Stülonoclypus II, 61, 64, 65, 69, 70. 
studeri (Schizaster) II, 158, 159. 
Stylocidaris II, 7. 
subangularis (Echiiiometra) H, 39-
subdepressus (Clypeaster) II , 60. 
suborbicularis (.Holaster) II , 131 
subsetifensis (Echinobrissus) . . II , 44, 177. 
subvesiculosa (Typocidaris) II, 13. 
sundaicus (Clypeaster reticulatus var.) II, 

73-
taouzensis (Dorocidaris) II, 14, 176. 
Tetrocidaris II , 7. 

Tetrodiscus H, 74. 
texanus (Hcmiaster) II, 183 
thouarsi (Eucidaris) II, 10 
THYLECHINUS II, 21, 33, 35, 

Trachyaster II, 148 
Tretodiscus II, 74 
trhvu/iilaris (Salenia domhcensis) I, 8, 28 

II, 2, 16, 17, 172, 173 
tribuloides (Eucidaris) .• II, 8, 9, 11, 182 
tribiihides africaiia (Eucidaris) I, 67; II, l 

7, 8, 9, 10, II, 24, 182, 189. 
trigonalis (Epiaster) II, 137 
trigonopygus (Clypeopygus) .• II , 44, 176 
Tripneustes II, 190. 
Trochalia II , 44 
truncata (Amphiope) II, 79, 80 
tuniidus (Aiiomalanthus) II, 58' 
tunetanus (Orthechiiius) II, 23 
tunisiensis (Pyrina) II, 178. 
Typocidaris II, 13 
umbonatus (Cassidulus) II, 178-
umbonatus (Echinocyamus) II, 107 
vafellus (Cidaris) I, 7, 50; II , l, 6, 24, 179. 
Valenciennes (Eupatagus) II , 165, 
van Brunti (Echimometra) II, 40. 
van Hoepeni (Holaster) II , 134, 178, 
vatonnii (Douvillaster) II, 144 
ventiensis (Clypeaster) II , 69, 
ventricosus (Tripneustes) II, 190 
venulosa (Leiocidaris) II , 13 
venustala (Gagaria) II , 23 
ineirai (Rotuloidea) I, 43; II , 2, 94, 97, 99, 

100, 103, 104, 105, 107, 129, 179, 181 
zitteli (Schizaster) II, 159. 
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